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ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
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du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.
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ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
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contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:
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quelconque but commercial.
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d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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2 LENTRETIEN.

'.*

précieux ornemens de mon Cabi

net , parce qu’elles ſont faites 6C

rangées de manière à me rappel

ler tout d’un coup mes idees ô:

mon ſystême de Géométrie , ſy

flême qui ayant’éïé formé ſur VOS

_idées ô( vos écrits , doit reſſem—

îbler beaucoup au vôtre.

EUDOXE. Je ſerai charmé que

le i/ôtre me rappelle le mien.

ARISTE. Mais je crains que la

‘paſſion que j’ai de retracer des

vérités plus récentes pour moi

que pour vous , ne vous cauſe

quelque ennui.

EUDOXE. Je vois toujoursavec

-un plaiſir nouveau de longues ſui

tes de vérités naiſſanres les unes

'des.autres , ſur tout de vérités cer— _

-taines , &C qui ne laiſſent dansî’eſ—

Ptit nulle inquiétude, nulle ap

parence d’erreur. ~

ARISTE. Je m’expliquezai donc

librement à la Façon des Géomé

Îces , par Axiomes ou vérités clai
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lies d’elles—mêmes , par Défini

tions , par Propoſitions , par Pro;

blèmes , allant pas à pas des véä

tirés qui 'n‘n’e' Paroîèr'ont plus ſims .

ples ‘a celles qui' le ſeront moins.
ct‘ EUDOXE. Et ſ1 je Vous inter:

romps ,’ſi je vous propoſe quel—

ques Pr’oblêmes , c‘e feta-ſans déj, ~

ranger le fil de vos’ idéès. ' "f *’ 'ñ .

1._ ÃÇISTE. D’abord l’étéhdùe

comprend trois dimenſions, lon:

goeur , largeur; 8c profondeur. '
‘2’. Alnſi la Géométrie , ctqui con-ct

. fifiodaris l’çxamen dé ces dimen

ſmns , ' eſt la meſure d_è l’étendue.

AXIOMEL~

3. Ce qui est; efi. Rien dop'lus

Clair; ou plutôt rien de ſi Clair, j

4. La même choſe-nepeu‘c êtkp_

BC n’être pas au même temps.” “ '1

5. Le tout efl plus grand qu’une

'de ſes parties, ‘ —

j 6, Le tout,ôc ſes parties priſes —

Enſemble , ſont la mênîc‘choſez

. _A ii



'4 I. E N T R E T 1 E N

7.' Deux grandeurs égales ä

une troiſième ſont égales entr’el

les. '
ſſ8. Deux grandeurs qui jointes

ſéparément avec une troiſième ou

avec deux égales , font même

grandeur, ſont, égales entr’elles.

9. A grandeurs égales , ajoutez

grandeurs égales: les couts ſeront

égauxd

IO. De grandeurs égales , ôtez

grandeurs égales : les refies ſc

ront égaux.

II. Deux grandeurs ſont ina

égales , ſ1 jointes ſéparément avec
une trOiſième,ſſ elles ſont desgranſi

deurs inégales; ô( ſil’on joint à

une grandeur deux grandeurs in—

égales , la plus grande donnera la.

plus grande quantité. Enfin , les

moiués ſont entre elles comme
les touts. 'ct

DEFINITIONS

L12). Le point Mathématique ' *
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eí’t une portion d’étendue ſi peti

te , qu’on la ſuppoſe ſans parties.

13. Une ſuite continue de

points est une longueur.

I4. La ligne est une l'ongu’eur

conſidérée préciſément cOmme

longueur.

1;. La ligne droite AB e~st la Fig. 1,3
plus courte qu’on puiſſe tiret en-î

' tre deux points A ô( B. '

16. La ligne courbe est une li— Fig. 2.

gne qui s’écarte de la ligne droite

cn allant d’un point à un autre ,e

comme ACB, ou ADB qui pour:

. aller de A en B s’écarte vers

D.

' I7. La ligne circulaire ou la cit- Fig. 3,'

conférence GM est une ligne

courbe qui atous ſes points égale

ment éloignés d’un pointintérieur
L , qu’on nomme centre. ſſ

' 18. Ainſi , toutes les lignes droi—

tes tirées du centre à la circonfé

rence ſont égales; 8c. comme le

rayon LG est une lignÂ de cette

11)



ſië I. E NTRETIEN

eſpèce, tous les rayons du mêñ‘

me cercle ou de cercles égaux

ſont égaux.

19. On entend ici par cercle

la circonférence ou la ligne cir

culaire GHI. L’arc, GH en eſt

une portion. ~

20. J’appelle !implement pro

poſition,comme j’ai fait ailleur${a),

celle qui ne fait qu’exprimer :une

— ,Vérité à démontre” 1 '

v 21‘. Je nomme Probléme , une

propoſition qui dit quelque choſe

a construire ô( ‘av de'mon‘ci-er. H

L Cel-a ſuppoſé, je commencée'

par la recherche des propriétés

de la ligne 'droite qui eſ’c la plus

ſimple. La lignódroite peut être

perpendiculaire , oblique , paral—

lele. ~ …

-La Perpena’icalaire ,

. 22. C’est une ligne droite qui

coupe une ligne droite ſans patn-v

cher. De-là',‘

(a) Calml Liuéral , N. z.;



SURſſLAGÊOM-ÊTRÎE;PROPOSIJ‘ION I. .

.23. Chaque point de la perpendíu

mlaire est également éloigné de deux

points oppoſés de la 'ligne qu’elle

COUPE.

' Soft la perpendiculaire AB ou Fig. 4-'

'AC coupant DE par le milieu.
1°. Si chaque point de AB va ſſ

s’approchant de l’un des points

oppoſés D, E, par exemple de

E ; AB ſera perpendiculàire ſans

l’être , puiſqu’elle panchera com—

me BF. .

2°. Siun point ſeul G dela pere‘ b

pendiculaire AC est plus proche '

de l’un des poian oppoſés, " ar —

exemple , de E ; AC ſera'droi're * "N.22.‘

ſansl’être *~ ,-puiſquîclle s’écarte-,ra *NJG-Ë

de la droite en G. ~ ~ ‘

Or une choſe ne'peut être 8c_ ,

n’être pas' au même temps *z donc ‘N- 4-'

Chaque point de la perpendicu—

laire eſt également* éloigné- de

. , Aiiij



'8 I. ENTRETIEN

deux points oppoſés de la ligne

qu’elle coupe.

~ 24. EUDOXE.' Ainſi, une ligne

dont chaque point eſt également

éloigné de deux points oppoſés

d’une ligne droite, est une per

pendiculaire. _

ARISTE. Sans doute. ï

PROPOSITION II.

2j . La pbſition d’une-perpendicu

laire dejaend de deux deſc: points.

Fig. j. Si le point B , auſſi-bien que le

point A , ſe trouve également

éloigne' des points oppoſés C , D ;

je dis qUe la droite ABE eſt per—

.- pendiculaire.

Voulez-vous qu’un autre point

E dela droite ABE ſpitplus pro

che de~C que de D, par exem

ple , en F .P ABE :ABF ſera

…Ja une ligne courbe * contre la ſup

‘ poſition , puiſque ABF allant de

A en F, s’écartera de la droite

AF; ou de la droite ABE.
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1,r‘n—,—<

~

"ï

Donc chacun des points de la

droite ABE étant également éloi

gne’ des points oppoſés C,D , elle

efl perpendiculaire *.

26. EUDOXE. Ainſi , dès que

deux points d’une ligne ſont éga—

lement éloignés, chacun, de deux

points de la ligne qu’elle coupe ,

tous le ſont , ô( elle est perpendi—z

culaire.

"N244

PROPOSITION III. ~

27. ARJSTE. Etfi une ligne AC Fig, 55.

çſl perpendiculaireſhr une ligne DE,

celle-cz' l’q/Zſùr celle-là.

Comme les points A , C', ſont_

également éloignés des points

D , E * , les points D, E ,le ſont'N-ÊÃU'

des points A , C : donc‘, de mê

me que AC ef’c perpendiculaire

ſur DE , DE l’efi ſur AC.

PROBLÈME I.

28. EUDOXE. D’un point donne' Fig, zz

A /zors d’une ligne BC 3 tirer une
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pr’rpendimlairest” cette ligne BC;

ARiSTE. 1°. Du point donnéA;

con1me centre , je décris un arc

*1‘ de cercle coupant en deux points

B , C , la ligne donnée. '~

2°. Avec même ouverture de

Compas , mais plus petite que la

première , je décris des deux

points de ſection B , C, deux arcs

qui ſe coupent dans un Oint D. ’

3°. Par les points A , , je me

ne la droite ADE ; 8c je dis qu’elle

el’t perpendiculaire. '
Le point A estſiégalement éloi- j

?NJ-3. gné des deux points B‘, C * , puiſ— ‘

que la -difiance de part 6c d’aurre

a our meſure des rayons AB,

A ' , du même cercle. Le point

D'l’efi de même , ſa diſtance ayant

pour meſure des rayons BD ,

CD , de cercles égaux *, par la

conſtruction. Or une ligne qui a

deux points_également éloignés

de deux poian d’une ligne , eſi l

?N26. perpendiwlaîre ſur cette ligne' *f :
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…~—

ſidonc ADE eſt perpendiculaire.

S’il falloir abaiſſer la perpendi—

culaire ſur l’exrrémité Ed’une li

gne CE _l’on' pour-toit prolonger l

n ligne ëE en B. -

PROBLÈME II.“

, 29. EUDOXE. D’un 'int Jaune’- i .
'A dam une ligne BAC ,leewr une Fg a

perpendiculaire. p ~

ARISTE. 1°. Du point A, je ~

décris un arc qui coupe en deux

points B , C , la ligne donnée.

2°( De ces points ,J'je décris

avec même ouverture de compas

deux arcs qui ſe coupent en D.

'3°, J’éleve‘ la droite AD , 6c je

:dis qu'elle eſt perpendiculaire. . _

Le point A eſt également éloi- - ‘

gné des points .oppoſés B', C * , *N-Iffd

uiſque ſa diſtante eſt ineſtitée par“ ’

és rayons AB, AC , du même'

cercle; le pointD l’eftde même

par la même ra‘iſón 2 don! AD eſt

Perpenditmlaire "H ' "N-284
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PROBLÈME II'I.

30. EUDOXE. Di-Uíſhr une ligne

m-deax parties égaler.

Pig. 9. ARISTE. 1°. Despoints A, B ,‘

je décris avec même ouverture

deux arcs qui ſe coupent en deux

points C , D.

2°. J’abaiſſe la ligne CD, qui’

Coupe en Ela ligne donnée AB 5'

ô( je dis que EB = EA.

Je tire les rayons égaux AC ,’

-'N.18- AD ,l BC , BD *.

Les deux points C, D ſont éga

lement éloignés des points oppo

FN-IS- ſés A , B *: 'donc CED est per

,N'26.pendiculaire ſur AB *z donc le g

point E de la ligne CED est éga—

’Nu-‘,3' eurent éloigné des points A,B*:

donc EB == EA.

EUDOXE. Par la même opéra-~

tion , avec même ouverture de

Compas, on partagera, ce ſem

ble, un. ligne en 4-, en 8 , en

16 , &C- Continuez de nous éclaiz

ICI'. , '
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PROPOSITION IV.

31. ARISTE. D’un point donne'

hors d’une ligne , bn ne tire qu’une

perpendiculaire. ,

Soit AB perpendiculaire ſur 1725.16;

CD : je dis que AE ne l’est pas.

Le point A étant également

éloigné des points oppoſés C , D ,

le point E , le ſeroit . auſſl*: or , *M231

E ne l’est pas , puiſqu’il ſe trouve

'entre C ô( B , qui l’est*: donc *N424

AE n’eſi pas perpendiculaire. _b

EUDOXE. Ainſi, deux perpen

diculaires ſur une même ligne

*étant prolongées à l’infini , ne ſe

~ rencontreront )amals.

ARISTE. Autrement on abaiſſe;

toit du point de rencontre A deujc

‘perpendiculaires AB , AE, ſurla

même ligne CD , ce qui n’est pas

poſſrble *. #N315

PROPOS'ITION V.

32. D’un point donrie’ dans une
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ligne , on n’a-'leve pas deux perpen—

diculaires. ' ~ '

’ FigJLst Soit AB perpendiculaire ſur

CD: je di's que AE ne l’est pas,

AB est également éloignée des

;PN-2;. points C, D * : donc AE qui ſe

troUve entre .AB ô( AD, ?anche

Nets D : donc AE n’ef’c pas per

3*N.22. pendiculaire_ *. ' . . ,

L’OM-'que ,

Dbz-_2. 33. C’est une ligne AE qui pan;

che ‘vers l’un des côtés de lazliguç

.CE qu’elle rencontre.

a, Perpendícule AB z ,ou petr

.pençliçulaire , c’eſt ici »même Slip”

- e. ; b

J’appelle .éloignement du per-ë

.pendicule une ligne droite .BE

compriſe entre le pied de .la per

pendiculañire &le pied de -lïobxlziz

que , parties du mêmepoint A... '

Cela ſuppoſé;
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PROPOSITION I. i

34. La perpendiculaire gl? lapſus .

courte des lignes tirées d’Un pom: à

!me ligne. ,

Soit la perpendiculaire ABavec F'ſig-ÏJJ

‘I’leique AD ou AC. ſi 'ſſ

1°.~Je prolonge AB en G , de

moitié. Ainſi BA = BG. _

2°. Je tire l’oblique DG; ô:

comme BDC efi perpendiculaire

ſur la perpendiculaire AB—I—BG* , *M274

DG=DA *. …43‘

Enfin , je dis que AB <AD. '

ABG < ADG *: donc'AB eí’c *MU*

moïitié d’une ligne plus courte ,

ô( AD mOi—tie' d’une ligne plus

longue , donc AB <AD.

Pnoiïoszï'XON II.

j j. Les obliques tife'es vdu méme

point ſhr la même ligne , ſont d’an

tamplus longues ,' qu’eÜes /bm plus

éloignée: de la perpendiculaire.

Je dis que l’oblique AC > AD Fig.13.f



'1'6 I. ENTRETXEN T

moins éloignée de la perpendicu-i

laire AB.

1°. AD=DG , ô( AC=CG *.

*N.1;. 2°. ACE > ADE *. Ainſi ,

'NJL ACEG> ADEG *, car àla mê

me choſe,aj0utez choſes inégales:

la plus grande fait la plus grande

quantité.

3°. Par le même principe ,‘

GED > GD , ô( par conſéquent

ADEG> ADG. ,

Donc ACEG l> ADEG>Û>Ã

ADG. r

Donc AC eſt moitié d’une li

gne plus longue , 8c AD, moitié'

d’une ligne plus courte. .

Donc AC i> AD. -

Par conſéquent , -les oblique

parties du même .point , 6c égale

ment éloignées dela perpendicuó

'laire , ſont égales. De-là,

' * I.
l "DE”, _35. Deux' obliques AE, AF;

appuyées ſi” le méme point A d’une

perpendiculaire
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[Jemendzkulqz're AB , avec ’x même

éloignement EB :BF duperpendís

rule’, flmt e' alex. .

AE 6c A tirées dumême point

A, ſont également éloignées de

la perpendiculaire AB , puiſque

EB= FB: donc AE 8c AF ſont

égales *. - 4 ' - d *NJFÂ

Dailleurs_ le point B dela per

pendiculaire AB étant également

éloigné des points E , F , puiſque

EB ==_ FB,- A l’est de même * z “N-32.;

ñ dçm'cAEſi—'AR '

Par conſéquent, ſi les, erpen—

diculaires ſont égales, 6c es éloi—

gnemens du perpendicule , égaux;

les obliques ſont égales.

' I I.

"37. S’in _a égalité de perpendi—

culaires avec égalité d’obliques , le:

éloignemem du perpendicule ſbnt

égaux. * N ,Soient la perpendiculaire com- 1755.14."

mune AB , ô( les obliques égales

^Tome II. B -
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AÉ’, AF : jedis-que' BE:BF.

Si BE l> ou <Î BF , I’Obl‘ique

AE > ou ‘<3 AF*; or AE=AF t’

?N35. donc' BE =ÀBF. ' -

III.

rzzdr.- ‘ 38._La perpendiculaire eflja mél—r‘

, ”ie de part @’2' d’autre , quand les

oblique-rfi”: egales , @’7’ les éloigneí

mem du perpendieale egemx.

Soient CE ô( CF , obliques'

égales z BF Ô( BE ,'éîoignemens*

du perpendicule ëgadx: je-dis‘, que

BC efi la perpendiculaire de pâte

&c d’au'trr‘e. " .

Si BC étant perpendiculaire

d’une part, BCA—'l’étoit de l’autre ,
CE ſeroit vl’obliſſſſque d’une art, '

tandis qu“:e FA ſeroiél’oblîq'ueëga—

LNH-.le de' l’autre7pâ'1‘tſ-Ôr‘* z FAR’

PCL—CE." ‘ '

Donc BC_ efl Ia’ perperrdicnæ

laire de pat-tôt d’autre; ~ '

- De—lä z fi le's. obliques ſontéga—
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les , &c les éloignemens du pet-—
pendicule égaux , les perpendipſiu—\aires ſont égales. Ï

I V. '

35).- Si l'e'lozgnemem ”perpendi

culé ejZ le méme’ , mais [Ôblz’queplùs

grande, la perpendiculaire &ſi ‘plus'

grande. ’ . _ _

Su poſons ÉFÉ—z—BÉ ,_ mais"AF Pl; U,

.'> C ,Je dis que AB>~ (:33. j g' "'

~ 1°. Si AB=CB, AI":CF ’ V

CE *. "‘NJG;

2°. Si AB<CB, AF<ICF,

ou CE *_ . — -î‘N-J'ío'

Donc fi ~ AFI>CE , AÉ>Q

' ’ Enfin, venons auxparalfeleæ -

Les Paralleles. —_ ’ x

*40. Ce ſont des lignes quíérant E

!miſes à côté' les unes des ant’res , r

ſont également éloignées \dans ‘

> tousleurspoints Correſpondants. -ë

De-là. ~ z 'Bij’
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PROPÇSlTlON I.

Pix-1°'- 41. Dès que deux points A, B ,

d’une ligne droite ABE , ſhnt cigale—

ment éloignés de deux points C , D ,

d’une autre CDF miſé à cô‘te’, les

deux lignesſont parallele-S.

S’iI ſe trouvoit dans une des Ii—

gnes un point G qui s’écartât , la

ligne ne ſeroit plus 'droite contre

?xml‘hypotèſe *. Donc chacune des

lignes ayant tous ſes points égale

' ment éloignés des points correſ—

pondants de l’autre , elles ſont

INAO. paralleles *. _

Par conſéquent, ſi l’on ſuppo

ſe que_ deux lignes ayent deux

points communs, ce ſera même

ligne.

42. EUDOXE. Ainſi, deux li—

gnes droites ne ſe couperont pas

en deux points: autrement,..el cs

auraient deux points communs.;

8c ce ſeroit la même ligne.

Mais avant que d’aller plus loin;
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ñññ-ñ ~>HÏ

il s’agit de tirer par un point don—

né B une parallele à une ligne don

née x. .

.ARISTE- 1°. Du point donnéB , Fig-!xl

j’abaiſſe une perpendiculaire BF_

ſur la ligne donnée x. _

2°. Sur la ligne donnée x, j’éle- - ï

ye une perpendiculaireGC=BF.

3°. Je mene par B, C , une li

gne droite 2,. .

Et je disque z eſ’c parallele àx. ~

z étant tirée par les extremirés

B, C , de deux perpendiculaires

c' ales FB, GC , efl également

é oignée de x dans deux poian ,

6c par conſéquent dans tous ſes

points * : donc z est-parallele ‘ax.

Avançons. ,Nas

PROPOSITION II.

'43. Deux parallele: prolongées à

l’infini neſè toucherontjamais.

Elles ſeront toujours égale—

ment élOignéeS l’une de L’au

xre*: donc, GEC. PN“…
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PROPOSITlONIII.

171'518, _ 44. Deux perpendiculaires AB;
ſi CD , ſùr une lzgne EF ſont paralz

leles.

Si l’une étoit inclinée vers Paua

tre , elles ſe rencontrer-Giant ,

comme AD , CD ; ô( d’un point

D, l’on rireroit deux perpendicu- -

laires DA , DC ſur une ligne

ENS-î!- droite EF, ce qui ef’c impoffible *.

PROPOSITION IV.

4j. Dès qu’une ligne eſl‘perpendí

calaz'reſhr deux' ligne-s , elles ſänt

aralleler. ~

Les deux lignes jointes par une

erpendiculaire ſont'perpendicu

?N47- aires ſur elle *z or deux perpen-i

diculaires ſur une ligne ſont pas.

…44, ralleles *. ~

PROPOSITION V. '

FigJy. ct 45. 'Entre Jeux parallel” CD; _

,1'. ~ EF , une ligne perpendiculaire ſhr’
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'I’ëme -l’est -ſhr faut”. .l . * î ~

Je dis queÀ‘B'pe’rPendícuſhiro'

ſur CD ,-l’eſï ſur-EF.“ _ ~'

Si AB perpeñdiCuIaire ſur CD;

'ne l’étoit‘ pas für EF —, EF ne* le‘

- feroít‘ Pas ſur AB*: donc“ EF-ifiñ—*N-íîë

élinée-, ’cOmme GH ,- s’approche;

roit de‘ CD: donc CD 6c -

Êroient paralleles ſans l’être' * , ,,

ce qui ne repeat") donc-,ABN ‘

perpendiculg—ire ſur CD,- l’efl’ ſur ’N4’

0

N40:

PROPOSITION VI.

' Demi' lignes x-,ſi’z-z paralle- Fig.20ó.7

les à ”ne troiſième ,-y ,-stmt paralle—

le: entre elles'. ' .

; _ Soit CED. perpendiculaire ſnif

aç': e‘lle l’eſt !dry Patjallïele z '8'( pad
conſéquent ſurîä*—~.^Ëdon'cſi: &tMMM

ſont petPendiculaÃreëfflt CB'D’* PMI?

Ôr doux Perper‘rtïiCulàit’eSſſuf Une

ligne ſont ‘paralleles *, ~ EMM.; i

ï

.q

t.
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:63.21.

ï

!17.31.

?eN-34—

PROPostTiON VII.

'48. Enfin deux lignes droites-ſont

parallele: , quand elles ſhntjointes

par deux lignes droite: , intermediai—

ſes , égales , dom l’une eflperpendz‘

culaire ſur ~la première , Ô" l’autre

ſur la ſeconde.

Soient AB &c CD égales,-ôc

perpendiculaires' , AB ſur la ligne

S; ô( CD, ſur la ligne T.

Je dis que S , T jointes par les

intermédiaires AB, CD , ſont pa—

ralleles.

Voulez-vous que T ſoit incli- .

née , comme VX ?AB doit ré

pondre àAD; ô( CD, àXDz~

or XD î_> AD , puiſque AD étant

perpendiculaire ſur VX , XD efl:

oblique "'— , ô( que l’oblique eſ’c

plus longue *. ,

Donc CD ſera plus grande

que AB.

Voulez-vous que T ſoit incli

née en ſens contraire? Par la mê

me
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'me raiſon AB ſera plus grande

que CD.

Donc , puiſque AB: CD, S

ô( T ſont paralleles.

49. EUDOXE. Et ſi' deux lignes Figdfl

S , T , ſont paralleles , il est évi

dent que deux perpendiculaires

intermédiaires AB , CD ,g ſont

égales *. 'M401

Cela poſé, vous allez meſurer 133.22‘.

avec un Equerre ABC la hauteur '

ADE d’une Montagne, &la ligne

horiſontale EFG depuis l’extré— t_

miſé inférieure E de la hauteur î ‘

perpendiculaire AEjuſqu’au pied

EG de la Montagne. 3

ARISTE. 1°. Je mets au point

A du ſommet l’extrémité A d’un

Equerre font-long, enſo'rte que le

côté AB ſoit perpendiculaire à

AD, &BCàplomb ,ou parallele,~ ‘

àAD.

2°. Je meſure les côtés-AB;

BC. l . .j '. "‘- ‘~

3°. Je ſais de même aupoint ~

Tome II2 Ç
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4“. J’ajoute enſemble les côtés

etpendiculaites ô( connus BC ,

G; ce qui me'donne la hauteur

perpendiculaire ADE : car BC

:——— AD entre mêmes parallequ

!M49- AB, CD *5 6c parla même ral

ſon , HG= DE.

Enfin , j’ajoute enſemble les

côtés AB , CH, paralleles à l’ho—

riſon; ô( j’ai la ligne horiſontale

EFG , puiſque AB=EF , ô(

*N49. CH ~_-.… FG *. ~

EUDOXE. Et après laligne droi

te . je Vois la ligne circulaire qui

_vient s’offrir.

AMSTE. Elle vient à ſon tour.

La ligne Circulaire.

YO. C’est le cercle même re—~

gardé comme circonférence 5 8(

Je cercle conſidéré de la ſorte

comprend 3 60 parties ou dégrés;

le dégré, 60 minutes; la minute ,

e 60 ſecondes; la ſeconde , 60 tier—
Ces, 600. I'î ' ſi ‘

l .
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Les cercles concentriques A , B , 53,23*

ſónr ceux qui ont même centre C.

Les cercles excentrique-S ſont HLM;

ceux qui ont des centres G, H ,différents , comme F, K.

PROPOSITION I.

;1. Les cercles plus petits (int

autant de dégriés que les cercles plus

grands.

Tout cercle eſ’c diviſé en 360

dégrés * , donc éco. *N433
De-là , 1°. Les dégrés des plus ſſ

petits cercles ſont plus petits.

2°. Dans deux cercles c'oncen

triques , un dégré du plus grand

répond à un dégre’ du plus petit.

3°. Dans les cercles concen—

triques D, G , chacun des arcs

BC, EF, compris entre mêmes

rayons HB, HC , a même rap

ortà ſa circonférence; ô( les arcs

C , EF , de différente grandeur,

mais qui ont même nombre de

Figdÿ

.4

.C ii
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degrés , ſont arcs ſemblables;

PROPOSITION II.

5 2. Le plus petit de deux cercles

concentriques B , G e/Zpar tout égale:

ment éloigne' du plus grand.

'Fig—2;- Je dis que EB = FC.

EH=FH , ô( BE+EH=

:LJ-13- CF +FH *z donc BE = CF **5

N'7' deux grandeurs qui avec _gran—

deurs égales , ſont grandeurs égas

les , étant égales.

Ainſi, deux cercles concentri—

ques ne ſe coupent point.

P_ROPOSIT10N III.

Fig.26,_ ;3. Deux cercles T,V, ne.

touchent en dedans qu’en un point.

Je dis que T, V , qui ſe rou

chenr en A , ne ſe touchent point

en B.

Autrement , DB 8c DA , qui

ſeroient rayons du même cercle

EMM_V , ſeroient lignes égales *z donc

WJSCDA égaleroit CDBÎ: car à.
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:randeurs égales ajoutez même

hoſe CD : les touts ſont égaux‘í‘

[onc CB=CDA égaleroit CDB.

)r, CB <CDB*: donc T, V ”NJ”

_ui ſe touchent en A , ne ſe tou: ~

:hent point en B.

PROPOSITION IV.

54. Deux cercles x, 2:,.ne fins—273.‘

Duchent en dehors qu’en un Pomt A. -r _

Je dis que x,~z, qui ſe tou- ~

:hent en A , ne ſe touchent point

:n B. ’

Autrement CB -'+ BD ſeroit

Jne ligne courbe égale àla droite

CA+AD , formée des mêmes

rayons, ô( entre mêmes points

C , D * : ce qui eſ’c impoſſible **. *fi-IE"

EUDOXE. Maintenant je vou- 1;, '

drois comparer la ligne droite ‘

avec la circulaire.

ARISTE. Nous le ſerons à l’ing‘

fiant.

i x

Çiij



’3—0 I. ENTRETIEN.ſi

La ligne droite comparée avec la

ligne circulaire.

C’est ce qui demande quelques

_ définitions ſuivies de pluſieurs pros

&3.28.

poſitions.

Définitions de la Corde @’7’ du

diamètre‘

jj. La corde AB est une ligne

droite qui va d’un point à un 'au

tre du cercle , ſans paſſer par le

centre H. La corde AB ſoutient

deux arcs , un plus grand ADB ,

un plus petit AEB. Quand on

parle ſimplement d’arc , il s’agir

du lus petit.

e diamétre FC eſ’c'une ligne

droite qui allant d’un point de la

circonférence à un autre par le

centre H, la diviſe en deux par

ries égales.

Ainſi le rayon FH efl un demis

diamérre.
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PRO—POSITION I.

5 6. Dam le mé‘me cercle , ou dans

s cercles égaux , les arcs égaux Fig-28.?

iEB, GDI , ont des cordes égales.

.La courbure de ces arcs égauxtant unifOrme &t la même* ,'N-IÛ-i

eurs extrémités A , B , ou G , I ,

Ont également diflantes : donc

es cordes AB , &GI qui meſu

'ent Ces distances égales , ſont

Fgales.

De—là , les arcs plus grandsone

:les cordes plus grandes. '

PROPOSITION. II;

57. Dam le même cercle -, les cor- -

des e’ga les_ſoutiennent des arc: égaux.

La courbure de la circonféren

ce est uniforme*: donc les arcs *N184

AEB , GDI , terminés par les ex- Fig-235

trémitéS des cordes égales AB ,

GI , ſont égaux. ~ t

i Donc les cordes égales ſoutien#

Cv iiij
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Fig-29.’

PNJ).

n.

nent des arcs égaux.

De-là , des cordes plus grandes

ſoutiennent des arcs plus grands.

l PROPOSITION III.

;8. Une perpendiculaire AC ,‘

coupant la corde par le milieu

B, coupe ſure DAE en deux ares

égaux.

Je dis que l’arc AFE=AGD.

Le point A , ainſi que le point

B, de la perpendiculaire AC est

également éloigné des extrémités

E , D de la corde ED *: donc les

. droites AE, AD , ſont cordes éga

?N47.

*N43.

 

les : donc elles ſouriennent des

arcs égaux * :donc AFELLAGD.

;9. De-là 1 °.La perpendiculaire

AC coupant l’arc DAE par le mi—

‘lieu A, coupela corde DE de

même: car le point B , ainſi que le

point A , est également éloigné

des points oppoſés D , E *.

ñ 2°. Deux arcs DF, EG, eng'
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F3' .
'trè deux parallelesëDE , FG ſont '

égaux. ~ ’ '

Car ſoit la perpendiculaire

'AC coupant par le' milieu les ,

Paralleles DE, FG: les' cOrdes, -

'AF , AG , ainſi— ‘que AD ,

"AE , ſont égales*, 6c les arcs*N.;8d

ÏADF , AEG , auſſl-bien que AD 3

AE , égaux *: donc en ôtant des *Ns-“Zi

arcs égaux ADF, AEG les arcs

’ égaux AD, AE, l’on a les refies

-DF, EG, égaux*. '

PROPOSITION’IV.

r ct60’. La perpendiculaire AC qui ”gaz,

'coupe la corde ED par le Milieu B ,.

pufflepar le centre E.

La perpendiculaire AC cou

' pant la Corde ED parle milieu B,

-paſſe par tous les points égale

îment éloignés des extrémités E ,

D dela corde *. Or le centre F*N-²À'í

’efl également éloigné des points

E, D, qui ſont dans la circonféz

~" Niro;
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*N.I7~ rence*: donc la perpendiculaire

AC, &0.

PROPOSITÎON~V.

WJ,, -O’L Une ligne ABFC qui paſſe

ur le centreF, @’7‘ coupe la corde

ED perpendiculairement , la coupe,

par le milieu B.

Je dis que BD =BE.

Comme F, centre , est égale

I‘N-I7- ment éloigné des points E , D * ,'

r B, autre point de la perpendicu

*N'²3'laire ABFC , l’est auſſi* : donc;

_BD ..—= BE.

PROPOSITION VI.

62. Une ligne ABFC qui coupe

la corde ED par; le milieu B , (Vf,

paſſe parle centre F , la coupe per

pendieulairement.

\ ABFC a deux points égale

ment éloignés de-E , D , ſçavoir

-'N-17. B , milieu de ED , ô( F , centre 1‘.:

donc ABFC est perpendiculaire

?'Níf. ſur ED *

Fig.31.
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PROPOSITION VII.

l

53; Deux cordes ne ſe coupent Fig”:

point parle milieu toutes deux. ~

Je dis que ~le point de ſection F

n’eſt pas le milieu des deux cor

des AB , CD. . ‘ï

S’il l’étoit , EF tirée du centre

E ſerOit perpendiculaire ſur AB -

8c CD *, &c par conſéquent AB &Mo-,4.

8c CD ſeroient perpendiculaires

ſur EF*: ainſi, du même point *N475
F d’une ligne'EF , l’on- éleveroit ct

deux perpendiculaires FD , FB;

ce qui ne ſe peut *t donc F n’efi *NJZI

pas le milieu des deux cordes.v

PROPOSITION VIII.

6 Deux cordes AB , CD , e'ga— 1:53.333'

lement e'loz'g'nc’es du centre E , ſont

ég aler.

Par le centre E, je tire les per

pendiculaires EH , EI : donc AHi
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Cela poſé, je dis que AH-_—'

CI , ô( par conſéquent AB=

CD

1°. Les perpendiculaires EH;

EI ſont égales , meſurant des diſ—_

tances égales par la conflruction;

:N13. 2°. L’oblique AE= CE * ;ce

ſont rayons du même cercle.

Or les perpendiculaires étant 5

égales ô( les obliques égales ,les

éloignemens du perpendicule

(14.37. AH, CI, ſont égaux *.

Donc AH:—~~ CI.

~ Parle même principe , ſi demi

cordes ſont égales , elles ſont éga

lement diflanres du centre : car

les éloignemens AH , CI du per—

pendicule étant égaux , ô( les obli

‘37.64. ques AE , CE , égales* , les per

pendiculaires EH , EI , ou les

!‘N-JZ- diflances au centre E ſont égales *9

PROPOSITlON IX.

Fig—;4,- 65. Les cordes qui/(nt plus pres

a du centre G , ſont plusgrandes,

z
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—,-———— s

Ie dis que AB l> CD. ’ .

L’arc v AC + CH -+- HD +3

3 î> CH +'HD. Donc AB

[tient un plus grand arc que

) _: donc AB > CD *. !NJG'

PROPOSITION X.“

56. Le diamétre qſZ la plus lon-î

;- des lignes droites tirées d’unpoint

”n autre du cercle.

Je dis que le diamétre AB eſ’c Fig-ZZ;

.1$ grand que la corde CD.

AB=CE+ ED , deux demi

amétres * : or la courbe CE+4N”.
D > CD , droite entre mêmes ' ‘g

zints *: donc AB î> CD. :N215

PROPOSITIpN XI. —

'67. Enfin , fi la méme corde AC Figaa

,- trouve corde de deux arcs AEC ,

\BC de cercles ”légaux x , z ,' l’arc

’u plus grand contient moins de déó

-re’s que l’arc. du plus petit z.
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Je dis que AEC contient moins

de dégrés que ABC.

Si AEC contenoit autant de

dégrés que ABC, x auroit dans

ſon excès de grandeur plus de dé

INJI, grés que z: or x n’en a pas plus *.

PROBLE’ME I.

68. EUDOXE. Vous allez H'OWUEI‘

le centre d’un cercle paſſam par trois

points donnés A , B, C.

ARISTE. D’abord je joins ces

oints par deux lignes droites AB,

C; puis je rire ſur le milieu de

ces droites deux perpendiculai

P‘Nde. res* EF, GH , qui ſe coupent en

D; ô( je dis que D est le centre.

1°. Les perpendiculaires EF ,‘

GH,ſur le milieu des cordes AB,

*N-o'o- BC paſſent par le centre *.

2°. D 'est le ſeul point par Où

elles paſſent toutes deux, ne ſe

Fig”.

A

?N-qz. coupant pas en deux points *. r_

Donc D efi le centre.
\

 

la-”
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a EUDOXE. Mais le cercle qui

\paſſe par les points A , B , doit-‘il

paſſer par C .P

ARISTE. Oui: DI étant perpen

diculaire commune ſur BC , 6C .

-IB , IC , éloignemens du perpen- "

dicule égaux , par la conſtruction ,

les obliques DB, DC ſont rayons

égaux , ou du même cercle *. *NJez

PROBLEME II.

69. EUDOXE. Un arc de cercle

étant donne' , achever le cercle.

~ÃRISTE. 1°. Je marque trois

points dans l’arc , ô( les joins par

deuxlignes. —

2°. Je mene ſur le milieu de ~

chaque ligne une perpendiculai

re ; ô( le point où les perpendi—

culaires ſe coupent,est le centre *.Î‘Nctâ; .

Or prenant pour rayon une 'lie

ne tirée du centre àl’arc donné , _ ~

j’acheve le cercle.

De—là, 1°. Deux cercles qui

ont trois points communs ,. les
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ont tous. 2°. Deux cercles ne ſe_

coupent qu’en deux points.

PROBLÈME III.

?13.37. 70. EUDOXE. Mais s’z'l faut

trouver le centre d’un cercle donné

GBC . . .

ARISTE. Il ſuffit de tirer parle

milieu I de la corde BC une per

pendiculaire GH. Le milieu D

de la perpendiculaire ſera le cen—

ÎN.60.tre * , puiſque la perpendiculaire

-qui coupe la corde par le milieu ,

ett un diamétre ou double rayon ,_

dont le milieu eſt le centre.

PROBLE’ME IV.

F _37, 71._ EUDOXE. Enfin , coupons
’g un are BHC parle milieu.

l M70. . ARISTE. Du centre trouvé D *j

je mene ſur la corde BC une pers

pendiculaire DIH , qui coupe

’arc BHC en deux parties égaj

”1.58. les*.

De—là , les Se'cantes.;

.Les
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Les Se'cantes. ſſ '

72. Ce ſont des lignes qui ,cous

ent le cercle z il y a Sécantes ex

térieures ô( Sécantes intérieures.

a ‘Celles-là vont d’un point exté-_

rieur couper le cercle 5 celles-ej,

d’un point intérieur._

PROPOSI'TXON I.

73. Sr’ d’un point A hors du cercle;

on mene ſur la partie convexe plu

ſieurs lignes ,* la ligne AB qui pro- \l

longe'e paſſeroz’t pa] le centre D , eſZ

plus courte que toute autre.

Soit le rayon BD == CD *_ ‘CN-15$

Je dis que AB,<AC.

AB+BD <2 AC+ CD *. …m

,Donc AB <3 AC *z car fi l’on »Nng

joint à grandeurs égales des gran— ~ ~ ~ \

deurs inégales , celle qui donne_

1a plus petite eſt laplus petite.

Fig-38E

l Tome 11, . ' Iz—



4.2 I. ENTRETlEN

PROPOSITlON II.

FigJÿ. 74. Si d’un point A hors du cercle;

ony mene plufieurs lignes qui le tra—

verſent juſqu’à la partie concave ,' la

li ne AC qui paſſe par le centre-'B ,

e la plus longue.

Je dis que AC> AD.

AC=AB + BD rayon égal à

*N*’3*BC *. Or ABD i> AD **.
*lu-N

“'~ PROPOSITION III.

!13.40. ~ 7j. Laplur longue des Se’cante:

intérieures ABC, AD ell celle qui

[JWpar le centre B.

Je dis que ABC l> AD.

ABC=ABD , puiſque BC

*‘N.13.=BD * , rayon du même cercle:

ïN,1;,Or ABD > AD *z donc ABC \>z

AD.

' PROPOSITION IV.

P

F1341. 76. Si de deux points A , D, de

la circonférence , on tire deux lignes

AB, DB , qui/è coupent en dedans ,
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[aligne AB qui prolongée PAN-roi:

par le Mm C , ç/î lap/m courte.

Je dis que AB <l'DB. ~ ~

Le rayon AB +'BC= DC ,

rayon <1 DB+BC *z donc AB *N413

+BC <‘. DB+ BC.: donc AB

<DB * : car la grandeur qui-NJ”

jointe à la.même , donne une ,

quantité plus perireſieſt plus petite.

PROPOSITION_V.

ñ 77. D’un _point B lzors du centre Fig-424

A , on mene à la ”rom/#mrc deux

lignes égales. _ ' p

, Soir_ABEF', rayon perpendi—g

culaire ſur la corde GH :

Je dis que BG =BH.

'La perpendiculaire commune

BE paſſantpar le centre A , cou

pe la corde GH par le milieu*: “N-61g‘

donc les éloignemens‘ du perpen- ‘ï'

dicule EG , EH , ſont égaux , 6C

la perpendiculaire BE eſt la mê- 7 r

me; ô( par conſéquent l’oblique
BG —__— *_ ~ "NEC-,î

D
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PaOPO'SITiON VI.

Fig-13. 73. Enfin ,ſi une ligne droite CE-ñ'

FD , traverſe deux cercles concen—

triques , ſes parties compriſes entre

les cercles/0'”: egales.

Je dis que CEL—:— FD.

Du centre A,ſur la @rdc CD,Ou

.EF , j’éleve la perpendiculaire

AB: donc BC=BD , &BE=

PNA'- BF *', puiſque la perpendiculaire

tirée du centre coupe la corde par

le milieu. ^

Donc, ſi de BC on ôte BE,

ô( que de BD on ôte BF ; reste

"N-1°~ CE=FD * : car de ,grandeurs

égales , ôtez choſes égales 5 les

refies ſont égaux. ’

Et la Tangenre vient à la ſuite

" des Sécantes. . ‘

ï- La Tangente.

”5.44. 79. C’eſ’t une perpendiculaire

ÊC ſur l’extrémité d’un rayon

C. .
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De-là , 1°. Le rayon touché eſ’c

Perpendiculaire ſur la Tangente *. ’f Nſzzg

_ 2°. Si une perpendiculaire cou-t .

pe la Tangente .au- point d’attou—

;chement , elle paſſera par le cen

-_tre , étant même choſeque le

.rayon :— autrement', ‘il- partiroit du

point d’attouchement deux per—

pendiculaires , -le rayon ô( la per

pendiculaire qu’on ſuppoſe cou—

per la Tangentez ce qui n’est_ pas

poſlible_ a

,PRO—POSITION I.

- 30. La Tangente'ABC ne tou— Fig-444

che le cercle que par unpoint C. p

Je dis que fi C touche, B ne ~

,touche-pas. - vÎ Le' rayon DC étant perpendi

CUlaire ſur ABC*, DB efi obli— *N793
. que î"ſſ: donc DBl> DC **. .

Donc ſi C touche , B ,rextré- ;ph "

.’mité de l’oblique DB plus grande_ r '

\que DC , ne touche pas. ~

.’N—JÎ.:
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PROPostTiON II.

&3.45. 81. Point de ligne droite qui paf;

ſé entre la Tangente Ü' le cercle.

Je dis que CE tirée du point

d’accouchement C entre la Tan

gente BC 8c le rayon CD, paſſe

dans le cercle.

1°. Puiſque BC est perpendicu

laire ſur CD , CE eſt oblique à

**NU-CD , 6c CD oblique à CE*:

ainſi l’on peut tirer du centre

une perpendiculaire DF ſur CE.

p 2°. La perpendiculaire DF efl:

"fig-@plus courte que l’oblique .CD "î

qui est rayon : donc Fefl: dans le

cercle.

Or F est un point de la ligne

CE : donc CE paſſe dans le cercle.

PROPOSITION III.

' zip-45 8 2. Entre la Tangente AB @’7' le

cercle C , on peut tirer par le point

d’attoucliement A une infinite' de 11-;

gnes circulaires. Q.
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1°. Prolongez le rayon AD en,

E: 6c de E , comme centre, dé—

crivez par Ale cercle AFA>-C ,

ayanrle rayon plus grand;

2°. Le rayon AD-I—DE pou— '

vant être prolongé— à l’infini , Vous

ferez paſſer par A des cercles à

l’infini , toujours plus grands , 6c

qui n’auront qu’un point A de

commun *. *NJ-3.;

Or ces cercles ne toucheront la

tangente AD qu’en un point*. \ " N- 82'

Donc entre la Tangenre ô( le

cercle , SCC.

PROBLÈME L’.

83. EUDOXE. -Tz'rer une* Tangen- &—3,43

1eſur unpoínt donne' A. l

ARISTE. Je mene d’abord un

rayon du centre C au point donné

A; puis une perpendiculaire AB

ſur l’extrémité A du rayon È‘; &cv-»N29J
AB eſt la Tangente *. ſi *N72.
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PROBLÈME II.

84. EUDOXE. D’unpoint D lzorsï

du cercle , tirer une Tangente.

ARISTE. 1°. Du centre E je tire

une ligne droite ED au point don—,

né D.

2°. Je mene une Tangente

FAG par le pointA , où la droite

ED coupe le cercle ABC.

3°. Je décris un cercle concen—j

trique par le point donné D.

4°. De ce point D, je tire une

corde DH = FG: ô( je dis que

DH eſt la Tangence qu’il falloir

tirer.

Les deux cordes FG ô: DH

étant égales par la construction g
ſont également éloignées du een-èv

PN64. tre dans tous leurs points *z

Donc elles ont même rapport

au cercle concentrique intérieur,

"N-;2. ABC *.

Or FG est Tangente : donc'

DH l’efl.

..8:4

171'548."
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'v ,8). EUDOXE; Du'zmême point 1713.49.—

.A j je tirez' deux Tangentes AB, _

AC-;ſgnt—elles égales?- ë ï . . z

z'îfflsTE. Sans doute": 1°. Mê

me oblique AD. . .

r- 2°.- 'Eloighemen's d-ukperpendi—

culefég'aux‘DB , DC, rayons du

même cercleſi'î'ë.” ~ :MA/.18.

d, Donc les T-a-ngentes 'ABLAC .,î rs- z

qui ſont; les ?perpendiculaires * , *N 79.

ſOnt.égal-cs*- z … . "N-36._

;Et apreszlaízTangente- vientv _le
À

Sinus d’un arc—

Le Citrus.

_ 86.. ’C‘eſt une perpendlcul‘alre pſy-40;

,tirée de lextremite \d un arcv ou

,d’un _rayo’rizſUrun r-aëYOH qui ‘ter

mine l’autre extrémité de l’arc;

"ABE estzSinusíde l’arc AC. De-l'a.

TS …—1 ',

' 87. Le Sinus d’un arae’tunz pra— Fig

louge' juſqu’à’ lu, circoñflrençe , dëe-z

*'Ulc’nt corde d un arc double.

Tome II. ' E

JÔI
—I*
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Soit le Sinus AB prolongé en‘ —

D : je dis que l’arc ACD ſoutenu

'ï ar la corde ABD est- double de

Farc AC dont AB est Sinus , ou

que AC =CD. ï

Le rayon EC , qui part du cen-î

tre E , coupant perpendiculaire

ment la corde ABD perpendicu

"11.86. laire ſur EC * , coupe l’arc ACD

FNJS. par le milieu * : donc AC=CD.

' Ainſi le Sinus d’un arc eſ’c la

moitié de la corde qui ſouriem:

un arc double.

II.

33. Dam le même cercle , deux

' Sínus égaux .dorment des arcs égaux.

Soit le Sint-ls AB :ë BD 5 )e dis

?que AC z CD.

Le rayon EC efi une perpen—

diculaire , qui partant du centre ,

coupe la corde AB+BD par le

*Mo-2. milieu * , ô( par conſéquent l’arc

’TN-5$ AC+ CD *z donc AC==CD.

ſig.; 0
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I I I. - B

39. Dans le méme cercle , les Fig-;O‘—

-arcs égaux donnent des Sirius égaux.

Soit l’arc AC=CD :je dis que

'le Sinus AB: BD. .

Puiſque AB -eſ’c perpendiculaire_

'ſur EC*, EC -l’eſ’t ſur AB+BD**. “L35
Or une perpendiculaire qui cou 27,. N'

pe l’arc AC+CD parle milieu ,

coupe de même la corde AB+

BD * , donc AB = BD.

Enfin les Lignes nous ont con

‘duits aux Angles. '

EUDOXE. Et ’le plaiſir de Voir

des vérités qui s’élever-it comme

par dégrés les unes ſur les autres

'me rappellera bientôt dans votre

Cabinet. ‘

"N-;Fg

:ea
W,

Eij
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II. ENTRETIEN.

‘Sur les ſingles.

E m’enM ſouviens ;

Arifie.; il eſ’t queſtion

d’AngleS; ô( ces figures qui par-—

lent d’une manière ſi efficace aux

yeux ô( à l’imagination , réveille

EUDOXE.

,ront nos idées , ô( ſoutiendronr

~ l’attention de l’eſprit.

Figjl.

ARISTE. Commençons par quel

ques définitions.

9.0. La ſurface est une étendue

conſidérée préciſément comme

longue &,large._, d

La ſurface plane ou le plan CD

est une ſurface dont toutes les par—

ties ſont tellementſituées , qu’une

ligne droite qui tourneroir def:

ſus immédiatement, en touche—

roir tous les points également ſans

obflacle._r '
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Ainſi le plan eſt compoſé de

lignes droitesôcparall-eles, qui

ne s’écartent en aucun ſens.

C’eſt le contraire dans la ſurfa— Fig-;2.

ce courbe AB. -r ~ "

91. Un* plan borné par Une li- Fig-;3

gne circulaire eſt un cercle entier

EFGHI. =

Le demi-cercle EFGI eſt l'a

partie du cercle terminée par la

moitié EFG de l'a circonférence ,

ô( par l‘e diamétre EIG. '

Le quart de cercle EIF eſt la

quatrième partie du cercle , ô(

par conſéquent il a pour meſure

de ſa grandeur un arc de 90 dé

gtés *—. *N0

92. L’angle plan ABC dont il'Fig_

s’agit, eſt une ſurface compriſe

entre deux lignes écartées d’une

part, &t réunies de l’autre en un

point B', qui eſt le ſom’met de

l’angle.

L’angle mixte eſt formé par une

ligne droite 6c une ligne courbe.
ſſ E iij.

;0.

;4d
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Les deux côtés AB , CB d'ez

l’angle rectiligne ,don-t il est que-

fiion, ſont des lignes droites.

L’angle ſe déſigne par trois,

lettres A, B , C , dont la ſeconde

ſoit au ſommet , ou par une ſeule

B qui ſoit au ſommet.

Si les côtés d’un angle ſont:

prolongés après la ſection , il ſe_

forme des angles ABC, DBE ,5

oppoſés au ſommet B.

33,55, 93. La meſure d’un angle eſt
ſſ l’arc qui a’ pour centre le ſommet

de cet angle , 8c pour raYOns les,

côtés du même angle.

'Qu’un rayon AB' faſſe un tour;

ſur un centre B: tandis que l’ex

trémité A décrit la circonférence—

ACIE; un point quelconque F
du rayon BA décrit une ligne cirñ. ſi

culaire concentrique FGH. De

ljà ,tandis que l’extrémité A dé-_

crit un arc AC d’une quantitédé—

terminée , qui ſoit, par exemple ,‘

la quatrième partie de. lacirQQnrñ
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férence , le point F décritun arc

FG ſemblable z ou qui est. la 4°. ,

partie d’une ligne circulaire con—

centrique FGH :' donc—"lat ſur-‘

face , l’ouverture, oula »grandeur

de l’angle A—BC , formée d’arcs

ſemblables à l’arc correſpondant

AC de la circonférence répond à

cet. arc: ô( parconſe'quentlameæ

ſure d’un-angle efl l’arc qui a pour

centre le ſommet, 8c pour rayon ,.

les côtés de lîangle..

Ainſi, les angles qui contien—

nent des arcs égaux ,.ou ſembla—
bles, ſont égaux. i >

_ L’angle droit. AB’Ca pour-me

ſure un arc de 90 dégrés , ô( c’efi

un. quart: de cercle *. uM91‘

L’angle eſt-il plus petit qu’un

angle droit .?~ c’est un angle aigu.

CBD. Plus grand qu’un angle

droit? c’est un angle obtus ABD. p

Si une oblique Îcoupe deux pa- Fig.;5ç

ralleles, il ſe forme des angles

aigus Gi des angles obtus en de

E iiij. '
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dans ô( endehors; les uns inter'—

nes; les aLurreS exœmes. Les, aigus

internes F-z-G.,Ou externes-.K , Lt,

compâtés enſemble , ſont alterne-s;

les Obtus H', .I, ou NI, N , de

même. F, N, ou G,Mſont in—
ternes de mcſime (Été… v

Ily a des angles» qui ont leur

ſommet au centre ,d’autres qui

ne l’ont pas. _ z . _

~ EUDOX E. Hé bien , comparons.—

]es ſucceffivement , meſurons les

uns ô( les autres , voyons-en les.

différentes propriétés. .

AMSTE. Nous le feronsdans

quelques propoſitions , _donc les;

précédentes répandc'ontzla lumiè—,d

re ſur les ſuivantes.. , .

:Des Angle: qui. ont (leur ſhmme;

. . au centre. _ z

‘ e 'I

v PROPOMTÎX'JN I…

Fig-I7_- 94. .DEM Apgles droits ABC!,
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'ABD ,valent , pris enſemble , un

demi-cercle. à, ;n . .ñ ' — '

Chacun vaut un quart_ décer—

cle’, ayant pour meſure unarc de

90 dégrés *._ Donc les deux , pris *1‘193

enſemble ,, ayant-pour— meſure— la

demi - circonférence CAD , va

lent un demi-cercle.

- 'De-là , ’1°.-T0utes les lignes

CB , FB, EB , GB ,— Sto. qui

tomberont d’une part ſur le mi.—

lieu B du diamétre , formeront des

angles , qui tous enſemble , vau—

dront deu-x droits , ayant pour meH

ſure, la deniizcirconférencer, -

2°. Quatre angles droits ABC ,

’ABD ,.CBE, DBE ,valent le cet_—

cle.

PROPOSITION. II.

9;. _Une per endiculgíreſur une FïgJÊó,

Hg” e fairavec e le deux ängles droits.

Soit AB perpendiculaire :ſur—ë '_ î—

CD :je dis que les angles ABC ,7

ÎABD ,r ſont drOits,..
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De B ,. je décris le demi-cercle*

CEAFD , dont le diamétre eſt

!ML CB+BD *.

La cordev AC=AD , puiſque.

. le point B de la perpendiculaire

AB étant également éloigné des

pointsoppoſ’e’s C, D,zpar—la con

"N.23. fituction , le point A l’efl auffi 4‘ :z

"N-57. donc l’arc AEC = AFD * ,. puiſ

ue les cordes égales ſoutiennent*

des arcs égaux: ainſi,, chacun eſt.

de 90 dégrés., moitié de la demi—

circonſérence CAD; ô: les an-ñ

gles ABC ,, ABD,.ayant pour me-—

ſure un arc de 90 dégrés , cha

"N-9+ cun z ſont droits *.. ’

De-là , un angle de 90 dégrés ,r

ou formé pa; deux perpendicu—

laires , c’eſt même choſe ,. c’estſi—

à-direv, un angle droit.

PROPOSITION III.

!Sig-M.. 96. Une ligne ABÏ, quif'aít avce

une autre—- CD deux. angles droits,,

- çst perpendiculaire..
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Puiſque les cordes AC ,. ADA

ſoutenant des arcs égaux dans

L’hypothèſe , ſont égales * ,le point “N-5°“—

.A eſt également éloigqé'des points

C , D ; le pointB l’eſtauffi * ,.pUi—ſ—*-N.Iä..

que BC ô( BD ſont rayons du mê—

me cercle : donc AB qui a deuit

points également diſtans, chacun,

de C,… D, est perPendiculaiço— *. **N-2.1‘.

PROPOSITION, IV‘.

97., Les deux angles ABC , Fig-!9.1

CBD , faitspar-une oblique CBſurv

une ligne droite, 'valent deuxdroz'ts..

Pris enſemble ,ils ont pour me- -

ſure la demi—circonférence ACD'

décrite du centre B , meſure de

deux droits * : donc ils vale_nt_*N.p4..

deux droits.. -'

PR OPo--s i-'EIo-N V.

98 . Doux Angles oppoſés auſhm— Fig-F2,;

merſont égaux. ' ,

1°. Les aigus ABE' , CBD',

_ſpnc égaux* :. car joints. ſéparé-é N. .83'.
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ment avec le même obtus ABC;

ÜN.97. ils valent d‘eux droits *.

2°. Les Obtus ABC ,.DBE ſont:

égaux par la même raiſon.

97.93_ 3°. Tous les droits ſon-t égaux *.

Donc les angles oppoſés au

ſommet ſont égaux. ~

Sinus des angles, ou des arcs,

.N 9,_ meſures des angles* ,.c’eſ’t même

choſe. ,

Cela poſé ,

PROPOSITION VI'..

99. Deux angles de méme eſpèce

qui ont les Sirius égaux ,ſónt égaux..

Ces angles ont pour meſure

PN.88. des arcs égaux *, puiſque les Si

nus égaux donnent des_ arcs égaux:

donc ils ſont égaux.—

PROPOSITION. VII.

100. Les angles e'gaux ont desſió

nus égaux.

Ces angles ont pour meſure
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des arcs égaux ;~ or les arcs égaux

donnent des ſinus égaux *7. ~ *M5555 ~

’PRO—POSITION VIII.

- 101. Une oblique BC entre deux Fig-6°#

parallele: AB , CD i,fait les angles ‘

alterner e’ aux. :.

Je dis d’abord que..les alternes

aigus ABC , BCD * ſont égaux. . »N934

1°. De B , décrivez l’arc 5 ‘

ô( de C , l’arc_ BF: ce ſont deux

arcs de cercles égaux , puiſqu’ils

ont même rayon ,BC:

2°. Tirez les perpendiculaires‘

CA. , BD : elles \Ont ſinusdes_ an

-gles *,ABC, BCD ,_ ô; ces .-finusÏNzaó';

ſont égaux étant perpendiculaires &93' 7

..entre mêmes paralleles *.-Î .'r "N.40.‘

Ainſi les ’angles ABC., iBCD ,

ont des ſinus égaux, :6( .parcon

.ſéquent des arcs_ égaux-"ï '- - - . *N833

Donc ayant meſures égales, ils;

:ſont égaux. .— - ï ; ; -

z ' Je dis'en_ ſecond lieu -que lch .
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Fig.6t.altel'nes Obtus BCG, CBH ſon!

égaux.

L’obtus BCG avec l’aigu BCD

1,797_ vaur deux droits *.

L’obtus CBH avec l’aigu ABC
- N, ::BCD * , vaut auſſi deux droits»v

YTOI- Donc -les obtus BCG , CBH

'T‘ N. 8.—ſont égaux *, puiſque deux gran-j

deurs , qui jointes ſéparément

avec grandeurs égales , ſont gran.—

deurs égales , ſont égales.

PR'OPOSITioN IX.

F5350. 102. Deux lignes AB, CD g

ſhnt parallele: lorſqu’une ligne BC

qui les coupe , fait les angle: alter:

néségaux.

1°. Les angles alternes ABC 5

BCD, étant égaux, 'les arcs CE ,

BF , qui en ſont la meſure , ô: par

conſéquent les Sinus CA , BD ,

*N.89.'ſont égaux *.

2°. Ces deux Sinus égaux ſont

ÎN.86. deux perpendiculaires égales È‘,
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V“…

-qui joignant les deux lignes AB,

CD,, ſont ‘meſures égales de leurs

, diſtances. ñ

Donc AB 6C 'CD ſont ,paralle

îles *' ' È"N.4v«;

P RO-P O-S ‘I TIño N X.

103. Enfin , ſi une oblique EF Fig-‘6;‘

coupe vdeux paralleles , lEs angles in—

ternes B , D, de même có‘te’ vale-nt

.deux droits.

Les angles B 6c A valent deux

droits *: or l’angle D=A alter- *N.97'.~

'ne *. R N.

Donc B ô( D valent deux rar2 ’

droits. . r

104. Dezlà , 1°. Les angles aî'- ~

gus E, D , de même -côté ſont

—-égaux : car l’angle alterne D= , N

A* , 8c Ar“: E oppoſé au. fom— zoïz_ î

met *. - ' r, ?‘N-PZJ

2°. Les angles obtus de 'même

côté B , F , ſont égaux de même,

puiſque F--l— D , ainſi que ~B+

E= D , vaut deux droits *. ñ - *NJZJ



64— . II.-.ENT~RETIE‘N _

7138-63- 10;. 3°. Si deux angles inté~

rieurs ABC,.BCD , de même cô—

té valent moins que deux droits,

les lignes AE , DF,coupées par

l’oblique BC, ne ſOnt point paral—
ſileles , 8c .pas conſéquent elles ſe

rencontreront.

~ '1106. EUDOXE. Mais comment

partagez—vOus un angle en deux

également? \ i

[7564_ AHISTE. 1°. Du ſommet B , 1e

décris un arc AEC. _

z ,a°. Je mene la corde AC.

3°. Du centre B , je tire une
per'pendicſſmlaire BDE-ſurla corde

*N28. AC *

~ . Et je dis Iqüe l’angle ABE:

-:EBC—. A ,MP-..,51

La perpendiculaire BDE' par

tant du Centre B , cou‘pe’ par !le

__"bl.6[- milieu D la corde AC * , 8c— par

ŸN-58- conſéquent ~l’ arc AEC *z donc

,l’arc AE = EC .' donc l’angle

.ABE = EBC , ayant même arc

g r pour meſUre. -

IOZ
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107. EUDOXE. Et s’il faut' di— Fig-54"'

viſer un quart de cercle AEC , ou

un arc de 90 dégrés , en deux par.

ties égales. .. . . ‘

ARISTE.. 1°. Du centre_B,-je

fais un. angle ABC-dont les côtés

comprennent l’arc AEC. __

29. Je' partage cet angle ’on' -
deuxégalement*; ô( l’arc-’AEC ’ſi N

el’c coupé par le "milieu. — ~ 106’ ~

108. EUDOXE. Ou d’unpoint HM);—

donné A dans une ligne droite' °

AB , faire un angle égal à un an—

gle donné ’ - ~'

ARISTE.. 1°. Du ſommet D de

l’angle donné , je décris un arc

CE compris entre ſes côtés. Puis; r

avec même ouverture de com—.

’pas , du point donné A , je décris… ~

un arc BFG… . ‘. ‘ '

2°. _Tirant cordes égaleS'CE ',1

BF , j’ai arcs—égaux CE, BF *. *97.13.

Enfin, je mene de F en -A‘ la: ~

droite FIA-5 ô( l’angle-BAF—ñz—-r

,CDE .**,.. puiſqu’ils ont: pour me— *Nez-.x

730122611,… . ' 7

f
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ſure arcs égaux , parla confl’ruc—L

non.

109. EUDOXE. Enfin , d’unz

oint donnéF hors d’une ligne—

C , tirons une ligne qui faſſe

avec elle_ un angle donné D..

AMSTE. 1°. J’éleve ſur la don-—

née BC une ligne BE faiſant avec;

elle unangle CBE égal à l’angle;

* N. donné D *.~ * '

1-93» 2°.,Du point dOnné F, je tire: —
i une ligne FA parallele à la ligne.- _

.HV-42. éieve’e BE *. Ex l’angle FAC for-M

mé par la parallele &a la ligne don—

née efi l’angle qu’il falloir faire z;

gex l’angle? AC=EBC2D5puiſ-ñ

que deuic— p‘aralleleS— coupées par:

_ une oblique,_fontv les angles‘ai-~

**m-gus .dumême côté .égaux *._

194* EUDOXE. *A près c.e;la_,je vous;

livre à'vous même.

ARISTE. , Nous paſſerons donc:

à‘zd’autres angles, employamen~.

corezôc Définitions, 6c Propofï——

tions z ô;— ſi. vous _le,\'oulez_,,P._m:

blâme-Sd.

Fig.66.
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ſiLſſes— Angles qui n’ont pas leurſom…

met au "centre

Ce ſÔnt des angles qui ont leur

ſommet-à la circonférence, en

tre la circonférence 8c le ce n t r,

ou hors 'de la' circonférence.

DÉFÎ1N1.TXONS..

I‘IO. Angle au centre_ ABC eff Fig”.—

lm angle dont leſonimetB efi au

centre. -

Angle' inſcrit-"ADC ou à là Cire

conſérence , eſt celui dontle ſom—

met. D ſe vtrouve àla circonféren—

ce , ôt les. côtésAD ,CD dans...

le cercle.. ' ‘ - ~

Angle circonſcrit EFG ,—efl‘ un

angle hors du cercle. , mais dont’

lès côtés touchent-le cercle… ,. FMS;

I-II. Petit 'Segment P , c’eſiîla a

plus petite portion du cercle com—

priſe enxre la corde ô( la circonſéä*

rence ; grand Segment .G , .la plus

rande. . — ‘s- M; .r



”68 II. ENTRETIEN:

_Angle du petit Segment ABC.),

eſ’c‘unangle formé parlaTangert- - .

te AB ô( la corde BC , ô( qui

comprend le petit Segment P;

L’Angle du cgrand Segment CBD

est_ fait par la_ TangenteBD ô( la

corde_ BC , ô( comprend legrand.

Segment G.

BEC eſl angle dans le petit Seg—~

ment ,* BFC, dans le grand.;

PROPOSITION I.

_ i I-I_2_. L’Angle du _1petit Segment—

a pourmeffiire la moitié de_l’arcſou~_
P;0.69.î~>"””‘Pctï'lct CÛPÏd‘ÎÎ l . l' -

°- Î Soient la corde BCparall—ele

au diam-étre EF , \ôr le, diamétre-ñ

perpendiculaire GH’., qui paſſant

.— parle centre_ 1-5-6( coupant-pen~

_pendiculairement lezdiaméçre *EF '

auffiÎ—bien que la corde BC aralz

?Waalele *-,; coupeſilediamétre E z, la’

corde-:BC- ôC. par conſéquent; l’arc;

*IV.ÔIÆGC parle-milieuf'ë… ~ -~ \

a, 58-.. '
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Ierirelér‘ayon l‘E-perpendicu

Iàire ſur la Tangente A“B *7-5 ô( -jCÏNJÿ-ſi

dis quel’angleABC apourmeſu- .: .. .
retl’arc BG», moitié de BGC. î Î

1°. L’Angle ABI eſt droit*î‘,*N.93.

étant for‘me’par la‘ Tangente AB

ô( le rayon perpendiculaire. ; »

t .LÎA-.n-gle EIG-eſt-droit auſſi-,
puiſqu’il eſt fait de même pſſar d'eux- ~

perpendiculaireslG , IE. ‘VÔilàz

deux angles égaux. l

2°. L’Angle CBI dans le pre—

mier , Ô( l’angle BIE dans—le ſe

cond ſont égauxî'ë, étant alte—rnes. * N.

Otez de’s‘deux droits', égauxî, les 1°"

deux alternes égaux: les. reſtes

ABC‘, BIG ſont égaux *g *N10.

Ord’angle au r centre BIG' a~

Pont meſure l’achG *i- ' ‘ . v "N-932.

.‘.Doncl’anglejABC l’a de même.

i h PROPOSi—rlion II;

ñ 113‘. L’Angle‘ dugrand Segment;

\P
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a pour meſure la moitie' dev 1’arc du:

grand Segment.. ~ _ ' _—

Egóp, Je dis que l’Angle CBD apom‘:

meſure l’arc BH, moitié de l’arc

BHC. - <

L’Angle CBD =CBI+IBD=z

u N, or CBI: BIE alterne * , &IRD-

11m.‘ = EIH droit auſſt.: donc CBD

= BIE +EIH.

Mais BIE+ EIHa pour ine-.

PND_ ſure l’arc BH*:

Donc l’Angle CBD a .pour me

ſure l’arc BH..

PROPOSITION III.

.70_ 114. L’Angle a‘ la circonférence

ABC a pour meſure la moitie' de

l’arc AC fier lequel il eſZ appuyé..

Les trois Angles ABD , CBF. ,.

ABC, ris enſemble, ont pour‘

meſure a valeur. de la demi-cir-

,N94 _conférence *.. s

‘ Or ABD a pour meſüre la mOi-'ó

tiéLdel’areAB 5 ,à .CBE , ,la moi-z—

F75
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tiëÿ de l’arc_ BC * :~ donc ABC, a N..

a> pour meſurelamoitié de l’arcî_118—. ~

AC , cesz- trois moitiés faiſant. la.~

demi-circonférence.

11;.. De—là ,1°, Tous-les An—

gles inſcrits ~, ou .à la circonféren—

ce , appuyés' ſur le même arc ſont

égaux , ayant même meſure..

2°; L’Angle àla circonférence Figarz.
ſſA‘BC appuyé ſur— le diamétre eſt

droit , puiſqu’il a pour meſure la;

moitié de la demi—circonférence ,.

ou la valeur de 90 dégrés..

EUDOXE. Et cela peutdonner, Fig-72:.

ce ſemble , une manière d’élever

une erpendiculaire ſur l’extrée

mitéB d’uneligne AB..

ARISTE. _Oui : car d’un centre:
C pris àpvolonté î, intervale CB ,.

déCrivez uncerçlç qui coupe la,

lègue AB , paſſant par l’extrémité?

Enſuite tirez un diamètre DCE;

par le point .D , oit-le cerclercom

pp la.; ligpedónnéeABi.
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A-\———_

Elevez enfin , ſur l’extrémité B

la ligne BE, ô( BE ſera la perpen

Ï‘N-PJ-diculaire*,puiſque l’angle DBE

ſera droit , étant appuyé ſur le dia

métre DCE.

PROPOSITION IV.

116'. L’Angle au centre ëj/Z dou—

ble de [Ang/e à [a circonférence ap—

puyéfi” le méme arc. _

L’Angle au centre a pour me

Z‘N-93- ſu're l’arc ſur lequel il est appuyé *z

l’Angle à la circonférence , a

* N— moitié de’ cet arc *z donc l’An

gle , GCC..

PROPOSITION V;

Hg.”- 117. Un Angle ABC , dont le

ſhmmet Bſe trouve entre la circon

férence Z’T le centre G , ‘a pour mq/id— i

re la moitie’ de l’arc AC , ſur lequel

il :ſi appzzye’ d’une-part, @’7' la moitie’

de_ l’arc DE compris entre/ES cô‘t‘e’s

Erolonge’s de l’autre.. K - ,

~ ² Soient

x ~
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Soient BD , BE , prolonge—

mens; ô( EF parallele à BC.

Jedis que l’angle ABC a pour

meſure 'la moitié de l’arc AC,

plus la moitié de l’arc DE.

vL’angle AEF a pour' meſure

la moitié de l’arc AF * , ô( par »N—

conſéquent la moitié de l’arc AC , 114»

plus la moitie' de l’arc CF ou del’arc DE =CF entre mêmes-pa

ralleles *. "N30

Or l’angle ABC = AEF *. I; N

puiſque les angles aigus de mê- 4"

me côte' d’une oblique coupant

deux paralleles , ſont égaux. ‘

Donc l’angle ABC a pour me;

ſure la moitié de l’arc AC, plus

la moitié de l’arc DE.

PROPOSITION VI.

113. Un angle ABC , dont le 1712.74,

O ſammetB cfl hors du cercle , mais

dont les có'te's le traverſent , a pour

meſure la moitie’ de l’arc concu-ue AC,

moins lamoitíé de larc convexe DES

Tama-II. ~ G_
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Soit DF parallele à BC.

Je dis que l’angle ABC a pour

meſure la moitié de AC , moins la

moitié de DE.

L’angle ADF a pour meſure

* N. la moitié de-AF * , ou la moitié

“4' de AC , moins la moitié de FC

,*NJO. = DE *z donc ADF a pour me

ſure la moitié de AC , moins la

moitié de DE. c

Or l’angle ABC:ADF , au;

**N- tre aigu de même côté *.

m4' Donc L’angle ABC a pour me

ſure la moitié de AC, moins la

- moitié de DE.

'PROPOSITION VII.

F,- ſ , II . Enfin , Pan le circon crit
g 7‘ ABC’, ouforme‘ parâeux Tanger:

'tes , a pour mcfiire la moitie' de l’arc

concave ADC , moins la moitié de ‘

l’arc convexe AEC.

Tirez CD parallele à BA.

je dis que l’angle ABC a pour
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meſure la moitié de l’arc ADC,

moins la moitié de AEC.

vL’angle DCF ayant pour me

ſure la moitié de l’arc CD *, a ”ZN—

pour meſure la moitié de ADC , ‘~

moins la moitié de AD , ou defi _

AECrñ—AD *. Or l’angle ABC *AT-3°;

=DCF*: donc l’angle ABC a ’* N.

pour meſure la moitié de l’arc 194*

ADC , moins la moitié de AEC.

Ainſi les angles nous condui—

ſent naturellement aux Triangles.

EUDOX Etj’en verrai les pro

priétés avec le même plaiſir , le_

plutôt qu’il me ſera_ poſſtble.

 
 

III. ENTRETIEN.

Sur le: Triangles.

i AMSTE. Ous le ſçavez,Eu-‘

doxe nous 'nous

ſommes engagés a parler des

Triangles. '

Gij_
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EUbOXE. Sans doute 5 8c en

montant toujours par dégrés ,

vous allez nous éclairer de plus

en plus.

ARISTE. Laiſſons - l‘a les paroi

les ſuperfluës 5 la Géométrie les

preſcrit , leur préférant la préci—

ſion ô( la ſimplicité de 7 ſes Défi—

nitions , de ſes Propoſitions, de

ſes Problèmes.

DEFXNÎTXONS.

120. On appelle figure un eſ—

pace renſermé de tous côtés.

Le Triangle est une figure de

trois côtés , ou de trois angles.

Six ſortes de Triangles , eu

égard aux côtés ô( aux angles.

F1376. Le Triangle Scalene B a ſes

trois côtés inégaux. t

Fig.77. L’Iſocele C a deux côtés égaux;

Hg.78. L’Equilareral D a ſes trois côq
tés égaux. _ î

171‘579. Le Triangle rectangle E a un

angle droit. ,

l
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-ï

L’Obtuſangle 'F a un angle 1:55.30_

_ obtus.

L’Acutangle G a trois angles ;zz-3,31.

aigus. - . *

La baſe d’un Triangle estle cô

té oppoſé à l’angle forme’ par les

deux autres côtés.

‘ Dans le Triangle rectangle ,- le

côté oppoſé àl’angle droit ſe nom~ .

me ſpécialement l’Hyporénuſe ,

ſouvent la Baſe.

La hauteur d’un Triangle est

une per'pendiculaire tirée d’un an—

gle ſur le côté oppoſé , conſidé

ré comme baſe.»

Si les trois angles d’un Trian—

gie ont leur ſommet, chacun ,

dans la circonférence d’un-cerñ‘

cle , le Triangle eſt inſcrit , ô( le

cercle circonſcrit. _

_L’angle exrérieur ABC eſt un 1:13.813.

angle formé par le prolongement

BC d’un des côtés du Triangle

ABD.

121. Cela ſuppoſé, commen—

~G iij,
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l

FFE—8L çons par circonſcrire un cercle au

Triangle ABC.

1°. Ayantpris les ſommets A ,

B , C , pour trois points donnés

joints par les deux lignes AB, BC,

je tire ſur le milieu des deux lignes

deux perpendiculaires EF, GH

?N42. qui ſe coupent dansun point D "‘;

2°. Du point de ſection D ,

comme centre , je décris par les

»N53. ſommets A , B , C , un cercle *5

"N- ô( c’efl le cercle circonſcrit*.

1”' PROPOSlTION I'

12 2. Les trois angles d’un Trian

Fig.84.gle , pris enſemble , ſont égaux à

deux droits.

Les trois angles A, B , C , du

Triangle inſcrit , ont pour meſu—

re la moitié des trois arcs AB ,

BC , CA , ſur leſquels ils ſontap

v N. puye’s* , ô: par conſéquent la va—

114- leur de la demi- circonférence :

.“N.94.donc * , pris enſemble, ils ſont

égaux à deux droits.

Ainſi la valeur des trois angles
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_î

'd’un Triangle eſt de 180 dégrés .L

valeur de 2 droits. .

De-là, 1°. Le Triangle n’a qu’un

angle obtus ou droit ; puiſque

s’il en avoit deux , il vaudroit_

plus de 180 dégrés , par conſé

quent il a deux angles aigus; ô( ſi

deux côtés ſont perpendiculaires -

l’un ſur l’autre ,- le 3e. eſt' incliné

ſurles deux, faiſant avec eux deux

angles aigus.

2°. Le Triangle peut avoir trois
ſſangles aigus: car trois angles ai

gus de 60 de’grés chacun , valent

deux droits préciſément, ou 180

dégrés.

3°. Dès que l’on connoît deux

angles d’un Triangle , on con

noîtle troiſième. ~ f

De 1'80 dégrés , valeur des trois

angles du Triangle , ôtez la ſom

medes deux angles connus : le

reſte eſt la valeur du troiſième.

PROPOSITION-II. l

123 Dans. un Triangle , deux 1375.85."

 

Giiij
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caſes, pris enfimblejbnt plus grands

que le trozfiême.

Je dis que AB + BC > AC.

AB+ BC est ligne courbe; 8C

'AC ligne .droite entre mêmes

- points A , C : donc AB + BC.

PNJ‘. > AC *.

PROPOSITI'ON III.

Fig.86. 124. Dans un Triangle , le plus

grand cdté e/Z oppoſe‘ au plus grand

angle; Ü' le plus grand angle , au_

plus grand cdteſi.

1°. Le plus grand côté' AC ſou

»NJW tient le plus grand arc.ADC*, me—

*Nyz ſure du plus grand angle ABC* ;

donc le plus grand côté AC est

oppoſé au plus grand angle ABC'.

2°. Le plus grand angle ABC

a'pour meſure le plus grand arc

ADC ſoutenu par le plus grand

*Mz-5. côté AC*: don—c le plus grand

angle ABC est oppoſé au plu-s

grand côté AC.

125. De-là , 1°. Les angles eps
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oſés à côtés égaux ſont égaux ,

c les côtés oppoſés à angles

gaux , ſont égaux. 4

2°. Si un angle compris entre Fig.87r

leux côtés déterminés croît, l’arc

Sc le côté oppoſé .croîtront; ô(

Dar conſéquent, ſi l’angle droit‘

BFC , par exemple , devient l’ob- p

tus BFD , le ſecond côté oppo

ſé BD ſera Plus grand que le pre—t

mier BC. T

3°. Si d’un point B dans le cer

cle , mais hors du centre F, on.

tite pluſieurs lignes BC, BD, à

la circonférence , la ligne la plus

roche de la perpendiculaire

FE qui paſſe par le centre , ou

qui ell la plus longue *, eſ’t plus “N-71‘

longue que la plus éloignée , puiſ

que BÏD > BC.

' 4°. D’un point B hors du cen

tte F, on tire bien deux lignes‘

égales*: auſſi F 'centre , ô( point *Nx/z.

dela perpendiculaire FB , étantf

également éloigné des points. C "j
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FN.²}.G; le point B l’est*: donc BG

= BC; mais on ne tire que deux

lignes égales , puiſque BD >_BC.

PROPOSITION IV.

&3.88. 126. Dans le Triangle Scalene

FGH, les trois angles F, G , H

. ſont inégaux. —

1200N' Les trois côtés le ſont * , 6c pat

’* N. conſéquent les trois angles *.

“F- PROPOSlTION V.

127. Dans le Triangle Iſäcele

F'I—W—IKL ,les deux angles I , L ,ſur la

baſe ſont égaux.

Les deux côtés IK , KL , op

. N_ poſés à ces angles, étant égaux* ,

‘120. les angles le ſont *.

’LN' De—là , 1°. Dans le Triangle

' ' Iſoc’ele , point d’angle obtus ou

droit ſur la baſe: autrement les

deux angles ſurla baſe ſeroient

obtus ou droits Lô( par conſéquent

les trois angles du Triangle vau

ï droient plus de deux droits; ce

72,_ 'qui n’eſ’t pas poſſible *. ’
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.—IÎI.

2°. Dès que les deux angles ſur

a baſe ſont égaux, le Triangle eſt

[ſocele , les côtés oppoſés étant

égaux. “

EUDOXE. Cela ne vous donne— 315,90,

:-il pas une maniére de meſurer

une hauteur acceſſible AB .P

ARISTE. Oui, je m’éloignerai

du pied A de la haureur AB juſ—

qu’à ce que la diſtance AC faſſe

avec le rayon viſuel CB terminé

par la cime B une angle de 4; dé

gre’s , obſervé ſur un demi-cercle

dont la baſe ſera dirigée parallele—

ment à l’horiſon vers A, ô( l’Ali
dade , Ou la régle mobile, vers B;ſi

la diſtance AC ſera égale à la hau

teur AB: car l’angle BAC étant?

droit, &c l’angle ACB de 4—5 dé—

grés , l’angle ABC ſera de 4-5 (lé—c

grés auſſi *z donc l’angle ABC " N._

=ACB : donc les côtés oppoſés —’²²- .

AB, AC ſeront égaux *. Ainſi la ~ * N

meſure de la diſtance AC , ſera la ”5‘

meſure dela hauteur AB. ’
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PROPOSITlON VI.

?13.91. 1'28. Dans le Triangle c'qui/ate—

ra/ABC , les trois anglesſhm e'gaux.

Ho. ' Puiſque les trois côtés le ſom",

* N. les trois angles le ſont *.

“‘- EUDOXE. .le vois aſſez com

ment vous faites ſur une ligne

donnée un Triangle équilateral.

”3,92, AMSTE. Ayant décrit des points

B, G, intervale BG , ou GB -_-.—

BG , deux cerclcsqui ſe coupent

en C , je tire des centres B ,—G ,

deux lignes BC, GC 5 ô( le Trian

gle BCG formé de ces deux li

gnes ô( de la ligne donnée , est

.- N_.équilateral *, puiſque ſes côtés,

120. étant rayons de cercles égaux ,.

ſont égaux.

EUDOXE. Mais s’il ſaut meſu

BF'PF'rer une diſtance inacceffible MO

par le moyen d’un Triangle équi

ateral . . . .

ARISTE. Dirigeant la baſe d’unz—

demi—cercle vers O ,ôcl’Alidadea
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:W

'ers N, je fais d’abord l’angle

NMO de 60 dégrés; puis ſurla

même ligne MN , dirigeant la ‘

baſe vers M6( l’Alidade vers O,,

je fais de même 'l’angle MNO de

60 dégrés : donc l’angle MON

eſ’t aufli de 60 dégrés*, puiſque -le N..

60 pris trois fois , ſait 180 , valeur 122.

du Triangle : donc les trois côtés '

~BIN, NO , MO ſont égaux*, les *ï N.

trois angles étant égaux. 12h

Ainſi connoiſſant le côté acceſ

ſible MN , que je toiſe, je con

nois la diflance inacceſſible MO

:-:NIN.

PROPOSITION VII.

r 129. Enfin l’angle extérieur auFí ‘94_

Triangle L’ffl e’gal aux deux intérieurs ’

oppoſés ,Îorz's eustmble.

.le dis que l’angle ABD= A.

-l- C.

Les deux angles A ô( C avec

le ttoiſièrne ABC valent deux

droits*: or l’an le ABC avec ‘N.
g 122
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l’angle ABD , vaut auſſi deux

**MP7, droits* , puiſqu’une oblique AB

fait deux angles égaux à deux

droits.

Donc l’angleABD = A -+~

*N. a. C *

Voilà les Triangles conſidérés

8C en général ô( en particulier.

Les compareronS-nous?

EUDOXE. VolontierS; 6c dès

ce ſoir , vous me reverrez.
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Sur les Triangles comparés enſêmble;

EUDOXE. E bien , Arifle ,'

n’ai -je pas ten'u

ma parole? ‘

ARISTE. Je voudrois -, Eudoxe;

être en état de répondre à cet em—z

preſſement ô( . . . . '

f .EUDOXE. Venons d’abord au

alt. - r

 



M

X

SUR LAGÉOME’TRIE.~ 8-7) "

DÉFINITIONS.

130. ARISTE. Deux Triangles

Jntéquiangles ouſemblables,quand

3s angles de l’un ſont égaux à

eux de l’autre , chacun à chacun.

13 I. Deux Triangles ſont égaux

Drſqu’ils ont les angles égaux ô(

:S côtés égaux', chacun à chas

un. .

13 2. Un Triangle eſ’t circonſ—

rit au cercle quand ſes trois cô—

ËS touchent le cercle , comme

eſ’c inſcrit lorſque ſes trois ſom-,

iets touchent le cercle.

PROPOSITION I.

133. Dans deux Triangles , ſi c

?ux angles de l’un ſhnt égaux à

?ux angles de l’autre ,* le ”oi/ième

agle e/Z e'gal au troifiême.

Autrement , la valeur des trois

igles de l’un des Triangles ne

:ro-it pas la même que la valeur
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des trois angles de l’autre: or elle

r Neſl la même*.

“²' De—là , 1°. Dès que deux angles

d’un Triangle ſont égaux à deux

angles d’un autre ,les deux Trian—

" N. gles ſont ſemblables *.

‘1°— 2°. Si l’angle du ſommet eſ’c le

même dans deux Triangles Iſo

celes , ils ſont ſemblables : car les

deux angles ſur la baſe del’un ou

î‘ N- de l’autre étant égaux * , ſi les an

1²,°' gles , ſur la baſe de l’un , étoient

plus grands ou plus petits que les

angles ſur la baſe de l’autre, la va—

leur des trois angles des deux

Triangles ne ſeroit pas la même.

PROPOSITÎON II.

. 134. Dès que deux Triangles

ont leurs có‘te’s égaux , ils fimt ſem-z

blabla.

Si les côtés ſont égaux , les an—

* N- gles le ſont * : donc les deux

Triangles ſont ſemblables *.’

De-là , ſ1 deuxv Triangles ont

les
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ICS côtés égaux , ils le ſont entié—

rement. ’

”PROPOSITION III."

13;. Si deux Triangles rectan- >

-gles ABC , ADC ,ont buſe commuſi- FigJF'-

ne'AC , @’7' un cô‘te’ égal à un cô'te’ ,'

Iestcond côte' e/l égal auſecond có‘té.

\801'7th cercle ABCD circonſcrit;

au Triangle ABC,dont ACeſt dia

métre* , _puiſque l’angle ABC eſt: * N;

droit :le cercle paſſera par le point "3‘"

D , puiſque l’angle A DC eſt droit

auſſi; ſoit enfin le côté AB=AD..

Je dis que le' côte’ BC: CD..

Les arcs AB ôr AD ſoutenus *N47.

par cordes égales ſont égaux *. '

Donc les arcsBC ô( CD , com

Iemens au demi- cercle , ſont

égaux :. donc les côtés BC , CID-#N45—

ſont cordes égales * :. donc le cô

:é BC: CD.. .

Ainſi , les deux. Triangles ſont * Ni;
z'glaux *. ’ Il** ct

PROPOSITION -IïV..'

13 6. Si deux. Triangles ABC ,Hg-.35;,

Tome II. 'H
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DEF, ont un angle e'gal , à" les

cô‘te’s qui /e comprennent , e'gaux ,* le

rroi ième coſirtí cfl le méme.

Soient l’angle B=E , le côté

AB=DE, ô( le CÔtéBC=EF:

je dis que le côté AC = DF.

Mettez les côtés AB , BC,

vſur les côtés DE, Einls con- '

viendront: tous les points ſe trou

veront ſur tous les points correſ—

pondants , B ſur E ,-A ſur D, C

ſur F:

Donc la difi'ance , la baſe , ou

le côté AC = DF.

Alnſi ,les deux Triangles ABC,

" N. DEF ſont égaux *.

’7’4' EUDOXE. Vous meſurez appa

F’5'97'remrnent ſur ce principe une di—

fiance BC qui n’est acceflible que

par ſes extrémités B, C. ~

ARISTE. 1°. Regardant d’un

point D les extrémités B, C, je

prens l’angle D , puis la longueur

de ſes côtés DB, DC.

2°. Ecarté dans la campagne , s_
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je fais un angle E= D , ô( prens

les côtés EF , EG, égaux aux cô—

’ tés DB, DC:

Donc le troiſièmc côté FG=

BC *. a N.

Donc en toiſant la distance FG ’F6

acceſſible, j’aurai la diſiance .in-_

acceſſtble BC.

PROPOSITION V.

137. Si deux Triangles ont un H533,

có'te’ eçgal, @’7' let anglerſhr ce côte' a

égaux ,~ ils ont les deux autres câre’s

égaux. .

Soient le côté ab = AB; l’an- '

gle a=A, ô( b=Bz

.le dis que le côtéad: AD , 6C

bd: BD. .

Mettez abd ſur ABD:

1°. ab 6c AB conviendront ,

puiſque ab =AB. ‘

2°. ad parti comme AD , du

11ème point A , tombera ſur AD,

)uiſque l’angle a=A , ou bad

=BAD.

H ij
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3°. bd parti comme BD , du

:même point B , tombera ſur BD z

puiſque l’angle b=B z ou abd

= ABD. *

Le point d tombera donc ſur
le point D. ſi .

Or les lignes droites entre mê‘- .

WU; mes points ſont égales *.

Doncad.== AD , ô( bd ::BD'..

Ainſiles deux Triangles, ABD,

ï N. abd‘ſOnt égaux* , ayant ôc les an—

”3-4-— gles 6c les' côtés égaux..

EU'DÔX’E. Mais s’il eſt question

'F333' de meſurer une distance AB

acceſſible par une extrémité B ,

inacceſſible par l’autre A , par

exemple, la largeur d"une riviere:

ou d’un étang... o

ARLSTE. 1 °. Prolongezl'a difian~

ce— inconnue AB, par une ligne,—

iindéſinie BC.. ~

2°; Tirez une perpendiculaire

BD, ſur l’extrémité Bde l’incon—

>*- Nz, nue-ANSI meſurez l’angle ADBÎ

. “’3'— ~ fermé’ par la; perpendiculaire- BD.)
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c le rayon viſuelDA terminé. par

autre extrémité A *. *N914

3-°.Du ſommet D de cet angle ,.

nenez_ une ligne DE , qui cou

ant AC faſſe un angle BDE ==

LDB..

Enfin , meſi'irez le prolonge,

aent BE.. . '

Je dis que BE =AB.

L’angle 'droit EBD = ABI)

toit auſſi * ; 6c l’angle BDE :NHS—1;

BDA , par la conſtruction. Donc

:S deux Triangles BED ,. BAD ,

.yant un côté commun BD , 6c

es deux angles ſur ce côté , égaux,

int tous leurs côtés égaux *. " N'.

Donc = AB. [37"—

Pa OP o-s I’TI ON' VI’…

13-8. Dans le Triangle iſhcele, F'Ei‘

'a perpendiculaire AB , abaiſſe’e du"… ’

immer A de l’angle compris entre

es deux côtés égaux AC , AD , pan:

age le- Triangle en deuxzégauxx
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Je dis que le Triangle ABC

=ABD.

il Les deux angles C , D, ſur la

,27—N'baſe étant égaux*, auſſi-bien que.

?’N.9;_lCS deux angles droits en B * , les

deux autres BAC ,BAD , le ſont.

Donc les deux Triangles ABC ,

ABD , ont un côté égal, &c les

angles ſur ce côté , égaux: donc

v ’* N- le Triangle ABC =ABD *.

U7‘ Ainſi la perpendiculaire AB

cou e la baſe CD , 8c l’angle

CA du ſommet en deux égale

ment, puiſque le côté BD= BC,

ô( que l’angle BAD= BAC.

PROPOSITION VII.

Fig, 139. Si deux Triangles ont mé'

ÏIOI- me baſe, l'angle ABC du ſommet

dans celui qui e/l enfermé , e/l plus

grand que l’angle ADC du ſommet

dans celui qui l’enferme. _
Je dis que l’angle ABC >:ſſ

ADC. . .

Soit CB prolongée en E.
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L’angle extérieur ABC=BAE

~+AEB , intérieurs oppoſés * z ’t N.

6c par la même raiſon , l’angle 129

AEB ou AEC ,== ECD+EDC,

ou ADC; donc l’angle ABC>

AEB> ADC : doncl’angle ABC

l> ADC.

PROBLÈME I.

140. EUDOXE. In/èrire dans le

cercle_ S un Triangle-ſemblable d un 1°²

Triangle donne' ABC.

AMSTE. 1°. .Ie tire la Tangen—

te DFE *. *N33.

2°—. Je ſais l’angle DFG: C,

8( l’angle EFH=B *. * N.

~ Puis je mene GH,ÔC dis que le m?- H

Triangle inſcrit GFH eſt équian—

gie au Triangle ABCJ?

L’angle GHF a pour meſure ,

la moitié de l’arc FG * , meſure de HE"

I’angle DFG=C* : donc l’an— 'ï N.
;le GHF=C.. ſi HI* ’

.Par t la même raiſon , l’angle
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FGH = EFH= B : donc l’anë.

gle FGH= B.. \

Donc le Triangle GFI-I ayant I

deux [angles égaux à deux angles j

du Triangle ABC, lui est équian.- 3

* N- gle *'.

"3‘ PROB/LÉME IL

Fig‘ , 141. EUDOXE. Circonſcríre au

ra). cercle un Triangle ſemblable à. un'

Triangle donné» ABC. — ‘

- 1-“. Je tire le rayon DE, ô( fais

~ î‘ N. l’angle EDF :BCG ’l‘, puis l’an.

“3‘ gle EDH—:BAL .

2°'. Après avoir mené la corde

EF , je mene par les points E,,

F , H , les Tangentes KL , LM ,

"NB—z. *. “ “

Et je dis ue le Triangle KLM

efl ſemblab e au Triangle ABC.,

Les angles de deux. Triangles

n N. pris enſemble ,‘-v'alent 4 droits *..

H1- . Or pui _DER DF ſont pere

PNJ” pendiculair s ſur les Tan-genres *',

L’angle LEF arret; FED vaut: un».
' _~~\ Il

u. _3-4
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toit, auſſi—bien que l’angle LFE

vec EFD.

Denc l’angle ELF-avec EDF

aur deux droits. v

Mais l’Angle EDF=BCG;

ar la conſtruction sïôc l’angle ~

\CG avec BCA vaut deux . '

roits * 5 donc l’angle ELF=*N~L97Î—Ï ~

(JA. . . '

Par la même raiſon, l’angle

KH=BAC, ô( par conſéquent

ingle HMF==CBA *.‘ *‘Nz

Donc KML eſt 1e’ Triangle ””

:mblable, qu’il falloir circonſz

ſll'C.

PROBLÈME III.‘~

1’42. EUDOXE. Inſirire un cer# FM
'e dans un Triangle ABC. zoîzèct

ÃRISTE. 1°. Je partage les an

les BAC, ACB par le milieu ,

rant les lignes AD , CD *. *j N;

2°. Du point de rencontre D , 1°"

: mene les perpendiculaires DE,

Tome 1 I2 I
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DF , DG , ſur les côtés du Trian-~

*N48. gle ABC *.

3°. Du même point D , ô: de

l’intervalle d’une des perpendicu

laires , je décris un cercle EFG ;

ô( je dis que EFG est le cercle

inſcrit.

1°. Les angles AED , AGD

- ſont droits , 6c par conſéquent

égaux , étant formés par les per—À

*N_93_pendiculaires DE , DG *.

2°. Les angles DAE , DAG

ſont égaux auſſi , par la conflruc

tion 5 donc les deux Triangles

ë“ N* ADE , ADG ſont ſemblables * ,

’33' ô( par conſéquent ayant un côté

a Mcommun AD , ils ſont égaux*.

137. Ainſi DE:DG , 6c parla même

raiſon , D‘E= DF.

Donc DE , DG , DF ſont

rayons égaux : donc EGF eſt le

cercle inſcrit.

Il s’agit maintenant d’éxaminer

eïn détail ô( de plus près , les rap

ports des côtés proportionnels
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ſans les Triangles comparés. Ne

era-ce pas l’occaſion de vous rez

oir .P

EUDOX—E. Au premierjour.

g:— ’ 1———

V.~ENTRETIEN.

 

ſur les có'te’s proportionnel: dans les

Triangles.

dEISTE. Ous me trouvez-5

‘ Eudoxe,arrangeant

les lignes ô( des figures , afin que

Dlacées dans un certain ordre,

:Iles réveillent dans mon eſprit

les idées ſuivies.

EUDOXE. Et me voilà tout diſ—

>Oſé à voir ces idées éclore’ , pour'

ſinſi dire ,i les unes des autres.

ARISTE. Allons donc encore

das à pas , par Définitions , par

’ropoſitions _, que vous aſſaiſonz

ſerez de Problèmes.

Iii
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Fig.

IO;

DE’FrNITIONs;

143. Eſpaces paralleles , ſont des

eſ aces compris entre lignes pa:

talleles.

Les lignes oulles côtés qui ont

des rapports égaux, ‘ſont proporó

tionnels (a).

Dans les Triangles ſemblables,~

on appelle côtés homologues, ou

de même nom , ceux qui ſont opz

poſés aux angles égaux.

PROPOSITION I.

144. Deux obliques, qui dans

des eſhaces paralleles e'gaux , ſont

mëm” angles , ſont égales.

Soient A &l B , eſpaces paral—

leles égaux 5 CG=EH , perpen—

diculaire meſurant la diflance de

deux paralleles z l’angle CDG=

EFH.

Je dis que l’oblique CD == EF.

Les angles CDG, EFH étant

(a) Calcul Litréral , N. !ora nr,
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gaux , auſſt-bienéq‘ue les angles ,

IGD , EHF , qui ſont droits *,*N_9;_,

angle C= E *. H N_

Ainſi les deux Triangles DCG, UE.

FEH , ayant un côté égal , ſca

'oir, CG= EH , ô( les deux an

;les ſur ce côté , égaux , ſont

Fgaux * : donc CD= EF. 137.

De-l‘a,'deux obliques AE?CF, Fig;

[ui dans des eſpaces paralleles 106.

négaux ſont mêmes angles E , F ,

bnt inégales. -

.le dis que AE > CF. '

Prenez ſur AB la partie AH

= CD perpendiculaire de' même;

5( tirez par H la ligne GH paral

lele à la baſe EB.

1°. L’angle AHG = CDF,

:lroit auſſi. '

2°. L’oblique , qui coupe deux

paralleles , faiſant les angles aigus

de 'même côté égaux* , l’angle * N

AGH= E= F'. ”4'

‘ Donc les Triangles GAH ,

FCD, ſont égaux*: donc AG " N-Ï

:—"— CF. 137-'

* N.
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Donc AG+GE,OUAE,>.

CF.

PROPOSITION II.

Hg, 14;. Une parallele AB coupant

“7- laperpendiculaire DEpar le milieu ,

couper-a de méme l’oblique FG dans

le méme eflmreDFEG.

Soit DA=AE 5 je dis que

FB -_— BG.

~ 1°. Les eſpaces-paralleles me

ſurés par les perpendiculaires

égales DA ô( AE ſont égaux.

2°. Les obliques FB , BG ſont

" N. mêmes angles en B, 6*, puiſ

~²°4* que l’oblique totale FG fait lesan—

gles aigus de même côte’ égaux.

Or les obliques , qui dans des

eſpaces paralleles égaux ſont mê

* N. mes angles, ſont égales *. Donc

'1,44- FB = BG.

De-là , 1°. La parallele HK

coupant la perpendiculaire DE

‘aux trois quarts , coupe l’oblique

FG de même: car HK coupant
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\E par le milieu H, coupe BG

_Dar le milieu K*. *‘ N.“

2°. La parallele LN coupant la I4"

perpendiculaire DE au quart ,

coupe l’oblique FG de même :

car LN cou ant DA par le milieu

L , coupe B par le milieu N.

3°. Par conſéquent , ſi la per

pendiculaire eſt plus grande ou

plus petite, l’oblique l’eſt‘a pro

portion. '

PROPOSITION III.

145. Une ligne parallele AB dz'- Fig;

'viſant un eſpace parallele DFEG , ’08‘

coupe la perpendiculaireDE Ü' l’obli

que FG proportionnellement.

Je dis que DA,AE :: FB,

BG.

Si DA==AE, FB=BG; 8C

ſlDAi> ou <AE, FB> ou <1 r

BG à proportion *. v "a N' -

.Donc DA , AE : : FB, BG(a). I4!

147. De—là, Dans deux eſpa- '

(a) Calcul Líttéral , N. 109.

I iiij
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ces paralleles égaux ou inégaux; ‘

'les lignes également inclinées

ſont entr’elles comme les perpen

diculaires.

PROPOSITION IV.

Fg— 148. Si deux obliquesſont egale

ment incline'es dans des effiecesparal—

_lcles dffirents x , z, @’7' que deux

autres obliques ſoient. egalement in

clinées auſſi ; les quatreſhnt propor—

tionnell.'s.

Soient DE , IK, perpendiculai

res; OP ô( QR également incli—

nées , auſſi—bien que FG ô( LM.

Je ‘dis que OP. QR : : FG. LM.

_OP. QR : :DE, IK, &'FG.

ï* N. LM :: DE. IK *: or deux rai

74" ſons. égales à une troiſième ſont

egales entre elles (a); donc OP.

QR : : FG. LM. ~

Fig. 14.9. De-là , 1°. Si' l’on coupe

‘.110- deux côtés AB &c BC d’un Trian—

gle par une ligne DE parallele

(a) Calcul Littéral ,_ N. 1.04'.
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la baſe AC , les quatre parties

Int proportionnelles.

Tirez FG parallele à DE', ê(

ar conſéquent à AC * : Je dis "M472

ue BE. EC : : BD. DA. v

BE ô( EC ſont également in

linées dans deux eſpaces paralle—

:s , auſſi-bien que BD ô( DA,

uïſque les angles aigus de même

ôté BED, BCA ſait par l’obli

ue BC, ſont égaux , auſſi-bien

ue BDE , BAC *. ”4.

Donc * BE. EC: : BD. DA. * N.

2°. Si les quatre parties des deux 143i’

:ôtés coupés dans le Triangle nfîg‘

\BC ſont proportionnelle-S, ſali

;ne coupanteñ eſt parallele à la

da

Si BD. DA: :BE, EC,je dis

lue DE eſt parallele à AC.

Voulez-vous que DE ſoi-t Obli

;uei je tire DH parallele à AC r

ionc BD. DA: : BH. HC*; ce "N-'

qui eſt faux, puiſque BD. DA : :149"

BE-EC parl’hypothèſe,ôc que BE

* N
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a moindre raiſon à EC , que BH à

HC (a).

Donc DE eſt parallele à AC.

PROPOSITÏON V.

Fig, 150. Dans les Triangles ſêm

.IIZ- blables , les cdre's homologues ſont

proportionnels. .

Soient les Triangles ſembla

bles ABC , DEF , entre paralle

les différentes AC ô( GH , DF &c

IK , aVec les perpendiculaires

BL , EM. _ ~

Les angles A 8c D ſont égaux

par l’hyporhèſe , auſſi-bien que C

ô( F: donc les obliques AB , DE

ſont également inclinées , auſſr—

bien que BC , EF.

Cela poſé , je dis que AB. DE

: : BC. EF.

" AB. DE::BL. EM :: BC.

r * N. EF" :or deux raiſons égales à une

V7? troiſième ſont égales entr’elles (b):

(a) Calcul Littéral , N. 99.

' (b) Ibid. N; [04.

 

.LA—
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inc AB. DE : : BC. EF.

En un mot, AB ô( DE ſont “

;alement inclinées dans des eſ—

lces paralleles différents,B C 8C

F le ſont auſſi par l’hypothèſe.

Donc AB. DE : : BC. EF *. * N.

Tirez des perpendiculaires des ”a“

:tres ſommets , vous trouverez

:S mêmes proportions dans les

urres côtés.

De ~ la , dans deux Trian

;les ſemblables , les côtés de l’un

Ont entre eux comme les côtés

iomologues de l’autre.

Je dis que AB. BC : : DE. EF.

AB. DE: : BC. EF * :donc en * N.

aiſon alterne (a) AB. BC : : DE. 15°

EF. -

PROPOSITION VI.

151. La ligne AB qui diviſe en Fig.

cieux également un angle CAD d’un “3'

Triangle ACD , partage lu baſé en

(a) Calcul Littéral , N. I443
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deux parties quiſont entre elles com;

, me les cô‘te’s.

Prolongez DA en E, prenant

'AE=AC; puis tirez EC: ô( je

dis que DB. BC : :DA. AC.

1°. Le Triangle EAC eſtiſoce

le , puiſque EA =AC.

2°. L’angle extérieur CAD

vautles intérieurs oppoſés ACE ,‘

_ ‘ N- AEC * , qui ſont égaux, puiſque

“9' le Triangle eſi iſocele.

Donc l’angle CAB = ACE

alterne ; car l’angle CAB est moi

tié de CAD , par la conſtruction:

:e N_ donc EC ô( AB ſont paralleles *z

192- donc AB est une parallele qui cou.
'~ ſipe les côtés CD, DE du Trian

* N. gle CED proportionnellement*:

F49- donc DB. BC: : DA. AE= AC:

donc DB. BC : : DA. AC.

152. De—là, ſi une ligne AB

diviſe la baſe CD d’un Triangle

proportionnellement aux côtés,

elle partage en deux également

_l’ang e oppoſé CAD.
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Si DB. BC: : DA. AE :AC,

dis que l’angle BAC = BAD. A

Les parties des côtés coupés

ant proportionnelles, la coupan

AB eſt parallele à la baſe EC *z * N.

mc l’angle BAC =ACE alter- ’49'

: = AEC *. i * N-L

Ainſi , comme l’angle extérieur UI"

*tal CAD , qui comprend les an

les BAC, BAD, vaut les inté—

eurs oppoſés égaux * , l’angle >ë N,

LAC == BAD. 4 - 129

153. EUDOXE. Je vois que 'vous Fig.:

[lez couper une ligne AB enparties "4'

raportionnelles aux parties CD ,

)E , e'Ï'c. d’une autre CF.

ARISTE. Soient donc AB &à

IF paralleles , coupées par les

>bliques CAG , FBG, DHG ,l

SIG.

1°. L’angle GAH=GCD , 6C

"angle GHA = GDC *. Donc] * ?V4

.es deux Triangles AGH , CGD 04"

ſont ſemblables *. ‘ Ng

2°: Ear. la même_ raiſon z 163134'
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t ſont.

Triangles HGI, DGE, &0. le

Cela poſé , je dis que AH.

HI: : CD. DE, GCC.

Dans les Triangles ſemblabes;

les côtés homologues , ou oppo—

ſés aux mêmes angles , ſont pro—

' * N. portionnels * : donc AH. CD : :

150.

r N.

104

Fig

ZI).

HG. DG :: HI. DE.

Donc AH. CD: : HI. DE*:

donc .en raiſon alterne (a) AH.

HI : :CD. DE.

Ij4. EUDOXE. ſe 'vous donnel ' deux lignes BC , CD : ilfaut leur

trouver une trozfiême proportion-1

nelle.

ARISTE. 1°. Je fais des lignes

données une ligne droite BCD.

2°. Je prens BE=CD , pour

en faire avec BC un angle quel:

conque EBC.

3°. De E j’abaiſſe une ligne

droite EC ſur C; ô( de D , j’élez

ve une parallele.

(a) Calcul Littéral , N. IH..
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l

4°. Je prolonge BE juſqu’a la

rallele DF; ô( je dis que le pro

ngement EF eſt la troiſième pro

)rtionnelle , ou que BC. CD : :

D. EF. _. '

BC. CDzzBE. EF*: or CD 4‘ N4

: BE , par la conſtruction. 149*

Donc BC. CD : :CD.EF, ou

í—BC. CD. EF * U‘LNJ

I . EUDOXE.- En , 'e 'vous 'Ûnníjtrois lignes AB ÎÏACË BD : Hâ'g’i

faut trou-ver la _quatrièmepropor

’onnelle.

ARISTE. 1°. Dela premièreAB

-C dela ſeconde AC, je ſais un

ngle BAC.

2°. JOignant la troiſième BD ä

a première AB, j’en ſais une ligne

lroite ABD. ~

3°. Du point de jonction B, je

:ire une ligne droite en C , ô( du

Èoint D, j’éleve une parallele à

C

Enfin , je prolonge AC juſqu’à'

la parallele; ô( je dis que le pro
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longement- CE ell la quatrième' ï

' oporrionnelle.\ ' '

_* N— AB. BD::AC . CE*: donc

"'9' AB. AC t :BD. (3E (a). Î

- EUDOXE. D’autresPropoſitions

~ donneront d’autres Problèmes.

PROPOS‘ITION VII.

Fig. 156. ARISTE. Si de l’angle droit

F”7' ABC d’un Triangle rectangleAC B,

. -‘ on abadſſe une perpendiculaire BD

- fier la baſe ,* elle diviſe-ra le Trian—

gle en deux autresfimblables aupre—

mzer.

Je dis que les Triangles ACB, p

BDC, BDA ſont ſemblables. ~- v ' 1°; Ils ont un angle droit, cha

_cun’ ,‘ſABC par l’hyporhèſe ,~ 8c

ADR,, CDB', formés par la per:

*1v.9y. pendiculairerBD *I .

7 2°. Les deux Triangles ACB

ô( BDC ont l’angle C commun : _

, T *N-doncils ontlestroisangleségaux*.‘

’33' 3°. Les Triangles ACB 6C

' (a) Calcul Littéralí, N; 144.

7 ._ s BDA‘
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, ,—_‘____ ç.. —,… . , — ..—_ . "—.

BDA ont l’angle A commun z

donc ils ont auſſi les trois angles

égaux. ~ l ï

Donc les trois Triangles ayant
les angles égaux,ſontſem.blables*. I l N‘

30.

PROPOSITION VIII.

157. La perpendiculaire abaiſí

ſe'c duſhmmet d’un Triangle rectan-z

gleſur l’lgypotenuſe AC, eſt moyenne

proportionnelle entre les deux parties

de l’hypotenuſe.

Je dis que AD. DB. DC.

’ Les trois Trianglesformés d’un

ſeul par la perpendiculaire étant W

ſemblables *,- leurscôtés homolO-î ’ë M

gues ou de même nom, ſont pro— ’—56'

portionnels*: doncle moyen côté ULM

'AD du Triangle BDA eſt au plus '~

tit BD , comme le moyengcôtéſi

-BD du Triangle BDC eſt au plus

petit DC t donc AD. DB.

_DCO — a'

158. EUDOX E. l'attend' une _ '

moyenne proportionnelle entre Jeux?

Tome II. ‘ K
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Fig. lignes données EF , FG.

1'13- AEISTE. 1°. Les joignant par

leur extrémité F , j’en fais une

ligne droite EG.

2°. Du milieu H de la droite

EG , je décris un demi-cercle.

3°. Du point commun F , j’éle

ve à la circonférence une perpen—

diculaire IF.

Enfin je forme l’angle EIG; &C

je dis que IF eſ’t la moyenne pro

ortionnelle , ou que EF. IF.

'G.

’ L’angle EIG appuyé ſur le dia

_ ' N. métre est droit *. -

’"5' Et IF est une perpendiculaire ,

qui aboutit au ſommet de l’angle

droit, par la conflruction : donc

' EF. IF.FG*. .

157' ,ñ Encore quelques Propoſitions.

- d

PROPOSITION IX.

Hg.- 159. Si deux Triangles ABC,

11,9. EDF , ont leurs côtésproportionnels,

ilsſontſhmblables.
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Soient AC. AB :: DF. DE;

'AB. BszDE. EFSBC. CA::

EF. FD. — z
_ Je dis que les Triangles ABCv ,

EDF ſont ſemblables. ~

1°. Faites ſur AB l’angle BAG

:D, ô( l’angle ABG:E: les

deux Triangles EDF , GAB ſont

ſemblables * ,_ ayant les angles .— N.

égaux. ’ 133.

2°. Par lÏhypOthèſe 8c à cauſe _

de ces Triangles ſemblables , AC. î

v AB :z DF, DE: :‘AG.AB. ſſ

Donc deux raiſons égales a une

troiſième étant egales entre elles ,

AC. AB ::AG.AB (a): donc le ~

côté AC:AG (b) , puiſque deux'

grandeurs qui ont même raiſon à

une troiſième ſont égales.

Parle même principe, BC :

BG. 7

D’ailleurs le troiſième côté

'AB eſt commun. '"

_ (a) Calcul Lícte’ral, N. :04.
î’ (b) Ibid. N. 106, u

. K U
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Donc. les deux Triangles ABC,

GAB ſont égaux , ô( par conſé—

ï N, quent ſemblables *.

7’34’ Or le Triangle GAB ell ſem-4

blable au Triangle EDF, par la

conflruction ; dónc les Triangles.

ABC , EDF ſont ſembla-bles..

PROPOSITION X—

Fi 160. Deux Triangles ſim! ſèm—
-zz²_g' blables , dès qu’ils ont un angle c'gal

~ @’9’ les co‘te's qui le comprennent , pro——

portionnels. i . *

Soient l’angle BAC=D, 6c

les côtés AB , AC , 8c DE, DF,

proportionnels. ~

Faites l’angle BAG=D .,, le ~

Triangle BAG ſemblable 'aur

Triangle EDF: &je dis ,queles

Triangles. ABC, EDF ſont ſem—

blables. -

1°’. Par l’hypothèſe, AC, AB

:Ô, DE ::AG.. AB :Clone AC),
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KB: : ACLABv (a): donc AC ==_

'AG (b).

2°. L’angle BAC=D=BAG

parla conflructionz donc l’angle

BAC=BAG. .

Ainſi les deux Triangles ABC

'6c ABG ont deux côtés égaux

"AC , AG, un côté commun AB,

&un angle égal compris. entre

deux côtés égaux :~ donc ils ſont

égaux * , ô( par conſéquent ſem~ *‘— N;

blables *.. ”fm

Mais les. Triangles ABG ô: 134;. '

EDF ſont ſemblables parla conſ—

truction : donc les Triangles
.ABC ô( EDF le ſont., r ſſ

PROPOSITION ”Xl“.

- Hg;

16‘1. Sz‘ d'un point A /zors du cer'- ne‘

'cſc , on mme au cercle une Tangeme '

(7’ une Se'cunte , la Tangeute ej!,

‘mgyenneproportz‘ounelle- entre lu Séz

(4)-Calculî—Li‘ttéravl , N, 1.045

.(5), 1554-. Nt.. «to 6;
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tante entiere Gb“-stz partie extérieu-ſſ

re au cercle.

Soient AB , Tangente 5 AC,

Sécante s _AD ſa partie extérieu

re: tirez BC , BD: je dis queAC. AB. AD. .

1°. Les deux Triangles ABC ,‘

ADB ont l’angle 'A commun.

2°. L’angle inſcrit BCD &c l’an

gle du petit ſegment ABD ſont

r ’ë N. égaux , ayant our meſure, cha—

"2 Ô' cun , la moitie de l’arc BD *.

114.

Donc l’angle ABC :ADB:

4‘ N. donc les deux Triangles ABC,

.13_0.
ADB étant ſemblables *, leurs cô

tés homologues ſont proportion-

nels : or le côté AC du grand

Triangle 6c le côté AB du tit ,

le côté AB du grand ô( le côte'

’AD du petit ſont homologues,

ou poſés aux mêmes angles :

dOnc AC. AB. AD.

De—là, 1°. Si l’on tire une autre

Tangente AG de l’autre côté de

la Sécante AC , AG ſera égalez
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’ment moyenne proportionnelle ,

par la même raiſon. ~

2°. Les Tangentes A 8c

AG tirées du même point , étant

également moyennes propor

tionnelles , elles ont même raiſon

àla même grandeur AD, 6c par * No]

conſéquent elles ſont égales *. 1° ~

3°. Le quarré de la Tangente

AB eſt égal au rectangle fait dela

Sécante AC par ſa partie extérieu

re AD (a) , puiſque dans une pro

portion continue , le quarré du

moyen eſt égal au produit des ex

trêmes. A

162. EUDOXE. Et c’ëfl appa—

remment à la lumière de la dernière

Propofition , que vous diviflez une

ligne en moyenne Ô‘ extrême raiſhn ,

ou enſorte que la plus grande partie

ſoit moyenne entre la toute Û‘ la plus

petite partie. _

ARISTE. Oui: faut—il diviſer la M5!

. 120.
11gne AB .P v — ‘

(a) Calcul’ Littérai , N. '136.‘



7120 V. ENTRETIEN

1°. De B , j’éleve la perpendi

'culaire BE , moitié de AB.

2°. De E, intervalle EB , je

décris un cercle dont le diamétre

vaut AB , valant deux fois EB ,

moitié de AB. _

3°. Je tire la Sécante AC , 8c

fais l’angle CBD.

4°. Sur AB , je prens AF=

AD. AF eſ’t la plus grande partie

appellée la Médiane 5 FB la plus

petite; AB, la Toute..
Et je dis que AB eſt diviſée au ſſ ~

point F en moyenne ô( extrême

raiſon , ou que AB. AF. FB..

4* N. AC. AB 1-; AB. AD * : donc

1"* AC —~ AB. AB z: AB, — AD.”

* N. AD *.

?4—4— Or AC—AB=AD , par la

conſtruction , ô( AB—AF=FB:

Donc AD. AB : r FB. AD.

Mais AD=AF-_par la con

flruction : donc AF. AB::FB,

AF.

_Donc en raiſon învarſe , AB.

_ A
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AF:;AF.FB, ou —;+AB.AF. b

FB *.. . * N.”

163. EUDOXE. Cela 'ua nous I4"

donner un Triangle iſocele dont cha- 121F"K"

cun des angles de la lmstſhit double ’

de l’angle du ſommet.
^ ſiARISTE. I°. Je diviſe une ligne

GH en moyenne ô( extrême rai—

ſon-"2 * N,

2°. Des points H &r I , interñ_ 1”

Valle GI, mediane , je décris deux '

arcs qui ſe coupent en K.

3°. Je ſais les côtés GK , HK,

IK; ô( je dis que GHK eſt le'

Triangle iſocele dont il s’agit. v

Je dis donc que l’angle GHK;

auſſi—bien que GKH, eſt double

de l’angle G , ou IGK.

1°. HK:IK: GI , par la

conſtruction:donc les deux Trian

gles IHK , GIK, ayant, chacun ,

deux côtés égaux , ſont iſoceles *. * Nd?

2°. Par la conſtruction, GH. 12°' '

GI : :GLIH: donc GH.HK:G,I

r; HK. IH : donc les deux Trian:

Tome II. L '
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gles IHK , GHK , ayant un and .

gle commun KHI, &c les côtés ~

I GH 8: HK, HKrôC IH , propor

ó- N_ tionnels , ſont ſemblables*: donc

16°- le Triangle GHK est iſocele auffi.

Or l’angle extérieur HIK==

IGK+ GKI , intérieurs oppoſés

* N. d’un iſocele *. ~ g

139- Donc l’angle GHK=HIK

' =IGK + GKI=IGK : donc

l’angle GHK , auſſi- bien que

GKH = GHK efl double de

l’angle IGKzG.

- 164. De-là , dans un Triangle

12:’5' iſocele GHK , qui a leſômmet au

centre G d’un cercle , (”7‘ pour baſé

la mediane HK =IG , d’un de fis

cdte's , la baſe HK efl corde de 36

de' re's.

L’angle GHK , austi—bien que

GKH est double de l’angle G du

’ë N- ſommet* :donc les angles GHK ,

163' GKH , ſont de 72 dégrés , cha—

cun; ô( l’angle G de 36: car 1°.

72 ell double de 36, 6( deux fois
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_'72 ~+~ 36, font 180 , valeur dn

Triangle.

2°. Tout autre nombre double

que 72 , pris deux ſois ,avec tout

autre ſoudouble , qùe'3'6 -, n’égale—

roit pas ISO. l ’ l

i' Orl’angle ,G 'du ſommet étant

de 36 dégrés ,la corde HKl’eſ’t

auſſi' , puiſque les dégrés de l’arc ,

de l’angle, ou de la corde ,ſont

les mêmes; donc la baſe HK efi

corde de 36 dégrés.

Ainſi, la mediane du rayon el’t

corde de 36 dégrés.

Enfin, les Triangles am—enent‘

les Quadrilateres. .

Ï EUDOXE.’ Et— ce que Vous a‘Vez

dit de _ceux—là me fait' ſouhaiter 'de

' vous voir déveloper vosíidées ſur

ceux-ci. ñ

ARISTE.- Ce ſera quand la corn;

plaiſance ou la politeſſe V028 ra;

' menera rei.; ſ '

—.—:a—ím…;_.

Lîi
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.VL ENTRETIEN.:

Sur les Quadrilatéres.

EUDOXE.

N Ariſ’te, des figu

res de trois côtés à celles de qua—

tre : rien de plus naturel 5 c’eſt

monter par une pente douce.

' ARISTE. Auſſi, Eudoxe , nous

allons bien faire du chemin 5 ô(

n’ayant point de temps à perdre ,

commençons a l’ordinaire par;

quelques Définitions S elles ſe

ront ſuivies de Propoſitions qui

donneront les lumières néceſſai

res pour réſoudre les Problèmes.

DÉFiNITIONS.

16;. Le Quadrilatere efi donc

une ſgure de quatre côtés ;tels

ſont le Trapeze , le Parallelogra—

me, ou le Rhombe , le Rhomz

> I

Ous paſſons donc, '
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boïde ~, le Rectangle , le Quarré.

166. Le TrapezeñB a ſes qua- Fig;

tre côtés inégaux z ſi le Quadrila-123*

tere a deux côtés égaux , les au—

äres inégaux , c’eſt un Tra'pezoi'

e.

167. Le Parallelogramme a

ſes côtés oppoſés égaux ô( paral

leles.

168. Le Rhombe, ou la L0- Hg,

zange C a ſes quatre côfés égaux, “4

6C ſes angles oppoſés égaux , non '

droits, mais deux aigus , deux ob

tus. —

169. Le Rhomboïde D a pré— Hg_

ciſément ſes côtés oppoſés égaux, 12;

&c ſes angles oppoſés égaux, non

droits , mais deux aigus, deux ob—'

tus. .

170. Le Rectangle E a ſes 'cô— Fig.

tés oppoſés égaux, &c ſes quatre ”6'

angles droits. Le nom de Rec

tangle ſe donne ſpécialement au

Quarré-long, quoiqu’il convien

ne au Quarré.

L iij
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, Fig- 171. Le Quarré F a ſes quatre

’H7' côtés égaux , ô( ſes quatre angles

droits., ’

I72. La Diagonale GH_ eſt_ une
ligne droite tirée d’un angle à l’au-r î

tre d’un Quadrilarere. '

173. Un Quadrilarere eſt inſ

crit , quand il a tous ſes angles

dans la circonférence d’un cercle;

ô: circonſcrit ſi tous ſes côtés la

touchent'. le cercle eſt circonſ- ,

.crit quand il paſſe par tous les an—

gles d’une figure.

174. Le Quadrilarere ſe déſi—

gne par quatre lettres placées aux

quatre angles , ou par deux , pla-g

cées aux deuxcngles oppoſés.

- Cela poſé , parcourons les pro—

priétés générales , puis les parti,

culiér—es.

.W13,
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Quadrilateres en général.

PROPOSlTION IÎ

17;. Le Quadrilatere DE ?Jaut Fig.

quatre angles-droits. 128.

Il vaut deux Triangles , puiſ—

que la diagonale BC le partage

, en deux Triangles BCD , BCE:

'or deux Triangles valent _quatre

angles droits *. * N.

122.

PROPOSITION II. -

176. Les an les o o e'sA, C , Fig
du Quadrilatei-ge ABCD ,7129”

ſant @aux à deux droits. g

Les angles A , C , étant, pris

enſemble ,appuyés ſur toute la '

circonférence , A, ſur BCD, C,

ſur BAD ; ils ont pour meſure la

demi—circonférence* : donc ils " N4

,valent deux droits *. Y IHM

‘C’eſt la valeur des deux autres

angles B, D‘, par la même raiſon.

Liiij
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Parallelogrames en général.

PROPOSITION I.

v— Fig.“ 177. Si les cô‘teso o e's BC (”f

13°' DE , BD à' CE, d’El/;Quadrila—

rere , ſont e'gaux , ils fimr paralleles.

Soit la diagonale BE partageant

la figure en deux Triangles BEC ,

BED.

Puiſque le côté BC= DE , 8C

BD= CE , ô( que BE eſt com

mun ,. les deux Triangles ſont

égaux , ô( par conſéquent équi

" N— angles * : donc les angles alternes

'34' correſpondants, BED, CBE,Ou

BEC', DBE, ſont égaux. Or les

lignes qui avec l’oblique ou la dia—

gonale BE ſont les anales alter
b

, " N- nes égaux , ſont paralleles * :donc

‘”02' BCG( DE, BD ô( CE ſont pa—

talk-les.

_ PROPOSITION II,

YZ" ' 178. Dès que deux côte-'s oppoſë's
'ſa’
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’BC , DE d’un Quadrilatere ſont

égaux e’y‘ parallel” ,— les autres BD ,

CE , lestmt. ~ _ I

Les angles alternes BED ,

CBE, étant égaux*, 6c les cô- v* N,

tés qui les comprennent , égaux ~, 101

les Triangles BCE , BDE , le

ſont* : donc 1°. Les côtés cor- * N

reſpondantsBD, CE , ſont égaux. "36’

2°. Les angles alternes BEC ,

DBE étant égaux, les côtés BD

ô( CE qui ſont ces angles avec

l’oblique BE, ſont paralleles *. r N.

102.

PROPOStTION III.

. 179. Si les cô'te’s oppoſés d’un

“_Quadri/atere ſimt égaux , e’efl un

Para/lelograme.

Ces côtés égaux ſont paralle— *
les*: donc , c’eſt un Parallelo— ULM

grame *. '

PROPOSITION IV.

18 O. Les angles oppoſhs d’uu Pa- Fig.

ral/elogrameſont égaux. 131
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Je dis que l’angle A =B, 6E

l’angle C= D. ~

g L’angle ;A avec D vaut deux

droits , auſſi-bien que l’angle B

r * N- avec D ’ï‘, puiſque-fi une oblique

7°" ñ coupe deux'paralleles ,les angles

internes—.de même côté valent 2.

1" N. 8. droits z donc l’angle A=B * : car

- les grandeurs , qui jointes ſéparé

~ ment avec la même ,. ſont même

grandeur ,ſont égales.

Paula même raiſon, l’angle C

'--~—~ D.] .. -,
l

PROPOSITION V.

‘ 18 I. La Diagonale AE parka#

132. ge le Parallelograme en deux Trian

gle: égaux: -- —
Je dis queſile Triangle ABE

= '—I j

'ï N., ABFDE ,Hrôt AD=BE*,‘

7‘7- AE eſ’c communr'donc le Trian

gle ABE a ſesztrois côtés égaux à

’ ceux du Triangle ADE: donc le

1 Triangle ABBE-:ADR *.

\

...,__._. …
-u-«ïï- -n-———-—
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PROPOSlTION VI.

182. Les Parallelogrames entre Fig.

mémes paralleles @ſur méme baſe-133.

_ſont égaux. t

Soient le Rectangle AC 8E le_

Rhomboïde CE entre les paral—

leles AF , BH, &r ſur la baſe BC:

je dis que AC:CE.

— 1°. AB: DC, BE : CF,AD/

:EF* par la définition. ^ 4* N.

2°. Aux côtés égaux AD 6E EF, "7

ajoutez DE: AE: DF *.

Donc les deux Triangles BAE,

CDF, ayant côtés égaux , ſont

égaux*: retranchez—en la gran- t N.

deur commune DEG: les reſtes ’34"

Oules TrapezesABGD ô( CGEF

ſont égaux *. "Nam

Enfin , aux reſtes égaux, ajou

tez la grandeur commune BGC :_: j

'vous avez AC: CE.

183. De—là , 1°. La hauteur du

Parallelograme eſt une perpendi

ï
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f

culaire FH abaiſſée du ſommet

ſurla baſe prolongée. _

184. 2°. Les Parallelogramcs

AC , CE , qui ont même baſe 8C

même hauteur perpendiculaire

FH=DC, ſont égaux , étant .

compris entre mêmes paralleles

ſur même baſe.

13;. 3°. Pour meſurer un Pa_

rallelograme CE; il ſuffit d’avoir

égard à ſa baſe BC ô( àla perpen

diculaire FH qui meſure ſa hau—
teurzſicar la baſe BC multipliée

par la perpendiculaire FH , don—

ne un rectangle AC égal à un Pa

rallelograme quelconque CE de

même baſe ô( de même hau—

t N. teur *.

184.. 186. Ainſi , un Parallelogra

me est le produit de ſa baſe par ſa

hauteur, ou de ſa ‘hauteur par ſa

baſe; &les Parallelogrames de

même baſe , ſont comme leurs

hauteurs , ou au contraire , les

produits par même multiplicateur

Jï
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étant comme les grandeurs mul

tipliées (a).

EUDOXE. ſe 'vous donne la 'va-‘

leur-d'un Parallelograme Ü un de

_ſes có'te’s .* comment trouvez -ñ vous

l’autre .P

ARISTE. Je diviſe la valeur don

— née du Parallelogramepar le cô—

té connu z ô( le quotient est l’au— a

’ tre côté : car cet autre côté eſt

celui, qui multiplié par le côté

connu , ſait le Parallelograme *z ‘ï N.

Or le Quotient multiplié par le cô- 135…-—

té qui est le diviſeur , forme le Pa

rallelograme , puiſque le produit

du quotient par le diviſeur eſ’t égal

au dividende (b).

PROPOSITION. VII.

187. Les Parallelogrames ſon; j Fig,
'doubles des Triangles de même bafi 134,‘. ſſ

219* de méme hauteur. '

. Les Parallelogrames AD , BF ,

&le Triangle BED ont _même

_(a) Cal. Lit. N1_ 147. (la) Cal, num. n. 30, '
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baſe BD ô( même hauteur FG

— ~:CD , compriſe entre mêmes

ë“ N. parallèles *.

’33' Or, 1°. Le Parallelograme BF

* N. eſ’c double du Triangle BED * ,

1“' puiſque la diagonale ED coupe

le Parallelogtame cn deux Trian

gles égaux. ~ .

2°. Le Parallelograme AD ~—==

“‘ N- BF * est double auſſi du Triangle

13.2. Donc les Parallelogrames , cke.

188. De-là , 1°. 'La hauteur du

Triangle eſ’t une perpendiculaire

* N. abaiſſée du ſommet ſur la baſe * ,

733" 6C les Triangles de même baſe ,

ainſi que les Parallelogrames , ſont

comme leurs hauteurs , ou au

"tim contraire * , puiſque les moitiés

31v.z"z.ſont comme les tours *5 8c par

conſéquent les Triangles comme

les Parallelogrames, de même ba

ſe 8c de même hauteur , ſont

égaux.

189. 2°. Multipliez la baſe
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_‘“’~, "r, — "

d’un Triangle par ſa hauteur 5 vous'

avez un Parallelograme dont Ia

moitié ſera la valeur du Triangle;

ou bien multipliez la baſe par la

moitié de la hauteur , ou enfin la.

hauteur par la moitié de la baſe :

6c le produit qui ſera la moitié du

Parallelograme , ſera la valeur du
Triangle. î y

190. 3°. Un Triangle en vaut

pluſieurs de même hauteur dont

es baſes , priſes enſemble, va

lent la ſienne.

v Je dis que le Triangle ABC=

BDE+ EFG+ GHC.

Les trois Triangles BDE ,

EFG , GHC ſont la moitié du

Parallelograme BH , puiſque cha

cun eſt la moitié de l’un des trois

petits Parallelogrames qui font le

Fig;

135),

grandlBH * : or le Triangle ABC -K N,

eſt la moitié du Parallelograme 187,

BH : donc le Triangle ABC—::

BDE+EFG+ GHC. ~

' EUDOXE. Il s’agit dejpartager '

\—
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W

'.125

‘ N.

'188.

Fig;

".137

d Fig.

\

un champ triangulaire en deux pari

ties egales.

ARiSTE. Soit le plan triangu-.

laire BC“D 5 après avoir décrit

par le ſommet C une ligne FG

parallele ‘a la baſe BD‘, tirez une

ligne CE ſur le milieu E de la

baſe: les deux Triangles BCE ,

DCE'ſCl‘Ol’lt les deux parties égañ

les * , ayant même baſe', puiſque

BE = ED parla conſtruction , &c

même hauteur , puiſqu’ils ſont en~_

tre mêmes paralleles.

Et voilà le plan meſure'.

PROPOSITION VIII. ‘

Iÿz. Si l'on tire deux lignes'BF,

CE paralleles aux có‘te's GH, AH

d’un Parallelograme par un point D

de la diagonale IH ,— elle partagera

le Parallelograme en quatre, dont

deux que la diagonale ne traveistra

pas ,ſeront égaux. '

.l e dis que le Parallelograme

AD= DG.

Le
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Les Triangles HIA : HIG ,

~HDB = HDE, DIC:DIF* , "Ns

puiſque ,la diagonale diviſe enſſI'

deux Triangles égaux chaque Pa

rallelograme qu’elle coupe.

Donc, puiſque AD ô( DG joints

à grandeurs égales , ſont gran

deurs égales AD : DG *.

192.EUDOXE. Soient le Trian- F’. _

gle ABC (”F l’angle D : ilfautfaire z33,g"

un Parallelograme égal au Triangle

donné ABC, té‘ qui ait un angle

égal à l’angle donne' D. , .

ARISTE. He’ bien , 1°. Par le

ſommet A du Triangle ABC , je

tire une parallele AE à l’a baſe BC.

2°. Sur le milieu F dela baſe ,

j’éleve une ligne FH ,faiſant avec

la moitié FC de la baſe un angle

CFH , égal à l’angle donné D *. ï N;

3°. De C , je meneune paralle- 103.

le à FH. _ t

Enfin du ſommet A, jz’abaiſſc

une ligne AF ſur le milieu de la'

baſe , 6,( je dis que CEHF ‘eſt le . v

Tome 1I. M

*N.8.‘ '
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Parallçlograme. en queſtion.

1°. CEHF efi double dti-Trian

8" N—gle ACF* , ayant même baſe 6c

1 7' même hauteur , compriſe entre

mêmes ,aralleles z ô( le Trian—

gle AB =ACF de même hau

teur ô( de même baſe,par la conlî— —

..1 N. truction *:

3'33- Donc CEHF ell égal auñTri’an—

gle ABC. ~ ‘

2°. L’angle, CFH == D,, par lat

conſiruction.

Donc CEHF'efl le Parale

graine qu’il falloir faire.

Fig.. EUDOXE. Mais on vous donne

”3* une ligne A , un Triangle B', un

angle C : il s’agit de- faireſur cette

ligne un Parallelograme’ qui ſoir-é

égal au Triangle B , Ü‘ qui ait un

au lee'alàl’a l‘e C. —:

&RI-(ÉTÉ. Príe fais un Paralle—

lograme EF égal au Triangle H

ayant un angle F égal à! l’angle

~ ~ N-,HdîonnéïCfi ' .

122- -1 a“..líe prolonge FG &DE-fai?
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ſant GH = A = EI jointe par

IH. 7

3°. Je tire la diagonale IK , uis

FK , KL+LM jointe par H.

DM eſ’r un Parallelograme par

tagé en pluſieurs.

Et je dis queGM est celui que'

l’on demande.

' 1°. Le Parallelograme GM=

EF= B * , n’étant pas traverſé 4- N,

parla diagonale IK. 191.

2°. GM est fait' ſur GH=A * a M,

par la confiruction. 104.

3°. L’angle GLM :——— EGH==

DFG=C , par la conſiruction.

Donc GM-efl le Parallelogras

“me, en queſtion. _l

1'93. Enfin les Parallelograï

mes ſemblables ſont ceux qui ont'

!em-s- angles égaux , chacun’ à cha—

cun , ô( leurs côtés homologues ,

ou faiſant mêmes angles ,proporz

tionnels.

Celapoſé;

l Mii



140 VI. ENTRETIEN

PROPOSITION IX;

Fig; 1514. La raiſim de Jeux Paral—
740- [elo rames A, B, efl une raiſcſim com

pofie de celles de la baſe à la bafi- Üf

de la hauteur [î la hauteur. ~

Soient e , d, les baſes; e',f les

hauteurs; e.dôce.fouâ ô( 37.,,

ſont les raiſons dela baſe àla baſe,

ô( dela hauteur à la hauteur.“

Multipliez les antécédens c , e;

l’un par l’autre , ô( les conſéqu—ens

d ,f, de même : vous avez. dans

les produits lesdeux rectangles A .

. - N' B *I -.

186' Or la raiſon du produit des an—

téce'dens 8c du produit des .con—.

ſéquens de deux raiſons- eſt une

raiſon compoſée de ces deux rai

ſons (a): donc la raiſon de deux

Parallelogrames eſ’c une raiſon

compoſée de celles de la baſe a la

(a) CalculLitté’I-al, N. in.
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baſe, 8C de la hauteur à la hau

teur(a).

PROPOSITION X;

195. La raiſhn cles Parallelogra—

mes ſemblables est doublée de celles

dela aafi à la baſe, Ô* de la [tau

Ieur à la liauteur.

Dans ces Parallelogrames , les

hauteurs ſont comme les baſes *. " Ne

_ ‘Donc la raiſon de ces Paralle— ’93‘

logrames eſt compoſée de raiſons

égales * : donc c’eſt une raiſon ’5 NT

doublée (b). 194’

196.De—là,r°. Les Parallelogra

mes ſemblables ſont comme les
quaſirrés des expoſans de leurs cô—

tés homologues , la raiſon dou

blée ayant pour expoſans des nom—

bres quarrés (c)…

(a) Auſſi , ſoient a 8è b les baſes; c 8c dl’es

hauteurs; A 8( B les Parallelogrames: donc

ac=A , &bd—1:13. Or f7‘ eſt la raiſon

_compoſée de bi ,

(b) Calcul Littéral , Nî- 1709

. lhíd. N. 139._ ’ſi
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, F73- Par exemple, ſi e. d: : e.f, que

’4°' c ſoit moitié de d ô( e , moitié de

f; les expoſans ſeront 1. 2:: 1. 2;

&la raiſon doublée I . 4., ou Æ, eſt

exprimée en nombres quarrés.

Ainſi , les Parallelogrames

bles ſont’ comme les quarrés de

leurs côtés homologues ou cor—

reſpondants.

197. 2°. Les Triangles ſem

blables qui ſont moitié de Paral

n" N- lelogrames ſemblables * , ſont en

7' raiſon doublée de leurs côtés ho

mologues , &c par conſéquent

comme les quarrés de ces côtés ,

q les moitiés étant comme les

PNJ]- [oucs *.

.Venons aux Rectangies.

Les Rectangle: en ,tien-tz'culi'er.~

PROPOSITION I.

193-- Deux Rectangles/ëmblæä

bles/ont entre eux comme les quar- .

tés des expoſans de leurs côtés hamœ

[agnes—

ï

’Nſx—m_
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fi... . .

Ce ſont_ des Parallelogrames

ſemblables*: donc ils/ſont entr’eux " M

comme. l’es. qua—trés des expoſans 16"

de leurs côtés homologues *’. * Na‘

EUDOÈE. Vous allez détermî- 19‘*
vner le rapport de deux rectangles

ſemblables A , B. 7

ARISTE. 7 Le quarré. des antécé

dens Gr le quarré des conſéquens

des expoſans expriment ce. nap

ort *. . _

Si la baſe efl. moitié‘ de la baſe ; ’t N,

’6c la hauteur, de la' ,han—teur,, les ’97*

expoſans- ſeront t. 2’: : I. 2. je .tul

tiplíerai l par- I , 2 par 2 z les pro—k

duits ſeront lea—quar—ré's 1.46: je

dirai A.B :z 1-.-1—,ou*B:4—A_.

19,9. Maintenant deux rectan

gIes ſont figures réciproques

quand la longueur du- premier eſt. ~

à-celle du ſecond ,z comme lazhaul

teur du ſecondacelle dupremier.

. _Cela poſé'- 5. .
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PROPOSITION II.

Fig_ Deux rectangles A , B , re’czptoó

'.141- ques ſont e'gaux.

Soit a, la longueur du premier,

b , ſa hauteur; c, la longueur du

ſecond , d ſa hauteur: donc ab

" N.=A, Ô( cd=B*.

F86’ Et je dis que ab=cd.

~ Parl’hyporhèſe,a. c : :d. b: _donc

le produit des extrêmes étant égal

au produit des moyens (a) ,_ ap

..-= cd. , "

&a=4., _b==2, c=2, ô( d

:4; le premier reflangle ſera

4.x 2———8, 8c le ſecond ſeraz X4;

~=8.

PROPo’siTION' III.

200. Enfin , dans un Luadrila—

Fíg- rere inſcrit , le rectanglefait des de'er

H2' diagonales multiplie-es l’une par l’au

tre , 'vaut laſomme des deux rectan—

. gles des có‘re’s opptsts.

_(a) Calcul Littéral ', N. 136,.

. _ Je,
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_ .__._7_ ‘—.—

"Je 'dis que AB X CD :AC

x BD + BC X AD,

Soit AE faiſant l’angle DAE

::BAC.

_I°. L’angle inſcrit ACE =

-ABD ſur même arc * , ô( l’angle * N.

CAE = BAD formé de l’angle “5* '

- DAE= BAC &del’angle BAE

:ou FAE commun. Donc les

Triangles ACE ô( ABD ſont ſem

blables *z donc AC. CE :-z AB. ”ZN‘

BD *z done ABXCE=ACX *'N,

.BD *. 153
2°. L’angle inſcrit ABC :'13;_N'. I

ADE É ADC ſur même arc* ô( "_ N,

BAC=DAE,parla conſtruction : "f“

donc les Tziangles ACB , AED q

: ſont ſemblables * ': donc BC. AB ’~‘ N

… E: ED. AD: donc ABX ED :1331

BC x AD *. v * N.

7 Donc AB x CE ~-lñ—ED , ou 135*

ABXCDr—:AC X BD -+- BCX

AD.

Reſerverons-nous les Quartés ~ ï

pour le premier Entretien?

Tome II. N
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EUDOXE. Ils ſuffiſent pour en

ſaire la matière.

l z
  

 

VII. ENTRETIEN.

Sur les Quai-res en particulier.

Ous me re—

voye’z , Ari—

fie, plutôt apparemment que vous

ne le penſiez.

\ ARiSTE. Et c’eſt encore trop

~* tard. '

EUDOXE. Peut-être ſaiſiez-vous

là quelques réfléxions ſurles figu—

res quarrées.

F, _ ARISTE. Juflement; je diſois:

143. une ligne droite AC parcourant

perpendiculairement une 'ligne

égale AB décrit un' quarré AD.

Car 1°. Les «côtés AC &t BD

ſont paralleles ~ étant perpendicu—

'N44. laites ſur AB * 5 AB', CD ſont pa

ralleles de même, puiſque leur

201. EUDOXE.



l

~
-—-«
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diſtance eſt meſurée par deux per

pendiculaires égales AC , BD *. *IV-40)

2°. Les quatre angles A , B , C ,

D , ſont ’droits * :

perpendiculaires ſur AB, le ſont

ſur CDparallele à AB *.

v 3°. Les quatre côtés ſunt-égaux ,

AB —-—~—ñ AC ————' BD ,

ſtruction 5 6c CD = ABF‘, puiſ—

que ce ſont deux perpendiculai

res entre mêmes paralleles. -

Donc AD eſt un quarré *.

202. Ainſi, une perpendicu-I

laire multipliée par elle — même ,

ou par une'ligne égale , donne un

quarré, 8c la figure quarrée eſt

le produit d’une ligne multipliée

par elle—même.

par la con—,ç

car AC , BD *NTM-Q

*N46.

N40.

*N'—

71

203. EUDOXE. .le 'vois eyſez ſi

comment 'vous de'cririez un quarre’

ſur unc'ligne donnée 1‘: B.

ARISTE.' 1°. J’éleverois ſur A la

perpendiculaire AC = AB *.
"NS

2°. Faiſant couler AC perpen- 11;,

diculairement ſur AB d’un_bour ‘a

N i)
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" N- l’aurre , j’aurois le quarré AD*.

’of' Cela ſuppoſé ;xcommençons

par la célébre Propoſition de Py-z

tagore. l \_

H,.-. —P~R'OPOSIT[0N I.

Fig, 204.,."Dan‘s' le Triangle rectan

144. gle le quarré de l’hypote’nuſe efl égal

aux quarrés des deux autres cô'tes.

Soient ABC Triangle rectangle;

AE , quarré-de l’hypoténuſe AC 5

AI 6L CF7 quarrés des côtés AB

ô: BC 5 BKL partageant le quarré

AE en deux rectangles AL, KE;

BD ô( BE, CH ô( AG obliques.

Je dis que le quarréAEF—z AI

3+ CF.

1°. Le côté AH: AB côté

" N- du mêmequarré *, AC = AD ,

I7" ô: l’angle HAC=BAD , puiſ

qu’ils ſont faits chacun , d’un an

gle droit HAB ou DAC , ô( d’un

angle commun BAC : donc les

deux Triangles ACH _,. ABD ,

ayant‘deux côtés égaux à deux côz
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tés,ôc les angles compris ,p égaux,

ſont égaux *. Ã ' NJ

Or le TriangleACH efl moitié ſ36'

du quarré AI*: car il a même ba- " N.

ſe AH ô( même hauteur perpen-'WT

diculaire AB , uiſqu’il eſ’t cond

tenu entre mêmes paralleles HA

ô( IB prolongée en C. ,

Le Triangle ABD eſ’c auſſi moii -.

tié du rectangle AL , ayant même

baſe AD 6C même hauteur AK

compriſe entre les paralleles AD

ô( LK+ KB.. ‘

Donc. la moitié du— rectangle.

AL vaut la moitié du quarré AI :E

donc AL= AI *.

2°. Par la même raiſon, le rec-*j~

\angle KE vaut le quarré CF. l .

Donc le quatre’ entier AE= ‘

AI + CF.,

EUDOXE. La Propoſition ſe dé'ó

montre encore autrement ,r ce. Y*

ſemble.. .ARISTE.. Je. vous écoute àmoq‘;

tour.. ‘

*N.II.

'

…—

N il),
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v Fig— EUDOXE. Soitle Triangle rec—

“î" tangle ABC, réduit par la_ per~_

endiculaire BD en trois Trian—

- " N- gles ſemblables *, dont les cô—

"6' tés homologues ſont proportion—

, " N- nels *.

"0' Je dis que AC’- == AB² +~

BCl (a).

“ N AC. AB.AD *z donc AC x

'5°' AD=AB² (b).

De même AC. BC. DC:

donchC X DC=~BC² :~

Or ACXAD—i—ACXDC, ou

ACXAD+DC=ACA

Donc AC²= AB² +BC².

ARiSTE. La Démonſtration efl

plus préciſe. Venons à l’inverſe.

. dela Propoſition.

PROPOSiTiON II.

pig_ 20;. Si le quai-Te' de l’un des cété:

746. d’un Triangle ABC e/l égal aux_

(a) Calcullittéral , N. al. 4

(b) Ibid. N. 136. a .l
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quatres des deux autres có‘te’s , l’angle

compris entre ces deux autres có‘te’s

e/Z droit.

Soient BD = AB , 6c perpen

diculaire ſur le point B de BC,.

faiſant l’angle droit CBD 5 AC‘

=AB²+ BC². Tirez l’hyporé

nuſe CD.

Je dis que l’angle ABC eſt

droit.

CD² =BC²+BD² == AB" *: * 1V,

Or AC² = BC" + AB² =-²°4~

BD²: ,

Donc AC²= CD². -

Donc AC=CD (a), les raci—

nes étant égales, quand les puiſ—

ſances le ſont. . i

Donc , les deux Triangles ayant

les côtés égaux ſont ſemblables *4 ' N.

Donc puiſque l’angle CBD eſt 134"

droit par la conſtruction , l’angle

correſpondant ABC l’eſt.

(a) Calcul Littéral , N. 186.

l

ſis

N iiij
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Fig. 206. EUDOXE. Si l’on 'vous

‘147— demande un quarré e'gal à deux

arre’s donnés . . . .ARISTE. Soient AB, BC , cô-ſſ

tés des deux quarrés donnés. .

t°. Je fais de ces côtés un an—

" N. gle droit ABC *.

IU- 2°. Je lui tire une baſe AC 3

je dis que AC²= ABL—E-BCÂ

AC eſt l’hypoténuſe, ô( AB ,_

u BC ſont les côtés d’un Triangle

MDN' rectangle ABE*: donc AC²=

* N. AB² + BC”.

204g? 207. ’E/UDox—E.. _Mais s’il faut.

143. un quatre egal a trozs . . . .

ARISTE. Soient AD ,AB , BC ,

côtés des trois. _

1°. Ayant fait de AB,BC, un

angle droit , je tire la baſe AC.
2°,‘ Ayant_fait de— AC , AD unſſ

angle droit , je m-ene la baſe CD;

Et je dis que CD² :ADL—lññ-.í

a N AB² + BC‘. ~

'205… ' CD²= AC²+AD² *':or ACz

Mp“:AB‘H—BC‘È‘ , donc CD”:
2
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'AD² + AB² -l— BC² :on trouvera

de même. un quarré égal à quatre. ‘

PROPOSITION III.

2.0 8. Dans un Triangle obtuſan—-Ë _
gle, le quatre’ dela bafi, a, de Panglzó4ízg.

obtus , vaut les. quart-és des autres.

côtés b, c ,plus deux fois le plan du.

có‘te',c,par le prolongement,d,de ce c6'

te' depuis leſommet de l’angle obtus‘

juſeju’à la perpendiculaire,e, tire'e de‘

l’angle F oppost" à ce côte' c..

L’angle G étant droit * ,l les" N—BSÊ

Triangles nde ,7 a c +.d ô( e_ ,7- ſont.

rectangles en G *. " N..

Cela_ poſé ', je dis que a² b² “<7 7

+c²,+ 2rd. _— ’ ‘

1°. e² = b² -ñ— d‘ ,, puiſque bt*

-T—'—~ dz+ 62 *. r " M,

_ 2°. c + dx c -+—- d : c" ~+- 2cd.²°4'

~_-+— d² (a). \ ï

Or az :e²+mxm*. Ï N'

'20 _

DW“ 4²>=—1²t——d².+c..² .-h 4"

zcd+ 6P. a ~ ~~ -

7_ (a) Calcul Littéral D Nm”.—
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750.'

Pig.

Mais -~d²+ d² = ÔDonc az :b3 + e² +2cd.

Maintenant pour parvenir à

une certaine Propoſition qui s’of

fre à mon eſprit , j’en ſais une au

tre. -

PROPOSITION IV. o

2 09. Si deux Triangles ont d‘eux‘

cdre’s égaux , chacun à chacun, à‘.

e l’angle compris entre les deux'

cdteſis du premier ſbirſupplement de

l’angle compris entre les deux có‘re's

duſecond , les deux Triangles ſhnr

e' aux.

Si AB=DC, 8c BE: DF;

que l’angle CDF ſoit ſupplément

de l’angle ABE, ou que l’angle

CDF avec ABE faſſe la valeur de

deux droits; je dis que le Trian- .

gle AEB=DFC.

Soit AB prolongée en G; BG

= DC=AB, HI , parallele à

AG.

(a) Calcul Littéral , N. 4. '
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Wir- r.: HP» ññ- f

1 ‘3. L’angle EBG eſi ſupplement

de ABE * par la confiruction,'Nï

comme l’angle FDC l’efi parl’hy—

orhèſe : donc l’angle EBG =

DC.

2°. BG=DC parla conflrucz

tion,ôc BE=FD,par l’hypothèſe. '

Donc le Triangle BEG -—-_=

‘DFC * , puiſque deux Triangles * N.,

ſont égaux dès qu’ils ont un angle 73°"

égal , &les côtés qui le compren

nent , égaux. '—

Or le Triangle AEB ::BEG

ſur baſe égale &t entre mêmes pa— .

ralleles *. ' ISBN"

Donc le Triangle AEB z, ct

DFC. —

Cela ſuppoſé;

PROPostTt-ON V.

210. SZ' l’an fait trois quarre’s—AG, Fig.”

BH , BI ſur les trois cô‘te’s- diunéfl*

Triangle ABC, @’2’ qu’on joigne les '

câze’s oppoſe'sa‘ ceux de ce Triangle ;

il'ſeforme trois Triangles, égaux' ,

chacun , au Triangle.. ‘ '
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Je dis d’abord que le Triangle

1°. Les deux côtés BD, BE,…

ſont égaux aux deux côtés BA ,.

BC , par la confiruction.

2°. Les quatre angles dont 'le

* cercle B— est meſure, valent qua

"N-94-tre droits* 5 ô( les, deux angles»

_* N- ABD , CBE ſont deux droits *. ï

171‘ Ainſi les deux angles DBE ,.

ABC valent deux droits : donc

l’angle ABC Cst ſupplement de;

DBE compris entre deux côtés. ~

égaux :.

g ‘ Donc le Triangle BDE =

“ N- BAC'*'. \

209' Par la même raiſon , les. deux

autres Triangles AIF , GCH ,

ſont égaux , chacun, au Triangle

ABC. r

Fig_ au. De-là , ſi. ſur— les quatre- j

”2. côtés d’un trapeze AC, on ſait"

quatre quarrés , 6c qu’on les joi

_ gueg il ſe forme quatre Triangles,

qui, pris enſemble ,valent le doué '

ble du trapeze. '
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—.—., .. .... a

-Car 1°. Le Triangle ECF:

.BDC, ô( le Triangle HAG:

BDA * : donc les deux Triangles * Ns'

ECF., HAG valent ’le Trapeze. 21°'

.t 2°. Par la même raiſon , les

deux autres Triangles IBK ,

LDM , ont la même valeur.

Doncſi ſur les quatre côtés,

'Ã &0.
PROPOSITION VI; . r

212. Les quarre'sſont en raiſin

doublée de leurs có'te's , ou comme les

quatre-'S des expoſant de leurs câte’s.

.EUDOXE. Ce ſont rectangles

ſemblables , puiſqu’ils ont tous

.leurs angles droits, 6L leurs cô

tés proporrionnels :l donc , &c.* ‘ï N;

Mais la "diagonale du quarré…. 193-(

_PROPOSITION VII.

213. ARISTE. La diagonale BC ~ F,- 3

~du quai-ré DE eſt incommenſurableà 15:5, '

ſon cdte' BD (a). ‘X 1‘“

(a) Calcul Littéral , N. 96.
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Si BC ô( BD étoient commen

ſurables , ou s’ils ayoient une

commune ñmeſure, la raiſon de

BC à ,BD ſeroit une raiſon de

nombre à nomlireî(a) , puiſqu’une

partie de BC ,—-Priſe un certain

nombre de fois , meſureroit exac- -

tement BC ô( BD , comme l’uni—

té meſure deux nombres :

Or la raiſon de BC à BD n’eſt

pas une raiſon de nombre à nom

bre : ſi elle l’étoit , toute raiſon

doublée de cette raiſon auroit

pour expoſans des nombres quar

rés .(b) ; \ce qui n’eſt pas: car la

raiſon du quarré de BC au quar

ré de BD eſt doublée de celle de

a* N'BC àBD * , les quarrés étant en

' raiſon doublée de leurs côtés: or

la raiſon des quarrés de BC 8c de

BD n’a pas pour expoſans des

nombres quarrés: car le côté BD

" N—-—~— DC*: donc le quarré de BC ,

I71

(a) Calcul Littéral , N. 189.

(o) Ibid. N. :og,

Pl,
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qui vaut les deux quartés égaux

de BD ô( de DC *, eſ’c double N.“

du «quarré de BD. Ainſi , les ex- 29°

.poſans de la raiſon des quarrés de ‘ 5'»

.BCôcde BDſonr2,1.

Mais 2, l , ne ſont pas nom#

bres quarrés : 1 l’eſt; 2 ne l’est

pas (a) : point de nombre qui mul

tiplié par lui-même donne 2.

_Donc la raiſon de BC à BD

n’est pas de nombre à nombre:

donc BC ô( BD ſont incommen

ſurables. > z ~'

Cependant le quarré dela dia

gonale BC ô( le quarré du côté î

BD ſont commenſurables , puiſſi Î

que ces quarrés ſont comme nom— p

bre à nombre , ou comme 2 à l’l‘.: " N; .

De—là’ , la diagonale 8C le côté ”4.
du quarré ſont incomme’nſurablesſſ i

-en eux-mêmes , ô( commenſura~ '

bles en puiſſances. '

(a) Calcul numérique , N. 24.

',\
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‘ PROPOSITION VIII.

F,- , '21'.\Clza'ue ointde la dia 0
154-g nale PTC d’une audit” BD eji -e'gfle—

- *mis-nt éloigne' des deu—x cóte’s AB ,

AD , de l'angle BAD d’où elle part.

Je dis que la distance EG:

EF. ÿ 7

l 1°. Le Triangle iſocele ACB

12’01"*: ACD * -: donc l’angle EAG

*.N_= *. I

127— 2°. EG , EF, meſures des di

fiances du pointE , étant—perpen—

"N-34-diculaires * —, l’angle AGE z

"N-95* AFE droit *. .

3°. Le côté AE=EA com

rnun. l ‘

Donc les deux Triangles

7:51"- AEG, AEF , ſont égaux *z donc

~ ils ont leurs~ côtés prbportion

* N- nels * ; ainſi ,-EG. EF: : EA. AE:

“0' Ol’ EA :AE: donc EG=EF

\

PROP:~ l
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PRO-POSITION I-X. ſſ

21)'. Un Parallelogramefaitſur Fig;

la diagonale d’un quatre', e’a‘ ayantlf‘h '

un angle commun avec le quarre’ ,.efl ‘

un. uarré.

e dis que le Parallelograme-ï _

FG fait. de lajſorte eſt un quarré. '

. 1°. Dans un Parallelograme ,, ñ

les Côtés oppoſés ſont égaux 6C

paralleles *5 donc AG.=IEF,. 6C: *‘N-î

AF=EG—… - 1-"- '

~ 2". Puiſque EG. eſtparallele- à*

AF ,perpendiculaire ſur: AG ,.

l‘angle EGA ~= GAF :-—— FEG:

oppoſé-f‘c 5, 6( par ler—même raiſon ,ñ “We—

l’angle A‘FE.: EGA.. 18°"

Donc les quatre angles ſont: à ~ '~

droits ,. étantë tous égaux ,_ôcl’an-.- : _

gle GAF, droit; -

3°..CommeleSTrianglesACB ,L i -

ACD ſont: iſoceles *‘ ,, lïati’gl‘e: "N-.- ‘~

EA‘G.-= EAF ;td-ailleurs l?angle:”'°“‘

dnæ't. AGE.: APE., &cz le: côté-.

AEÊOUEA- eſt commun.: ainſiilttsi

Fame-IJ;- O)

a
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deux Triangles AEG , AEF ſont

1:3 N' égaux ô( ſemblables * : donc AG.

ANN, AF : : AE. EA*: or- AE=EA :z '

1’19—- donc :——ñ: =Donc &c les angles &r les cô

_ tés ſont égaux: donc FG. eſt un:

quarré‘.

PROPOSITION X..

rg., 216. Le quatre' d’une ligne dore-—

125.5-- lrle ej? quadruple.

Je dis que AD , quarré’de AB,

double de AC , eſt quadruple de

AG , quarré de AC, ou que AD

==: 4AG.. ‘

' " if’. CI 6E HF ſont d‘eux quar—

> * N.,rés ſur la. diagOnale BE *..

M”. 2°.. Le quarré CI=AG, puit:

- quele côté BC=AC ,. par l’hyz

porhèſe~. ’ '

3°. Le quarré’ AG == HF , le:

côté GH étant commun. ~

Enfin', GD:AG; car l’a dia:- _

k gonale BE fait les Parallelogça-ñ

_ ,2 mes qu’elle ne., coupepas, égaux*:
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Donc AD:4AG.

217. EUDOXEÎ En un mot ,

foitAC: tx, ô( AB:2x :/

:xx 2x:4-x² (a); [xx 1.x:
rx²:or4ſix².ix,²::4.x. ~ d

Mais s’il faut inſcrire le quatre‘.

.dans un cercle .'.

— ARISTE. Ayant tiré par le cen— ' Fig;

tre E deux diamétres perpendicu— 15"’

laires l’un ſur l’autre , jemene par ,y

teurs extrémités A, C, B, D, des - r 3

lignes droites; ô( la figure ACBDY , ~ l

eſt le quarré inſcrit. 'Carl I". Chaque point de la peut-— ~

pendiculaire CD qui paſſe par le'

centreE , étant également éloi

gné des extrémités oppoſées A ,,

B du diamétre qu’elle coupe*,_rN_z},

les quatre côtés AC, CB, BD, - ~

DA ſont égaux.

2°. Tous les angles dela 'figure
ſſACBD ſont droits , puiſqu’ils ſont’ '

appuyés'chacun. ſur la. demi—cirñd de i,, .

conférence *. - Hs…

(a), Calcul Liner-al ,t N‘.. 30.. 4

O'ijzï
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Donc ACBD ell: le quarré intl_

r N. crit *-. 7 ~ .

‘1.73,- 2-_18. De-lfà ,. _our circonſcrire,

Fíg- un. cercle au quarrefACBD :z _

. 1‘56' 1°. Tirez deux diagonales AB,,

CD :_ elles ſe couperont_ perpen

diculairement par, le- milieu :—_ca'n

les deux' extrémités A, B étant:

également éloignées des deux:

 

l

points_ oppoſés C, D,—, les ligneszſi- È

AB , CD, ſeront perpendiculaie— :

Wes. tes* ,. &par-conſéquentleñ point; .

deſection E égal menr—_difiantz des,

“N-;o points AL., B',, ,AD—*n

— 2°. Prenant pour rayon-la.moiè~.

ti'é—EBd’une_ diagonale , décrivez;

un cercle-z paſſant-'parz—unrangle,

u il paſſera par les quatre; &a ce;

’*‘ N- ſera, le'cerde CitCQfiſCſjt-*..

ULg; 215)._ EUDOXE.. Mais s’il-faut:

,Miyc inſcrire un cer-cle- dans _lé quart-ef!

EFGH'... .ARISTE., Un,, cercle- appuyé; ſui-z

1.6- milieu.. de chacun ‘dearcêtéâs r
p dim;quarréj,,efllinſcsitzxzſi . -’
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Cela poſé ,\ .1°-.’ Ayant .. coupéï

par.. le milieu- chacun des côtés,

duquarré , je tire. de: deux points,,

deſectionl ,._ L, auxgdfeux oppoſés -

K ,.M, deux perpendiculairesIK~ ,‘\

LMÏqui ſe obupent en unv pointe

N ,,-ôc qui ſont paralleles aux. cô—
tés. *a i :kN-1.1!',

. 29;.Dece point-,prenant pour

nayon. la moitié ;NK d’une des»,

perpendiculaires, , je; décris-una? ,

‘ cercleLIMK; &c défile-cercler

inſcrit., , ſCar 1°. Les moitiés FL ,. LE,,

EK‘, &6. des quatre côté’ſs égaux,

ſont égales :. 2°-. Les perpendicu— . — x,
laires entre paralleles ſont égales_*.._*N.ſi49>

Ainſi ; NM::-KH, s

NK=MH5NL=KE;.& ~~conſéquent ,. NI=.NMz'—.——- . '

Donc le- cercle paſſant par les:

'extrémités I;,,M«,. 'K ,L L , eſt ap—- ,

puyé-ſurñlezmilieUzdes—quatrez cô—e _

tés : dQnÇ. deſtlemerçlerqpiili &le ~ ſſ' - -

l‘aitínſcrire. -
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Hg, 220. EUDOXE. Maintenant ;

"5‘5- c’est un quarre’ qu’ilfaut circonſcrire

au cercle IMKL.

ARISTE. Par les extrémités I" ,j

M, K , L de deux diamètres per

pendiculaires l’un ſur l’autre , je l

tire quatre Tangentes FG , GH , -

HE , EF, 8( c’eſt le quai-ré'.' Je dis donc que FH eſ’c un .

quarré circonſcrit. ‘ .

1°. FE ô( GH perpendiculai

res ſur LM ſont paralleles , ô( pacv

la même raiſon , FG ô( EH le

?‘N.44. ſont *. ~

2°. FE=IK ——~——— GH entremê

'lv-40_ mes paralleles * 5 parla même rai

ſonFG=LM=EH. > 7

ñ Or IK _=LM, diam-étre du:

PNJa. x‘ne cercle *; '~ ~

I ' vDonc le côté FE == GH —~=:

*FG= EH. '

3°. Puiſque les quatre côtés:

ſont perpendiculaires, les quatre

angles F, G,… H , E ſont droits. ' l
z , ' Donc FH eſt un: quarré.. . ' ‘ ï
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Enfin , ce q-uarré touche le cer-~_

cle , puiſqu’il eſt formé de quatre

Tangentes 5 ille touche , dis-je ,, l

par le milieu de ſes côtés z car les

rayons de même cerclev ſont

égaux *' 8c les perpendiculaires “N-18’

entre mêmes paralleles ſont éga

les *O ’- M498.

a_ AinſiFL=IN==NK=‘LE; '

par la même raiſon. EK:KH ,,

ôcc. Er ſi vous le voulez , Eu—
doxe ,. nous ferons une audi—e ſoisſſ >

‘une ſorte de mélange des rectan—

gles ô( des quarrés.

EUDOXE. Dès demaim
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VIII.. ENTRETIEN.

Sur. les- Rectangle: Û" les Quarrés

compare-’s enſemble.

ARISTE.. Ous en ſerez quitte ,—

' ~ Eudoxe~,pourquel.~

ques. Propoſitions , mais qui de—

mandant de l’attention.. ’

- EUDQXEyL’attention- me. coue

tevpeu- quand'il' s’agir' d’apperce-

Voir des vérités que lÎonv ne-ſçau-.z

roit vous; diſputer.. -

ARISTE. Commençons:

PRO POSIÎTIÃON I-.

P,… ._ 221-. Si l’on coupe une ligne droi-'W a

me. te AB par le'milieu C', _e’f'qu’onyz

ajoute une ligne droite BD ,enſórteï’

que les-deuxfaffe’nt \une ligne droite'

AD‘, le rectangle AI fait de lama.—

te A-.D Üf- de Fajoutée BD”- , avec: —

le. quatre.-de la;moitié:CBÎ de [apre—

mieu:

l

Jz
1
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miere AB coupée par le milieu C , ‘

vaut le quarre’ fait de [ajoutée BD

@’7‘ de la moitié CB de la premiere

AB.

Soient BG parallele à DE 5 IK
v~~l~KL parallele à DC+CA5 DF

diagon—ale—d'ujquarré'CE coupant

les paralleles en H: donc-BI ,6c

KG , parallelogrames ſur la dia'

‘g—onale , ſOnt'r_ deux quarrés*‘;; 8c " N

KG eſt quarréde KH ou de‘ CB ‘"5'

:KH compriſeentre mêmes pa— g_

ralleles. Enfin HE ô; CHſOnt

égaux’n’étant pas coupé ’par la-dia- * N'.

gonale * 5 8c- CPL—:AK de même 191'

baſe 6c_ de même haute-ur par la ï‘ N.

conſtruction *z donc HE:AK, ’3‘—

_ Cela poſé-5. je~ dis quexAI—l—

KG=CE-.— -~ 4:.; .. ~

AI+KG=———,CI+J<.G+.HE, i —~
ou AK:HEſſ: Qt Ç’I ~

HE“: CE: j î “ ' ct

Donc AI +KG = CE.

_PROPOSITION II. - Hg

222. Si l’on coupe une ligne BC. 159,

Tome II. R

i ,

l
1

l
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egalement en D , Ô“ ine alement en

E ,* le rectangle fait des parties in

égales BE , EC , avec le quarré de

la partie DE du milieu , 'vaut le

quarre’ DG de la moitie' DC de la

ligne BC.

Soient HM + MI parallele à

BD -I- DC z NE parallele à LD ;l

LC diagonale. ~

1°. MN, EI ſont deux quar

Iï N_ ſés *ï .

21;. 2°. MN quarré de MF= DE ,

l’eſ’c de DE. '

3°. BF eſt le rectangle de BE

par EC =CI= EF.,

Cela poſé; je dis que BF-h

MN .—.——. DG.

1°. BM = DI , ayant même

* N. baſe ô( même hauteur*.
’sf-N 2°. DF =FG *, puiſque la dia--v

U,, 'gonale ne les traverſe pas. .

Donc BM+DF, ou BF ==

DI+FG :

Donc BF+MN=DI+FG~

d—MN.

.\
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Or DI +FG+ MN=DG:

Donc BF+ MN=DG-.

223. De-là , ſi l’on diviſe u’nc

ligne BC en parties égales, &c en

parties inégales , le rectangle des

parties inégales BE , EC vaut le

quarré de la moitié de la ligne

diviſée, moins le quarré du ſeg'

ment du milieu.

PROPOSITION III.

224. Si l’on dz‘vz'ſh une ligne en

deux , le guarre' de la toute 'vaut les

deux quarre’s des deux parties , plus

deux fois le rectangle d'une partie

par l’autre. _

Diviſons BC en deux au point

Je dis que BC² == BD² "I—DC".

7+- 2BD X DC.

Soit BD :r, 6c DC=x;

. donc BC=r+xz donc BC² ='=

r²+ 2rx+ x² -, ou r²~+~ x‘ 3+;

2rx (a).

(a) Calcul Littéral , N. 3$» _

Pil

Fi .C
160,5
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\Tl——

_ Maisr²=——BD², x" = DC²5

2m: 2BD X DC: donc BC’

:BD²+DC²+2BD X DC.

PROPOSITION IV.

22)‘. Enfin ,fi l’on diviſh une li

gne en trois , le quarre’ de la toute

'vaut les trois quarre’s des parties ,

plus deux foz's le rectangle de la pre
Ïnz'erepar laſeconde ,' plus deuxfozſis

le rectangle de lapremiere par la troi—

fième ,' plus deuxfois le rectangle de

laſhwna' ï parla tro? 2ème.

Hg, Diviſons BC en trois aux points

161. D , E,

. Je dis que BC² :BD² + DE²

+EC²+ 2BD X DE+ 2BD X

EC +2DEXEC.

SoirBD=r

*— x .

EC=y... Donc BC==r+Ãx>+yr donc i

BC’-=r+x+yxr+x+y.

NoyonS—quel eſt ce produit ,’.Ã
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———~ï-—~- ~~ -

Rpr²+rx+ry Z

r+x+yxr+x+y== ”x—**x ‘+70’ = T 1

ſry+xy+y²

+x²+y²+zrx+zry+zxy *. *N23.

Et r²=BD², x’-=:DE², y’

=EC² , 2rx= :BD >< DE , 2ry

:zBDXEC , 2x): =2DEX

EC.

~Donc BC²=BD² + DE’- -l- ~

EC² + :BD X DE +2BD X EC

+ 2DE x EC. .

EUDOXE. Voyons vorre opéra

tion . . . . elle eſt juſte. ~ ’

ARISTE. Les Poligones feront la

matiere d’un plus long entretien.

EUDOXE. Ils me dédomma

geront.

 

”MW

IX. ENTRETIEN.

Sur les Poligoncs.

EUDoXE. L eſt queſtion , ce

me ſemble , de Po

ligones.

P iij
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ARISTES Oui.

EUDOXE. Le terme de Poligo—

ne eſt un peu équivoque; il pour

roit convenir au riangle , au

Qulaédrilatere , dont nous avons

ar .
P 226’. ARISTE. Il eſt vrai: mais

jefixe la ſignification du terme en

diſant que j’entens parzPoligonc

une figure plane de plus de qua

tre côtés.

227. La figure plane a-t-elle

5 côtés? C’eſt Pentagone; 6 ? Exa

gone; 7 .P Eptagone ; 8.? Octogo

Heigl? Ennéagone ; to? Décagon , Ÿ

ne; ll ?Ondécagone; 12 .? Dodé—

Cagone; 1000 ? Chiliogone ,&c.. ~

228. Et le Poligone eſt régu—

lier, ſi tous ſes côtés auffi—bien

que ſes angles , ſont égaux.

229. Le Poligone régulier eſt

inſcrit dans un cercle lorſque tous

- les angles ſont dans la circonfé

rence ; 8c circonſcrit , quand tous

les côtés la touchent..

tL—

l

l
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230. Angle du Poligone inſ

crit , ou circonſcrit , eſt un angle

formé par deux de ſes côtés.

23 I. Périmetre eſt le circuit de

la figure.

23 2. Apothéme, ou rayon droit

AB eſt la perpendiculaire AB 1

.com riſe entre le milieu B du cô

té DE d’un Poligone inſcrit, &c

le centre A du cercle.

L’aire ou la ſurface d’un Poli—

gone eſt l’eſpace terminé par ſes

côtés.

233. Enfin d'eux Poligones

ſont ſemblables quand leurs angles

ſont égaux chacun à chacun , ô(

les côtés , qui comprennent ces

angles , proportionnels.

EUDOXE. Je prévois bien des

Problèmes.

ARISTE. Quelques Propoſitions

nous aideront à les réſoudre.

PROPOSthoN I.

234;. Le Poligone peutſeſeduire ,63_

Fig;

62.

Fig.

P In),
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en autant de Triangles qu’ila de cdte’s.

Du point A pris à volonté dans

le penragone X ,tirez cinq lignes

droites aux cinq angles B, C , I) ,

E , F , faits par les cinq côtés :

Voilà le Pentagone réduit en cinq

Triangles. Six lignes tirées de mê

me réduiroient l’Exagone _en ſix

Triangles , ère.

PROPOSlTION II.

23 j. Les angles du Poligone ,

Fg. pris enstmble , 'ua/ent autant de fois

163. deux angles drozrs , qu’il a de cô‘te‘s ,

moins quatre angles droits.

Soit le Poligone X : — a

Les Triangles dans leſquels il

ſe réduit , valent', pris enſemble,

autant de ſois deux droits qu’il a

de côtés , puiſque ces Triangles

* N. ſont auffi nombreux que les côtés

,34, du Poligone * , 8c que chaque

t ’ë N. Triangle vaut deux droits *.

“2' Orles angles du PoligOn-e , pris

enſemble, valent ceux de tous ces
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Triangles, hors leurs angles au

centre A , qui valent quatre

droits * , ayant pris enſemble , le*ë M”,

cercle S pour meſure.

De-là, ſi dans un Poligone , Fig.

on tite des lignes d’angle à angle , 164
on le diviſe en autant déflTrian

gles qu’il a de côtés , moin—s deux.

Les lignes AB , AD, DC ré

duiſent l’Exagone ACEDBF en

quatre Triangles.

PROPOSITXON III.

2 36. Un cercle-qui paſſe par 1m Fig.desſommets d’un l’oſz‘gone régulier, 15-3'- — —

paſſepar les autresſommets. -

Soit le’Poligone regulierX;

je dis que le cercle qui paſſe par*

A , paſſe par B, par C, &0.

1°. Tirez les perpendiculaires

DE, FE, ſur le milieu D, ou F

des côtés AB , BC : les angles

ADE , BDE, étant droits, 5C

compris entre côtés égaux a ICS

Triangles AED , DEB ſont
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ne N_ égaux * , donc BE:,AE.

‘136- Donc le cercle décrit du centre

'N.17. E par A paſſera par B *.

2°. Par la même raiſon , ilpaſ—

ſera par C , &0.

_ Ainſi , tout Poligone régulier

peut s’inſcrire dans un cercle.

PROPOSITION IV.

H‘g- 2 37. Le có‘té AB d’un Exagone

‘7“' régulier inſcrit efl une corde de 60

dégrés. .

Ce côté ſoutient la ſixième par

tie du cercle , ou un arc de 60 dé

grés , ſixième partie de 360 ,~ va

."N-!o- leur du cercle î“ : donc c’eſt une

Corde de 60 dégrés.

PROPOSITION V.

Fig. 23 8. Le rayon AC du cercle’“- egal au có‘te’AB a’e l’Exagone inſcrit.

y 1°. Les angles BAC , ABC

ç oppoſés aux côtés ou rayons égaux

* N.AC , BC ſont égaux *.

"5" a“, L’angle au centre C eſt de

\
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'60 dégrés , comme l’arc AB qui

en eſt la meſure *. *N93.

Donc les 2 angles BAC, ABC ’

valant enſemble 1 ao dégrés , ſont

auſſi de 60 dégtés chacun , puiſ—

qu’ils ſont égaux.

Donc le Triangle eſt équilate—

ral *58; par conſéquent AC==AB. " N

339. EUDOXE.. Mais il s’agit’²5’

enfin d’inſcrire des Poligones au

cercle'

PROBLÈME I.

239Jnſèrire un Exagone régulier. Fig

ARiSTE. ifï. Avec une cover—"’7‘

ture de compas égale au rayon

AC , je diviſe le cercle en 6 arcs

AB, BE, EF, FG,GH, HA.

29. Je tire autant de cordes.

Et c’eſt l’Exagone inſcrit , puiſï

'que chacune des ſix cordes est

côté de 60 dégrés *. * N~

De—là ,joignez deux côtés FG. , “7'

GH par une ligne droite FH: , N

.C’eſt un Triangle, iſocele inſcrit *.m, ‘
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Joignez tous les côtés deux a

deux : c’eſt un Triangle équilaté

ral BFH.

PROBLÈME II.

Hg_ [240., EUDOXE. Inſcrire un Do

168. decagone.

_ ARISTE. 1°. Du centre D, je tire

une perpendiculaire DE,qui cou—

ant parle milieu la corde ou le

côté FG de l’Exagone inſcrit z ,

coupe l’arc PEG en deux arcs

:-N-ſg_ égaux , ou de 30 dégrés *.

2°. Je mene la corde FE de 30

dégre’s; &L c’eſt le côté du Dodé—

cagone , puiſque 12 côtés de la

ſorte ſoutiennent le cercle entier'.

Diviſez de même le côté du

Quarté inſcrit : vous aurez de mê

me le côté de l’Octogone.

De—là , diviſant un arc parla

moitié , ou le doublant, on a di;

vers Poligones inſcrits.

_,..d
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PROBLÈME III. «

241. EUDOXE. Inſcrire un De'—

cagone.

ARISTE. La médiane du rayon

coupé en moyenne ô( exrrême

raiſon , étant corde ‘de 36 dé

grés * eſt le côte’ du Décagone :16* N

car36><10==360. 4'

Cela poſé : ayant diviſé le rayon

en moyenne ô( extrême raiſon * , * Ns

je prens la médiane , ou la plus 162' \

grande partie 5 6c c’eſt le côte' du

Décagone.

PROBLÈME IV.

242. EUDOXE. Inſcrire un Pen— .

tagone. - —<

ARISTE. Je double l’arc du Dé

cagone; ô( la corde’de l’arc dou

ble ſoutenant un arc de 72 dé

grés * , c’eſt le côté du Pentago- ‘î N'.

ne, puiſquegx72=360. 241'

n
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PROBLEME V.

Fig_ 2.43. EUDOXE. ‘Inſcrire un

:Gy, Qumde’cagone , ou Polzgone regulier

de 1; có're’s. v

ARISTE. 1°. J’inſcris un Trian-i

ï N_ gle équilatéral ABC *. Les arcs

239- AB, BC, CA ſont égaux , puiſ—

qu’ils ſont ſoutenus par cordes

,N ;17. égales *z donc l’arc AB , troiſiè

me partie du cercle , contient

~ cinq parties du cercle diviſé en r 5".

2°. J’inſcris au‘ même cercle un

Pentagone régulier AEFGHA,

ayant un angle en A; les cinq

arcs AE, EF, FG, GH, HA ,

ſoutenus par cordes égales ſont

*N.;7. égaux * : donc AE , cinquième

partie du cercle diviſé en I 5 , en

contient 3.

3°. Puiſque AB en contient z' ,‘

6( AE 3; EB , reste de l’arc AB,

en contient 2.

Donc ſi l’on diviſe l’arc EB par

le milieu I,l’arc EI ſera la quinziè
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me partie du cercle : doncla cor

de EI ſera côté du Quindécago

ne ; 6c portée I; fois ſur le cer

cle, elle donnera le Poligone en—

ner;

De—l‘a , le côté BF du Poligone

de I; côtés est une corde com

priſe-.entre la baſe BC du Trian—

gle équilatétal , ô( la baſe FG du

Pentagone inſcrit au même cer

cle: car , puiſque les cordes EI,

IB, BF ſont trois côtés, ô( que

EI 8c IB‘en ſont deux , il faut que

BF en ſoit un. ,

P R O B L É M E V I.

244. EUDOXE. Circonſcrire au Fig,

cercle un Poligone régulier. 170-,

ARISTE. 1°. J’inſcris un Poligo

ne régulier ABCDEA ſemblable

à celui que je veux circonſcrire.

- e 2°. Je mene des Tangentes par

les ſommetsA, B, C, D, E; &c

c’eſt le Poligone circonſcrit.

Car tirez les perpendiculaires

GH , GI , &C- ſur les côtés AE I,
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ED, &0. du-Poligoneinſcrit5& -

les perpendiculaires GA', GE,

ſur les côtés LH., HI du Poligo

v ne exrérieur 5 'ces perpendiculai

_- res cquperont les_côtés ô( les arcs
W51_ par le milieu *. ſi

(713- 1°. Les angles AGH, HGE ,

EGI, ſont égaux, _ayant des Si—

*N.93. nus 6c des arcs égaux‘ *. —

2°. Les angles HAG , HEG, l

IEG, ſont égauxauffi,étant droits

ou-ſormés par des Tangentes .ſur

des rayons. ,ñ v l ~ "

Donc les Triangles' GAH ,. ‘

GHE, AGEIR, q‘ui ont deux an- Ï

gles égaux ſur.-côtés ou .rayons

* N; égaux GA, GE , ſont égaux *.

~137- , DoncAH=HEiEI.D0nC q

les moitiés des côtés du Poligo—

ne circonſcrit ſont égales: donc

c’eſt un Poligone régulier CIE".

conſcrit.

PROBLÈME VII.

24.5. EUDOXE.. Circonſcrire un

cercle

Fig.

171.
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cercle à un Poligone régulier.

ARISTE. i-°. Je diviſe deux des

côtés BC, CD par le milieu E,

F , ô( tire les perpendiculaires(

. EG , FG , qui me donnent le

centre G *. ~ *M634

2°.Du centre G,intervalle GC,

je décris un cercle qui p—aſſera '

par B , C, D , (SCC. ſommets du

oligone. -'

Car 1°. Les côtés CE , CF,

des Triangles EGC , FGC, ſont

égaux, parla conſtruction; le cô

té CG eſt commun., &t l’angle E.

=F puiſqu’ils ſont,… tous les deux,,

droits , parla- conſtruétion: donc

le Triangle EGC: FGC: donc'

la perpendiculaire EG=FG. -

2°. Les éloignemens du. per

pendicule EB, EC ,. FD ,- &c;

ſont égaux de même ,. par la con-

flruction; ainſi', les obliques GC ,

GB , GD ,.&c..ſont égales -*..… *M35*

Donc le cercle qui paſſe-par C ,z

paſſe auſſi par B., .D ,A BLC. ~

Tome II; ’ Q5
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De—là , coupant les côtés d’un;

Poligone régulier par le milieu ,ê

8c prénant pour rayon une ligne;

tirée du centre à l’angle de la fi;—

gure , on circonſcrira le'cercle.

P RO B LÉM'E VIII..

HE_ 246. EUDOXE. Inſcrire un_ cer-M -

172.-. cle dans un Poligone régulier..

-ARISTE, I°. Je diviſe perpendi

culairement les côtés BC ,_ CD ,,

6re. par le milieu E, F 5,6“( jÎai lez,

Wealcentre G *.,

2°. Du centre G , intervalle:

GE , je décris un. cercle; ô( je

dis que c’efl’ le cercle inſcrit, ou.:

appuyé, ſur— tous les côtés du Poli-—

gbne, par- exemple ,vl ſur F ,comr-~

rne ſur-E.. '

' GF:GE , les apothé'mes d’un=

Poli’gïone régulier étant égaux ,l

puiſque ſes. côtés qui ſont cordes,

d’un cercle-circonſcrit ,, ſont é'gazñ

axxneç, lement éloigné'sducenrre *:.done
ct le cercle paſſant par EîpaſſeparF

D’ailleurs,, ſoie tirée_— CES; aux
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aura' dans l'es Triangles EGC ~,

. FGC le côté CE=CF parla con—
firuékion z le côté.v CG commun ,

ô( l’angle. E == F puiſquils ſont

tousles deux, droits par la confiruc—

tion: donc GF=GE2 donc le cer

-ele qui touche en E ,touche en F.r

EUDOXE.. Mais enſin— ,. quelle

ell la valeur de l’aire ou de la ſur

face d’un Poligone régulier inſÏ-z
_ crit ou circonſcrit ?~ ſi

ARiSTE. Une Propoſition va; ,

nous dire ce qui en eſt.
PROPOSITION VſſI.

247. L’aire , x , d’un Poligone ré—Î Page.

gulier vaut un Triangle-,Damier pour 173-'

uſe le circuit , cb“ pour hauteur l’A

pot/ze'me BD du Poligone

Soient I>°;.x réduite en Trian— .

gles* de même baſe 8c de même. ""Nt

‘hauteur , puiſque par la confirüc— 23‘**

tion le côté' AC =CE: EF :—

FG-= GH:HA , 8( que l’apo— l

théme. BIzBD~,,&c..* les ‘cord es »M W’
égales ACL/.CE, &C'- étantég-ale: N"
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ment éloignées du centre B 5. 2°…

La baſeKL=AC+CE+ EF ,.

éco. 3°'. La hauteur- KM= BD*

Je_ dis que x=z.

La ſurface x vaut tous les Trian

gles dans leſquels on la réduite 5

ô( ces Triangles , pris enſemble,

valent z ,I qui a baſe égale &c éga

3‘ N- le hauteur *…

”88‘ . Donc x -- 2'.. A

Fig., 248. De—làs , 1~°..’ La ſurface

173- d’un Poligone régulier vaut la
moitiév du rectangle KP q-uia pour‘

baſe Ie circuit ô( pour hauteur l’a

pothé‘me du Poligone ,puiſqu’el—

*~ Nsle vaut un Triangle a* , qui eſt la:

“TN moitié_ de ce rectangle *.. .

1:37» ' 249. 1°. La'même-ſutſacevaut

un. rectangle OK, qui. a pour baſe

la moitié KN du circuit. TRL ,,

6c pour hauteur l’apothéme KM;

car elle vaut le Trianglez… ,. quív

étant moitié du rectangle KP,vaut

l’e rectangle OK, ,. moitié de KP..

Enfin- ,, après avoir parlé‘ des,
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Polígones en général ô( en-parti

culier; voulez — vous’ , Eudoxe.,

que_ nous les comparions pour~

nous rappeller les propriétés ſi uti

ñ les des Poligontes ſemblables; ou

bien , irons-nous prendre l’air ô(

.voir éclore les Tulipes , les (Eil

l-ets , les Roſes E ~, .,,

EUDOXE. Les fleurs réveille—

ront des idées moi-ns claires,,

mais un peu plus gayes.

 
 

X. ENTRETIEN..

S'uctr les Poligoncs_ ſème/alles..

,EUDOXE. _ Es fleurs, Ariſte,

' . ‘ne m’ont pas ſait

oublier les Poligones; ô( desidées

gayes ,.maisiobſcuresm’ontpoinr

effacé des idées ſeches ,. mais.

’claires , que je préfere aux autres- p g

ARLSTE. Cela m’engage àcon~

dinner mÏexplíquer enPropolis
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tions ſuivies , pour m’expliquer

plus nettement. ~

PROPOStTIO-N. I..

250. Deux Poligones réguliers «

,”Ã’g' de méme nomſont fimblables.

SOIent deux Pentagones régu—

liañs R , S.. a

De même nom, ou Pentago

nes , ils ont même nombre d’an

' N. gles 8c de ,côtés * ; réguliers ,. ils.

²²7- ont, les angles égaux, chacun ,.

"‘ Nñ ô( les côtés *.. ‘

”8" Et je dis que R &c S. ſont ſem

blables..

1°.. Les angles de-R ſont égaux:

ä‘ ceux de S: car les angles égaux

de R ſont auſſi nombreux que les.

angles égaux de S; ô: le nombre

des côtés étant égal, les angles de

part ô( d’autre valent même nom

a N. bre de droits *2

BJ”- 2°. Les côtés de R ſOntpropor—

trionnels aux côtés de S ,. puiſque‘

eôtés. égauxentre_ eux- ,,ont même
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raiſon à côtés égaux entre eux..

Donc R 6C S ſont ſemblables,,

D’ailleurs ,, les arcs ſoutenus;

par les côtés égaux, d‘e- R ſont

ſemblables aux arcs égaux correſ- -

pendants de S *._ *MIMI

Cela poſé; je dis que l’angle

ABC:DEF, &que le côté AB..

DE :-: BC. EF..

1°. L’angle ABC 6c l’angle

DEF ſont inſcrits ô( appuyés ſur;

arcs ſemblables AGHC, DIKF :.
donc l’angle ABC: DEF *'— i * N-

2°. Le côté AB: BC ,. ô( leu‘ë‘ ~

côté DE= EF: donc AB. BC.

::: DE. EF: donc AB. DE.: : BC., '
EF (a).. - i

PROPOSITION II‘..

25,1-'.,Le5- circuits ou périmètres de HSS.

deux Poligonesſemblables réguliers , 17"“

ou non ,1ſont entre eux comme le côté

de ſun au có‘té homologue au ſim.»

blable cte-l’autre..

1P; Soientzdeux Poligonesſemx—

(QC-Zaleulflmnériqpe—…Në 1,44%—
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blables réguliers , deux Pentagœ

nes ,"dont le périmètre du prémier

ſoit R, ô( celuidu ſecond, S; deux

côtés homologues, ou ſemblables

DE,AB:je dis que R.S : : DE.AB.

Les touts ſont comme les par

ties ſemblables (a) : donc R. S

z : DE. AB.

Auſſi, R: JDE, S= ;AB :'

orgDE. ;AB : :'DE. AB ,les pro

duits par même multiplicateur

étant comme les grandeurs mul

tipliées (b) : donc R. S:: DE.AB.

F,- .- 2°. Soient dezux Poligones ſem—

‘17;- blables ô( réguliers ABCD E ,.

FGHIK, ou x ô( z; deux côtés

ſemblables AB, FG.

Je clis que x. z : : AB. FG.

LeS touts ſont commeles par*

ties ſemblables : donc x. z : :. AB.

FG. > ~

Auffi ,. BC. GH :': CD. HI :’ :z

”LMDEIKH EA. KF: : AB. FG~*."

(a) Calcul Numérique , N. 99‘.

(b) lbid.. N.. X49.

par
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ar la définition des PoligOneS

ſemblables. 4 r

Donc tous les côtés de x ſont

aux côtés homologues de z , com-î

me AB eſ’t à FG: ' _

Donc x. z :: AB. FG "F.

PROPOSITION III.

. NNSGÃ

~ 2 5 2. Deux Pol‘z’gones réguliers Fig). ‘

_ſemblables fi- re'dur'ſhnt en Triangles 176'

ſemblal'les. ï - . _ - x

Soient les PentagoneS,-réguliers

45C ſemblables R , S , inſcrits,

Tirant des lignes du centre aux ~

angles ,-On réduit‘les polignes en

autant de Triangles qu’ils ont de ‘~ 9‘;

côtés * 5 6c ces Triangles ~ ſont " N;

ſemblables. , 4 - , 234—’

.Ïe dis donc que les Triangles

CDR &ABS ſontſemblables. œ, ~~

1°. Les angles au centre CRD.; , ' .

ASB ſont égaux’f puiſqu’ils ont "‘N;9}_.'_

pour meſure des arcs ſemblables ,

CD , AB * , qui ſont , chacunva'iIí

lapinquième partie de leur cercle, l‘ _

Tome II, _ R
p
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2°' Les angles ‘ala baſe C , D;

A , B, ſont égaux auſſi: car les

Triangles ſont iſoceles , puiſque

le rayon CR=RD , &le rayon

AS = BS 5 ô( par conſéquent , les

angles aux ſommets R , S , étant

égaux , les angles à la baſe le

*Mſhmñ

133' Donc les Triangles CDR 6:'

ABS , ayant tous leurs angles

égaux, chacun à. chacun _’, ſont

ï N. ’ſemblables *.

I]O.

PROPosrTI ON ‘IV;

Fig. 253. Les circuits x ,ïz de deux

’7" Poligones re’ ”lie-rs dr' find-ſables

fin: connue ISS rayons. '

Je dis que lecircuit x. z :-; CR;

a AS.

v N. x.2;::,CD. ;AB *:01* »iſque

211- 'les'Triangles CDR, A S ſont I

'N- ſemblables ’* , CD. ABzz’CR. a

’n' AS; car dan’scesTriangles , les l

côtés homologues 'ſont propor

7;0.N' tionnçl's ’l‘ : ’ l.

p

 

"ï
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Donc x.z:: CR. AS, _ '

ï 254. De-là , 1°. Les circuits

de deux poligones réguliers ô(

ſemblables ſont comme leurs dia

métres , étant comme les demi:

~diamétres , ou les rayons.

~ …2°, Ces circuits x , z , ſont corn-i

?Ê les apothémes ou rayons RF ,

ñ Carles Triangles CRF ,1ASE ,

ſont ſemblables , puiſque les an—

gles C, A ſont égaux* , ô( les an- ,ë M.

gles F , E , droits , l’apothéme 2)‘2.

RF , ou SE étant perpendiculai

re *. 4‘ N,

Cela ſuppoſé 5 les rayons CR , ²3²'

AS , ſont comme les aporhémes

RF, SE *z or les circuits x,__z, ï M

ſont comme les rayons CR, AS : UQ

donc les circuits ſont comme_

les apothémes. ‘~

Si les poligones x, z, étOient

circonſcrits , ontrouveroit de mê-z

me la même choſe.

Rij
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PIROPOSITION 'V.

255. Deux Poligones réguliers

'TF' ſêmblables , inſcrits ou circonſl

crits ont en rai on doublée de celles

de leurs côtés homologues , ou comme

les quarrés de ces coctte’s.

*NL

725,2.

r N.

ZT”

Ces Poligones ſont connue les ſſ

Triangles ſemblables dans leſ—

quels ils .ſe réſolvent *. Or ces

vTriangles ſont en raiſon doublée.

de celles, de leurs côtés homolo—

gues , ou comme les quarrés ’ de

ces côtés*._

Deœlà , les Poligones réguliers

ô( ſemblables ſont comme les

quarrés des rayons, côtés de ces

Triangles. '

EUDOXE. Ainſi, doublant la rai

ſon des côtés ou des rayons , l’on

’aura dans la raiſon des produits

l ,des antécédens ô( du'produit des

conſéquens ,la raiſon des Poligo

nes. Si les expoſans della raiſon de

_deux côtés ſemblables ſont I , 2';

ſn

 

rj
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_ -_ - .7....—. :ra—.p.- \.. .—-—. ...ñ—,w_.

i ,

doublez I, 2 , vous avez I’, 2; _

I, 2 :. puis multipliez I par r , 2"- .

par 2 :vous-aurez dans les quarrés '

1, 41a raiſon des deux Poligones 5‘_

c’eſt-à—dire , qUe l'un-eſt à l’autre‘ '
comme Ià 4—. '~ s r ct

- 256. Mais les Poligones ſemi --Fz‘gë

blables 'rrégul-i’ers ABCDE ,177F l

FGHI ',Ï '—3 "

ñ ARISTE. Ces Poligones , auſſi—

bien queles réguliers , ſe réduià

ſent en Triangles ſemblables. j. . l

Car 1°. Les Triangles ABE,~ ſſ

FGK ſont »ſemblables * , puiſque î‘ No' ~

par l’hyporhèſe ,-l’angle A:F ,-Î‘o'

Ô( les côtés AE , A‘B , ô( FK ,

FG , qui comprennent l’angle,

égal, ſont proportionnels.

' 2°. Les Triangles DCE, IHK.

ſont ſemblables auſſi parla même

raiſon.

3°. Les Triangles BEC, GKH,

le ſont: cgr l’angle ABC:FGH,

ô( l’angle ABE:FGK : donc

l’angle EBC=KGH , les reſtes

_R iij~
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étant égaux lorſque de choſes

égales. on ôte choſes égales:—

‘ De même l’an-gle BCD :2.——

GHI ,i 8E l’angle ECD--z-KHI:

Îdonc l’angle BCE—T— GHK.

257. Ainſi , tous les-Poligones.

ſemblables ſont comme les quar

rés de leurs côtés hom gues,

puiſqu’ils ſe réduiſent tous_ en_

Triangles ſemblables qui ſont

" N- comme les quarrés de leurscôtés*.

'197.

PROPOSITXON VI.

' 253. Si l’Onſaitſhr les—r trois cété-s

'd’un-Triangle rectangle'troisPolzgo-ñ

nesſèmblables , le Poligom conſir’uir—

ſur ſbypore’nuſi’ est e'gal aux deux

autres.

Ces Poligones ſont comme les

" " N— quai—tés de leurs côtés ’*', qui ſont*

”7' côtés du Triangle: or le quarré

de l’hypOténuſe eſt égal aux quar

ï N. rés des deux autres côtés* :donc

”4' le Poligone construitſu’iſil'hy Otéï_

\nuſe efi égal aux deux aimez -
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PROPOSITION VII.

259. Enfin, fi.- trais lignes ſont

en Rroportz'on continue ,. le Poligone

con/lruitſur la première , cfl au P0—

lz'gone fait ſur laſeconde , comme la

première. à la ”oi/ième.

Le quarré de la première eſ’t au

quarré de la ſeconde , comme la

première à la troiſième (a).

Or les Poligones ſont comme

les quarrés de leurs côtés propor- -ë N,

tionnels*: donc le Poligone ſur 254—

Ia première eſt au Poligone ſur la

ſeconde , comme la première à

la troiſième.

260. EUDOXE. J’apperçois; ce ~

ſemble , le cercle qui s’approche‘

à la ſuite des Poligones : mais

avant qu’il ſoit queſiion du cercle,

il faut meſurer un Poligone recti

ligne quelconque. ~

ARISTE. Hé bien , I'. Je le ré

(a) Calcul Littéral , N. i48— .

' R iii)
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_ ’ N- duiS en Triangles *.

234' 2°. Du ſommet_ de chaque'

Triangle j’abaiſſe une perpendi—z

*Mz-9. culaire ſur ſa baſe * : ’

3°. Multipliant ſéparément la

baſe de chaque Triangle par la

moitié de la perpendiculaire ou

de la hauteur, j’ai les ſurfaces des

Î * N- Triangles *. ~

'189' Enfin , ajoutant ces ſurfaces;

j’ai dans la ſomme la valeur du

E N. c. Poligone *,puiſque le tout ,ou ſes~

parties priſes enſemble, ſont mê-ï

me choſe. _ ,

Après cela, le cercle vient à

propos.EUDOXE. Pour être le ſujetd’un

Entretien. ~ -
l 



“SUR LA-GÊOMÉTRIÉ. nor*

 

l

 

:I
 

*
.

XLENTRETIEN. ~

Sur les Cercles en particulier.

'EUDOXE.I L s’agit donc du cer

‘ cle 5, nous ne l’avons

point perdu de vû’e , 6c je v-ous

laiſſerai tout le loiſir de nous rap-_

peller les propriétés des cercles

les plus intéreſſantes.

AHISTE. Il ſe trouve , pour

ainſi dire , entre le Poligone inſ

crit ô( le Poligone circonſcrit 5 6c

quelques Propoſitions nous y con:

duiront_ bientôt. *

  

PROPOSITION I.

’ 261. Si l’on inſcrit dans un eer- Fig.) l
cle deux Poligones reguliers , x,, z- , 173'— il

celui qui a plus de côtes a plus de ~

circuit. ,

Soit x , Décagone ; z, Penta—

gone: je dis que le circuit bu .le
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ë.

perimérre de x eſt plus grand que
celui de zſſ. .

La ligne courbe ABC ,rein—

quième partie du circuit de x , eſt

plus grande que la droite AC cin

"thL quième partie dee* : donc le cir
cuit de x— eſt plus grand‘. ſſ

Pat le même principe , le Poli

gone inſcrit x , qui aplus de cô

tés , a plus de ſurface : car le

ſegment ABCD eſt la ge. par

tie de x , comme ACD, eſt la

je. de z : or ABCD > ACD

de la valeur du Triangle ACE.,

PROPOSITION. II.

_ Fig. 26'2. De deux Poligones x , z ,

779p circonſcrits au cercle , celui qui a

plus de có'te's , a moins de circuit.

Soit x , Décagone ;. z , Pentago

ne: je dis que le circuit dre x eſt

plus petit que celui de a.

AB+BC eſt la cinquième par—

tie d-e. x , comme AB+BE+

EC,‘efila cinquième de a : or AB
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‘+ BC <' AB—ſ-BE—-l-EC-,puiſ- ~~

que BC < BE-FEC * , 6c que le“NJI

reſte _AB eſtcommun ;donc le

circuit de x eſt plus petit.

PROPOSITION III.

263. On peut regarder le cercle

comme un Poligone régulier d’une

infinite' de côtés. ~

Plus le Poligone régulier inſ

erita de côtés , plus il eſtgrand.

&rapprochant du cercle*;ôcplus "N

le Poligone circonſcrit a de côtés, 2 I'

plus il eſt petit ô( approchant du

cercle* : donc un Poligone régu- ’ï N.

lier d’une infinité de côtés ap— ²‘²'

proche. tellement du cercle qu’on ’

ne peut en approcher davanta

ge , ou n’en différe pas : donc

on peut regarderle cercle comme

un Poligone régulier d’uneinſini—

ré de côtés. k

- EUDOXE. Ainſi, la circonfé

rence du cercle ſera formée de

l_lignes droites.
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ARISTE. Oui, mais infiniment

petites ; 6c comme ces lignes ſont

infiniment petites, la différence

des aporhémes 6c des rayons eſt

infiniment petite.

PROPOSITION IV.

264d Les cercles ſhnt des Poligo—ſ

nesſer-”blables, .

Les cercles ſont des Poligones

réguliers de même nom , ou d’u

~* N. ne infinité de côtés *2 donc ce

!dj-N ſont des Poligones ſemblables *.,

~²ï°- PROPOSITION V.

26;. Les circonférences de cercle.

ſhnr comme les rayons , ou comme les

diamètres.

Les circonférences ſont cir-~

fi N cui-ts de Poligones ’réguliers ô(

M4_ 'ſemblables *z or ces circurts ſont

’ N. comme les rayons * ou comme

153.-. les diamétres, doubles des rayons»

_De - là _,j
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I.

256. Les arcs ſemblables ſont

comme les rayons.

Ces arcs ſont comme les ciré

conférences , lesparties ſembla

bles e'tant comme les touts :orles

circonférences ſont comme les *

rayons *. î 255?”

I I.

267. Les cordes AB y CD , qui Fig;

_ſoutiennent des arcsſemblables AIB, 13°:

CND ſont entre-elles, comme ces 1,_

arcs. - .

7 Car 1°. Les Triangles AEB,

CFD ſont iſoceles , ayant, cha

cun , deux côtés égaux , ou rayons

,du même cercle. , .

v 2°. Les angles au centre E, F -

\ſont égaux’f", puiſqu’ils ont POUI*M9;{;

meſure arcs ſemblables : donc les

"angles A ,,sz C, D _ſur la baſe p 4.

ſont égaux*; &t ar conſéquent e N‘,

les Triangles AE , CFD ſontïëíx
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- Méquiangles * 5 ainſi , les côtés

13°- étant proportionnels , les cordes

AB , CD , ſont comme les rayons

BE , DF: or les rayons ſont com

” N-me les arcs ſemblables ”î—z donc

3“' les cordes ſont de même. -

III.

Fig_ 268. Les Sinus AG , CH , des

180. arcsſemblables AI , CN ,ſónt camñ_

me ces arcs. ñ

Je dis Que AG. CH : : AI. CN.

Les angles AEI , CFN ſont

FON”, égaux* , 'ayant pour meſures des

' arcs ſemblables AI, CN 5 &c les

' angles AGE , CHF ſont droits ,

puiſque 'les Sinus AG , CH , ſont

perpendiculaires ſur les rayons

EGI , FHN :donc les Triangles

" fl. EAG , ‘FC'H , ſont ſemblables *:

"ï—’3‘" , donc AG. CH 2': AE. CF : or

4 N', AE. CF : : AI. CN *, les rayons

étant comme les arcs: donc AG;

zÀCH::AI.CN‘. .
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lIV'

269. Les Tangentes AB , CD 1811W

des arcsſemblables AE , CF , ſont ſi

comme ces arcs.

Je dis que AB. CD: : AE. CF.

Les angles au centre G , H ,

ſont égaux * , puiſqu’ils ont pour “N-92;

meſures des arcs ſemblables; ô( _

les angles BAG ,É DCH faits par

les Tangentês ſont droits * : donc *N793

les Triangles AGB , CHD ſont

équiangles * , ô( ‘par conſéquent "N

ils ont .leurs côtés proportion—'1”'

nels * : donc AB. CD z: AG. “ N-I

CH ,z or AG. CH: : AE. CF * ;“f'M

.donc AB. CD : : AE. CF. 266..

270. Par la même raiſon, les

Sécantes BG, DH des arcs ſem

blables AE, CF , ſont comme

ces arcs.

V.

271. Néanmoins g dans le même Hg;

cercle , ou dans les cercles égaux ñ, les 13$
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cordes des arcs diflè’renrs ne ſhnt pas

comme leurs arcs.

Soient AB , corde de l’arc

ACB , ô( AD , corde de l’arc

ACBED , double de l’arc ACB.

Je dis que AD n’cſ’c point à AB,

comme ACBED eſt à ACB.

ACBED: 2ACB: or on ne

peut pas dire que AD ——= 2AB , ou

"NJI- AB+BD ’*‘, puiſque AD estligne

droite , &_AB+BD,ligne cOur--~

be entre mêmes points A , D.

Ainſiles Sinus qui ſont moitiés

de cordes de ces arcs différents,

ne ſont pas comme les arcs dont

ils ſont Sinus.

PROPOSITION VI.

272. Les cercles ſimt comme les

quarrés des ,rayons ou des circonféz

rences. - '

Les cercles ſont des Poligones

* N. réguliers 6c ſemblables*: or les

' ~- J54" Poligones' de cette eſpèce ſont

comme les quarrés des rayons ou

[de
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ſſcle leurs côtés homologues , 8c

Par Conſéquent des circonférend ‘

ces compoſées de ces côtés.

À' PROPOSITION VII.

273. Un cercle qui a pour rayon

l'ltypote'nuſe d’un Triangle rectangle ,

vaut les deux cercles dont chacun a

pour rayon #un des có’te’s.

Les cercles ſont entre—eux com

me les quarrés des rayons*: or 'î' N'.

le quarréde l’hypoténuſe vaut les 272'

quarrés des côtés *' 20* Nl?

De-là, 1°. Le cercle qui a pour 4" \

diamétre' l’liypoténuſe , vaut les

deux cercles , dont chacun a pour

diamétre l’un des côtés. _ JU

274. Ainſi le demi- cercle Hg.;

AECL ſur l’hypoténuſe AC d’un [83.

Triangle rectangle ,vaut les deux

demi-cercles AFBI , BGCK,

ſur les côtés AB , BC. l

2°. Les Lunules AFBH,B~GCE,

priſes enſemble', ſont égales au

_Triangle rectangle ABC. \4

Tome II, S
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Car les deux demi— cercles- ~

AFBI, BGCK, pris enſemble ,

' ô( le demi—cercle AECL , ſont

,. N_ grandeurs égales * : donc ſi l’on

’274. ôte de ces trois grandeurs les ſeg

mens communs AHBI , BECK,

les restes, c’est-à—dire, les Lunules

AFBH, BGCE d’une part ô( le

Triangle ABC de l’aute , ſeront

égaux.

PROPOSITION VIII.

27j. L’aire du cercle entier '

e'gale au Triangle rectangle qui cs

pour baſe la circonférence @7'pmebau—

&eur le rayon du cercle.

L’aire d’un Poligone régulier

vaut un Triangle rectangle qui a

pour'baſe le circuit du' Poligone ,

&r pour hauteur l’apothéme du Po
ſi* N-ligone *z or le Cercle efi un Poli.—

247' gone régulier qui a pour aporhé—

me le rayon; car dans le cercle

la différence del’apothéme 8C du

* N. rayon eſt infiniment petite *.

“3* EUDOXE. LaPropoſitionſe dé?
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montre, .Ce ſemble , encore auz

trement. r î '

AEISTE. Vous .la démontrerez

donc , Eudoxe. '

EUDOXE. Volontiers. Tra-;ons

d’abord une figure . . . . - . — F’, .,

Soient les circonférences con— 134,5'

centriques s, t,y, z, qui ſontl’ai—

re X du cercle; le rayon AB 5 les 4

Tangentes BC=s, mn, op , qr. ,

faiſant des Triangles, qui ayant

les angles B, m, o, a, droits , 8C

l’angle A commun , ſont ſembla

bles *. t 13

Je dis que X vaut le Triangle -

rectangle ABC.

1°. mit. BC z : AB, à cau—

ſe des Triangles ſembla—bles *. “ N8

2°. t. s : : Am. AB' *‘ , les cir- ”I’M

conférences étant comme les Mz, ’

' rayons. ~

7 Donc mn. BC :’:t. s ,- puiſque

:-deux raiſons égales à une troiſièó

me, le ſont entr’elles (a).

* (a) Calcul Idir-Era!, N‘. 104. j

’ï3

5 ï;
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* N. Donc mn. t 1 : BC. s * en raiſon]

"‘44- alterne. ’ -

Or BC: s ,’ par l’hypothèſe;

Donc mn : t.

Par la même raiſon, 0p :y ,‘

qr : z , &C- ‘

DoncX:ABC.

276. ARISTE. Ainſi , 1°. L’ai—

re du cercle X vaut la moitié d’un

Parallelograme qui a pour baſe la

circonférence ô( pour hauteur le

rayon du cercle, puiſqu’elle vaut

un Triangle rectangle ABC qui

eſt la moitié de ce parallel'ograñ

=' N. me *. .

737‘ 277. 2°. Le cercleX vaut un

Parallelogtame _qui a pour baſe la
ſi 4 moitié de la circonférence 6E

pour hauteur le rayon du cercle ,

puiſqu’il vaut un Triangle ABC

égal à un Parallelograme de cette

’ï N. eſpèce *.

*W PROPOSITION IX..

2.73. Une ligne diſptfie en ciré
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'corſe-'rence de cercle contientplus d’cſñ‘ ‘ ſſ li

pace qu’en guarre’. - _ »i

Soit la"même ligne , figurée en Fig; - u

'circonférence de cercle ABC , ô( 13“- l

en quarré EFGH: je dis que la

ſurface du cercle eſt plus grande

que celle du quarré. ~ e

La ſurface du cercle eſt égale

à un Triangle rectangle qui a pour

baſe la circonférence ô( pour hau—î

teur le rayon DA *5 ê( le( quarré—è “ N;

eſt égal à un Triangle rectangle 275*

qui a pour baſe la même circon- ~ '

férence , ô( pour hauteur l’apo

théme. DI : , ' ’

OrDA í> DI* : doncle Trian- e M

gle quiaDA pour hauteur eſt plus 247

grand que le Triangle qui a DI *, * N

]es Triangles de même baſe étant 188"

comme leurs hauteurs: donc une

ligne diſpoſée en circonférence

de cercle contient plus d’eſpace

qu’en quarré.

a‘. Par la même raiſon, la ligne

diſpoſée en'circgnſérence de cer:

i—Z‘
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ï

cle comprend plus d’eſpace j

qu’en toute autre figure Poligone

réguliere. _

De—là , le cercle eſt la plus gran-

de des figures Iſhpérime’rres , ou

qui ont les contours égaux.

ï PROPOSITlON X.

279. Le diame’rre du cercle est la

:roifiême partie du circuit d’un Exa

gone. 7 —

5 Le demi-diamétre eſt la ſixiè—

a_ N, me partie *z donc le diamétre eſt

333- la troiſième. ~ -

PROPOSITION XI'.

280. Le diame'rre eſZ plus‘petie

que la troiſièmepartie de la circonfé-z

rence du cercle. ‘

Le 'diametre ea &itoma-'me _

l " N. parti-e du circuit de I’Ex—agone* ,

’79' plus‘petit quela circonférerÎCe du

26" N. cercle * , puis .que le Poligone
c q I’ _

_de circuit.

inſcrit, qur a plus de côtés, a plus
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..MF .

'PROPOSITLON XII.

281. Le diamétre du cercle cſ2 ,

àpe” près , la troiſième partie de la.

circonférence.

On ſçait qu’Archimèdc com

parant avec-le diamètre un Poli

gone de 96 côtés circonſcrit au

cercle ô( un Poligone inſcrit. de

96 côtés , trouva que celui-là étoit

au diamètre comme 22 à 75 6E.

celui—ci , comme 223 à 71 , ou

comme 21 , Hà 7.

Cela- poſé 3‘ 1°.. Le Poligone' cir— ~

conſcrit de 96 côtés efi au. diaméñ_

tre comme 22 à 7 : or ce Poligo--’
' nee—Pc plus grand que la circſionfé— 5.

rence *z* donc la raiſon de: la- cirë , x m
conférenccau diamètre estſſmoin— 362-'

’ dre que cel-lc de 2231-7. .
î 2°. Le Póligonc inſcrit‘ de 96 ~

côtés efl au diamètre—r,… comme ~“

223- ä7r: dom/5 la rai-ſonde ce Po— ‘ ñ

ligone au diamètre efl) plus( gran— .r

de queeeflc de 3,1‘ àqïz can avr-53.
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» N.

'361.

ſſſſ,".F‘~

71:: 21.7 : 213 contient 3 ſois

.'71 , comme 21 , contient 3 ſois

7. Or la circonférence du cercle

eſt plus grande que le Poligone

inſcrit de 96 côtés*: donc la rai

ſon de la circonférence au diamé—

Ire eſt lus rande ue celle dezr
à 7. P g q .

ſiAinſi , la raiſon de la circonfé

rence au diamétre eſt moindre que

celle de 22 à 7 , 8c plus grande

que celle de 2 1 à7. ’

Donc le diamétre eſt à la cir

conférence comme 7 à une quan

tité plus grande que_2 r, mais plus

pente que 22.

Or~7 eſt , à peu près , la troiſiè—

me partie de cette quantité:

Donc le diamétre est , à peu

près , la troiſième partie de la cir-z

conférence. . -

282. EUDOXE. Ainſi connoiſ—

ſant le diamétre , ſi vous dites:

7. 22 :: diamétre. x , le quatriè-z

me terme ſera la circonférence ,

9a
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ñ.. ç— u- ñ—d ——,——'- -——

'ou à peuptès *. 3 fois le diamé- * N."

tre, un peu plus; ou 22 parties,²81‘

un peu moins, telles que le dia

métre en contient 7 , vous la don

neront : -

Mais, s’il’faut trouver l"aire du

cercle . . . . . .

ARISTE. 1°. .le prens la circonä

férence *. 5 ’ſi N-'

2°. Je multiplie la moitié cle la 282‘

circonférence parle rayon; ô( le

produit eſt l’aire du cercle *. " N.:

283. Enſin , le ‘Secteur eſt une 277!

partie du cercle terminée par une

partie de la circonférence ô( par

deux rayons qui ne faſſent pas une

ligne droite.

Ainſi le Secteur doit être plus Fit-î

petitou plus grand que le denii- 'SQ

cercle comme CBDC , ou 'AB-z

CDEA. .

Le cercle étant un Poligone ré—

gulier d’une infinité de côtés* ,il *teut ſe réduire en une infinité de MFT

_ riangles de baſes égales ô( d’éz

Tome 11._ .T ’ '
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"N— gales hauteurs * ; par conſéquent'

334.
le Secteur CBDC eſt compoſé

d’un certain nombre de Triangles

de même hauteur , ayant leur

ſommet commun dans le centre

B du cercle , 8c leurs baſes éga—

les dans l’arc CD , quieſt la baſe

du Secteur.

Or tous ces Triangles en va—

lent un de même hauteur , ô:

dont la baſe ſoit égale à celles des

‘ N- Triangles priſes enſemble_*.

190.
Donc le Secteur CBDC vaut

un Triangle de même hauteur 6C.

de baſe égale. ~ _

Par la même raiſon , tout autre

Secteur du même cercle, com

me CBAEDC , vaudra un Trian

gle de même hauteur 6C de baſe

égale à celle du Secteur.

Cela poſé:

PROPOSITION XII.~

294. Deux Secteurs du méme
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cercle ſànt entſir’eux comme leurs bang

7ſes , ou leurs arcs.

Ces deux Secteurs valent deux

Triangles de même hauteur

qu’eux, ô( dont les baſes ſoient

égales à celles des Secteurs *. -ë N

Or les Triangles de même hau- 233- '

teur ſont comme leurs baſes *. ë“ N,

Donc les deux Secteurs du mê- 133'

me cercle ſont entr’eux comme

leurs baſes ou leurs arcs.

Après cela nous pouvons trans—,

former 'les Poligones.

EUDOXE. J’ai un moment de

libre ce ſoir.

ARISTE. Cela ſuffit,

 

x 1

ſl‘íj >
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W

XII. ENTRETIEN.

Sur la transformation des Poligones

en d’autresfigures de méme aire. r

ARISTE. E le vois bien , Eudo-î

_ xe; Vousêtes homme

de parole.

285. EUDOXE. Je profite d’un'

instant libre. Commençons .par

réduire un Pentagone en Qua—z

drilatere de même ſurface.

Fig. AMSTE. Soit le Pentagone ir-j

'137- régulier BCDEF . . . . .

Je tire d’abord de l’angle D à

l’angle oppoſé B une ligne droite

DB; puis ſur FB prolongée en

G, la ligneCG parallele à DB;

enfin , la diagonale DG.

Et je dis que le Quadrilatere

GDEF eſ’c égal auPentagone
ſi BCDEF.

Le..Triangle BDG = BDC ,j
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ayant même baſe BD ô( même

hauteur entre mêmes paralleles

BD, GC* : donc mettant le Trian— 18:1“

gle BDG àla place de BDC , j’ai '

même valeur , ou GDEF =

BCDEF. / x

On peut réduire de même un

Exagone , un Poligone quelcon

que. ‘

’286. EUDOXE. CeQuadrilatere Fig.

GDEF , ilfaut le réduire en Tri— ’83*

angle.

ARISTE. Je tire d’abord de l’an—

gle D à l’angle oppoſé F la droi

te DF; puis , ſur vGF prolongée ,

la ligne EH parallele à DF; en

fin la diagonale DH. —

Et puiſque le Triangle DFH

=DFE ſur même baſe DF ô( en—

tre mêmes paralleles DF , EH * , 4- N.

le Triangle GDH est égal au 133

Quadrilatere GDEF.

287. EUDOXE.' Ce Triangle Fig:

GDH , ilfam le réduire en Trian- 139'

. gle rectangle iſócele.

- T iij
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ARISTE. 1°. Par le ſommetD , je

tire une parallele IK à la baſeGH.

2”. Sur les extrémités G, H ,î

de la baſe , j’éleve deux perpendi

ſ * N-culaires , GI, HK*5 8c fai un

“I'M Rectangle GK* double du Trian—

770. gle GDH de même baſe ô( d

' ’* N. même hauteur *. »

'37- 3°. Je prens une moyenne pro

ortionnelle entre les côtés GH

l " N, 6C GI du rectangle * 5 8c Ie quar

"Ug‘ ré de cette moyenne vant le rec

tangle , puiſque le rectangle eſt le

produit des extrêmes GH, GI,

ô( que le quarré de la moyenne

vaut le produit des extrêmes (a).

Fig_ Enfin , ſoit ce qùarré 5 je le

519°- partage en deux Triangles rec—

tangles iſoceles LMN , NMO

" N' par la diagonale MN *.

WP' Et je dis quele Triangle GDH

Fig. :—— LMN.

[:33 Ô‘ Le Triangle GDH eſ’r moitié

'9 ' du rectangle GK; ô( le Triangle

(a)C_alcu1 Littéral , N. 136,
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LMN , moitié du quarré LO=

GK.

. Or les moitiés de tous égaux

ſont égales * : donc le Triangle *N-U

GDH= LMN.

233. EUDOXE. Ce Triangle rec- Fig‘

tangle iſocele, LMN , il faut le ré— 191'

duire en parallelograme rectangle.

ARISTE. Ayant abaiſſé une per

pendiculaire LP du ſommet L

ſur la baſe MN , je fais un Rectan

gle RTVS qui ait pour baſe une li

gne VS=MN , 6c pour hauteur

une ligne RV=Æ LP , ô( ce rec

tangle RTVS eſt égal au Trian- a N

LMN *. 189. '

289. EUDOXE. Ce rectangle RT— Fig

VS, ilfaut le transformer en quatre'. 2

ARISTE. Je prens , comme jc

l’ai fait* , une moyenne propor- * N.

tionnelle entre les deux côtés du ²3 7'

rectanglezje fais un quarré ſur cet

te moyenne proportionnelle, 8C

c’eſt le quarré égal au rectangle(a).

(a) Calcul Littéral , N. 136.

’ Tiiij
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290. EUDOXE. Enfin , il faut

'decrire un_ parallelograme e’gal d un

rectiligne donne'. .‘

n, ARISTE. Je réduisle rectiligne

,3; à.“ _en un Triangle *5 ô( ce Triangle

--zs‘mN je le transforme en parallelogra

' me *.

‘288' EUDOXE. Et c’en eſt aſſez.

- ARISTE. Les plans en général

nous occuperont un peu plus.
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Sur les Plans en général. .

'EUDO'XE.\ 7 Ous me parlerez

de Plans , Ariſle ;.

je vous parlerai de nouvelles.

Vous direz des vérités; je di

rai des vrai—ſemblances , au plus :

commençons par les vérités qui

ſont plus intéreſſantes pour vous

6C. pour moi'.

r m_ ~ 291‘. ARISTE. Hé bien , une

‘1,92% ligne eſt perpendiculaire à un I

J'

.1s



PË-!jL-(Ieonz 'Plâq

 

 

 
 

 

' 192

 

 

 

 
 

   

  

 



i

 

u
l
‘

ï
ï

l
.
.
.
i
l

-..—

.
1
)



'SUR LA GËOMËTRIE. 22;‘

’plan , lorſqu’elle l’est à toutes les

lignes qu’elle rencontre dans ce

plan , puiſque le plan eſt compoſé

de toutes ces lignes. Ainſi, BC ,

perpendiculaire ſur ED , FG ,z

GCC. l’eſ’c au plan EFDGC.

292. L’inclinaiſon d’une ligne

àun plan eſt l’angle aigu qu’elle

fait avec le plan.

q 293. Plans ſemblables ſont

ceux dont les côtés autour des an

gles égaux ſont proportionnels.

2p4. Comme le produit d’une

ligne droite par une autre eſt un :

plan , le produit d’un nombre par

un autre , efl une ſorte de plan re—

gardé comme un rectangle; ô(

les nombres plans ſont ſemblables

quand leurs racines ou leurs cô

tés ſont proportionnels; tels ſont

6 ô( 24—: en effet, 2X3=6,6><

4:24; 8C 2. 4. :: 3. 6.

Si deux nombres plans ſont ſem

blables , ou que leurs côtés ſoient '

proportionnelsg ils ont pourrit:
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poſans des nombres quarrés (a):

ainſi comme le produit d’un quar—

ré par un quarré eſt un quarré (b) ,~

le produit de ces plans eſt un

quarré , dont la racine eſt moyen—

ne proportionnelle_ entre ces plans

(c) :-de—là , il y a toujours entre

deux nombres plans ſemblables,

un moyen proportionnel.

Soient 6, 24., nombres plans

ſemblables: 6 x 24--———— 14-4— , nom—

bre quatré, dont la racine I2 eſt

moyenne proportionnelle entre 6

24-.

Cela ſuppoſé;

PROPOSITION I.

2p5. Si une ligne est perpendicu

laire ſur deux lignes quifi- coupent

dans un plan , elle l’e/Z au plan, ou

à toute ligne quipuſſepar le point de

rencontre.

Soit BC perpendiculaireſurED

r (a) Calcul numérique , ~N. I 89.

(b) Ibid. N. 1.3.

(c) Ibid. N. 136.
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6; FG; faites CF: CG, ô( CD Fig“
=CE~ſi—~— CF: tirez H1, EF, GD, ’94*

EG, FD,BF,BG,BEÔCBD,

BH ô( BI.

Je dis que BC eſt perpendicu

laire ſur HI. '

1°. Les Triangles BCF,BCG ,

BCE, BCD , ayant les côtés CF ,

CG, CD, CE égaux ,le côté BC

commun, ô( l’angle compris en ,,N ,

C, droit* , ſont égaux **: donc ;59,52

les baſes BF , BG :, BE , BD !$6

ſont égales.

2°. Les Triangles ECF,GCD,

qui ont les côtés CF, CG , CE ,

CD égaux ar la conſtruction , ô(

les angles CE , DCG compris

8C oppoſés au ſommet , égaux * ”N93.

ſontiſoceles égaux*, donc les an— ’ï N.

gles CFE, CGD, CEF, CDGI²7

ſont égaux , ô( la baſe EF:GD.

3°. Les Triangles HCF, GCI ,

ayant les angles oppoſés au ſom

met C égaux , auſſi-bien que les

angles CFH , CGI , 6c les côtés
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r ï N. CF, CG, ſont égaux *.

I737- Donc le côté CH:CI , 8C“

FH= GI. 7

4°. Les Triangles BFE,BDG‘,‘

ayant les côtés BF, BG, BE ,

BD égaux , 8c les baſes EF, GD

* N. égales , ſont iſoceles égaux **z

'.134- ~d0nc ils ont les angles BGD ,

BFE , ou BGI , BFH, égaux.

-Enfin , les Triangles BFH ,

BGI , qui ont les côtés BF , BG

égaux , auſſi-bien que FH , GI ,

avec les angles BFH, BGI, ſont

égaux. Donc ils ont les baſes BH,

BI égales.

Donc BC a deux points dont

chacun eſt également éloigné des

points oppoſés H, I , ſçavoir , C

ô( B:

Donc BC eſt perpendiculaire

PNJ). ſur HI *. l

~ PROPOSITION II.

296. Deux lignes perpendiculai—

_F res au même plan fimt paralleles.

tr;
FM Soient BC 3 DE , perpendiCU:
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laires au plan FG:

Je dis que BC, DE ſont paralleSIÎ

BC ô( DE ſont perpendiculai

res àtouœs les lignes qu’elles cou- .

peut , ou qui les coupent dans le

plan *, 8C par conſéquent ſur EC.

__ \7…— _

 

Or deux perpendiculaires ſur une 2”'

ligne ſont paralleles * : donc BC ,WT-H.:

DE ſont paralleſes.

PROPOSITION III.“

297. Une ligne droite qui joint

:deux parallele: , est dans le méme

lan.

Si la droite qui joint les 2 paral- Fig.;

leles BC , DE , n’eſt pas commejÿ .

FGH dans leur plan , mais hors

-deleurplan, comme FIH ;deux

.droites FGH , FIH , enferme_—

-rontun eſpace , ce qui n’eſt pas

poſſible, puiſque deux lignes droi—

tes qui partent d’un point, ſont

un angle rectiligne * , qui ne bor-"Ngrr

ne pas l’eſpace de tous côtés.

,De-là , deux paralleles ſont
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dans le même plan.

PROPOSITION IV.

‘rr/g; 29—8. De deux parallèles , ſi ſu—

3’95- ne ej/Z perpendiculaire ſur un plan ,

l’autre l’cst.

Je dis que ſi la ligne DE eſt per

pendiculaire ſq? le plan FG , la.

parallele CB e perpendiculaire

de même.

Approchez CB de ED paralle

lement , ou ſans l’incliner: join

te , elle ſera perpendiculaire com

_ me ED: donc n’ayant pas pan:

ché , elle l’étoit auparavant.

PROPOSITION V.“

299. Dès qu’un ligne d’un plan

cſi perpendiculaire a un autre plan,

le plan où ellefi- trouve , q/Z per-pend,

diculaire.

_- Fig. Soit CD , commune ſection

"’7‘ des plans BD, EF:

Si la ligne BC du lan BD ell

perpendiculaire ſur e plan EF,
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Je dis quele plan BD l’efl'.

Dès que la ligne BC est per#

endiculaire, une autre ligne quel

conque GH du même plan BD

l’efl: car un plan est compoſé de

lignes paralleles * 5 ô( dès qu’une ‘N903

parallele eſt perpendiculaire ſur

un plan , l’autre l’efi *. r

De-là ;l’inclinaiſon d’un lan

à un plan estl’angle aigu ABC fait

parla rencontre de deux lignes

perpendiculaires AB, CB ſur la

commune ſection DE , tirées l’u—

ne dans un plan EF , l’autre dans

l’autre plan DG.

Et un plan incliné ef’c un plan

qui fait avec un plan un angle

aigu.

300; EUDOXE. Vous n’irez pas

plus loin ſans réſoudre quelques

Problèmes.

D’abord , d’un point donne'B bars

l

' AU

298.

Fig;

198.

Fig;

d’un plan CD , ilfaut tirer uneper- I”

pendiculaireſur'ceplan.

AMSTE. Soit la ligne EG priſe,
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àvolonté dans le plan CD, ô( BF

perpendiculaire ſur EG, mais inz

clinée au plan.

Je tire dans le plan_CD la li

gne FH perpendiculaire à EG;

BH perpendiculaire ſur FH , IH

parallele a EG.

Et je dis que BH eſt perpendi

culaire au plan CD.

1°. EF étant perpendiculaire

,NU—ſur BF ô( FH *, l’eſt ſur le plan

BFH, puiſqu’une ligne perpendi

culaire ſur deux lignes qui ſe cou

pent dans un plan , l’eſt ſur le

a* N. plan *.

'295- 2°. IH parallele à EF eſt donc

‘ auſſi perpendiculaire au plan

_ " N- BFH *. -
i ’“93' Donc BH eſt perpendiculaire'

à deux lignes FH, IH du même

plan CD: donc BH eſt perpendi-z

,2 SN' culaire à ce plan *. '

~' 9 ' 301. EUDOXE. Mais ils’agit de

tirer une perpendiculairefirr un plan

par un point donné dans le plan.

ARISTE.)

I
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ARISTE. 1°. D’un point E pris

à volonté hors du plan MN , j’a- 20 Fig"

baiſſe une perpendiculaire EF ſur o'

. le plan *. \ .

2?. Par le point donné B , je *N.

:mette une parallele GB à la per-3”*

pendiculaire EF; 6c GB eſt la per

pendiculaire qu’il-falloir tirer—,puiſl

que de deux paralleles, ſi l’une eſt

perpendiculaire , l’autre l’eſt *. t N.

PROPOSITION V1.— 193

302. La communefiction de deux

plans , ou la ligne commune aux deux

plans qui ſé coupent, eſt une ligne

droite. _

Soient F, G , deux points coſn— ng;

muns aux deux plans BC , DE5²°L

FG ,ligne droite tirée de F en G ,

extrémités de la commune fic

tion. Je dis que la commune ſec

tion eſt la droite FG.

Si la commune ſection eſt ,non

la droite FG , mais la courbe

FHG, ou FIG, le plan BC ou

DE eſt plan ,, parl’hypothèſe , ſans

_Tome II._ ,V
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l’être en effet , puiſqu’une de ſes

lignes FHG, ou FIG s’écartanr

de la droite, empêchera qu’une

ligne droite tournant ſur le plan

immédiatement ne la touche éga

*Ngmlement partout ô( ſans obſtacle *.

Si l’on veut que la droite tirée

de F en G dans le plan BC ſoit ,

non FG, mais FHG, 6c que la

droite tir-ée de F en G dans le plan

DE ſoit, non FG,mais FIG; les

deux droites enfermeront un eſ—

"N-492; pace FIGHI , ce quine ſe peut *'

PROPOSITION. VII.

303. On ne tirepar unpoint qu’u

ne perpendiculaire auplan,

‘ Soit AB perpendiculaire ſur

Fig. CD; je dis que BE ne l’eſt pas.

²‘-°²~ SR”BE eſt perpendiculaire com

me AB , 8c que BF ſoit la come

mune ſection du plan CD ô( du

plan BEF-':ABE ; l’angle EBF

fera droit comme ABF, ce qui

eſt impoſſible , puiſque EBF n’eſt:

qu’une partie de ABF.
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Par lagmêrne raiſon , du même

oint E , l’on ne tirera qu’une per

pendiculaire EF ſur le plan : car

ſ1 EB l’étoit auſſi , l’angle EBF

ſeroit droit comme EFB , ce qui

ne ſe peut *.

PROPOSITION VIII. *N.

3 04. Si la méme ligne cstperpen-uz'

diculaire ſur deuxplans , ilsſontpa

Talleles.
Fig.

Soit BC perpendiculaire aux²03.

deux plans x, z: je dis quex, z.

ſont paralleles.

BC , perpendiculaire ſur les

deux plans x , z ,l’eſt à une ligne

quelconque BD , ou CE paſſant

par les points de ſection B, C:

donc toutes les lignes correſpon—

dantes qui paſſent par les points

B, C , ſont perpendiculaires ſur ï

BC , 6c par conſéquent paralleles

entr’elles * : or elles ſont les deux

plans*: donc ils ſont paralleles. "li-;t4

Par la même raiſon , ſi une lí—9

gne eſt perpendiculaire ſur trois

O*

~V ii
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1ans , ils ſeront paralleles , une‘

— ligne perpendiculaire ſur l’un , le

ſera ſur les autres.

PROPOSITION IX.

Ng_ 305. Deux lignes GH, IH ,'

'204. qui fi- rencontrent dans un plan , C’F'

fi continuent, nefont pas une ſeule

ligne droite continue’e IK ,— mais après

s’erre rencontrées , ellesſefi’parent.

Du point de rencontre H, in

tervalle IH , décrivez un cercle

ILM:

Si les droites GH 8c IH ſe con—

tinuent en ligne droite commune

HK; les droites GHK 8c IHK ,

paſſant par le centre H, ſeront

*M5;. deux diamètres *z donc le ſeg—

ment GLKH ſera demi-cercle ,

auſſi—bien que ILKH: donc la

arrie GLKH ſera égale au tout

e LKH , ce qui est abſurde.

' ' Ainſi, GH ô( IH ſe ſépare-ront'

comme HK , HN.

Par le même principe_ , deux
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lignes droites quelconques venant

à ſe rencontrer , ſe coupent ſans

faire une ligne droite commune

ô( continuée.

PROPOSITlON X.

306. Une ligne droite BC tirée

Ham un plan parallelement auplan , 2°‘

n’a point une partie hors du plan.

Fig;

Elle ſerOit parallele ſans l’être * “N-40

puiſqu’elle s’écarteroit dans un

Oint. > .

Auſſi , Soit BC , droite tirée

dans le plan DE parallelementau

plan :

Je dis que CF ſuppoſée hors du

plan , n’est point une partie dela

droite BC continuée.

Tirez dans le plan la ligne CG

perpendiculaire à BC , ô( CH

perpendiculaire CG.

_ Les angles BCG, GCH ſ0nt*N.ÿ;.'

~ droits *, étant faits par des perpen

diculaires: donc BC 6c CH ſont

;même ligne , puiſque la \nègre lit
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gne BH coupée patune perpendi

culaire CG fait deux angles droits.

DoncCFqui eſt hors du plan,n’eſt

pas une partie de BC, ou BC con

tinuée. Autrement , deux lignes

droites FC , HC ,~ ſe continue

roient en ligne droite commune

ñſans ſe ſéparer après s’être rencon

* N. trées 5 ce qui n’eſt pas poſſible *.

3”- PROPOSITION XI. —

307. Si un plan GF coupe Jeux

g Fig. plans paralleles AB, CD , les corn—

²°" munes ſections EF , GHſont paral

leles.

’ Autrement , prolongées en L , ’

elles ſe rencontreroient , 8C par

conſéquentles plans AB,CD dans

leſquels elles ſont , ô( dont ellesñ

ï N. ne peuvent ſortir * , ſe rencontre— .

’2’95- roient auſſi 5 ce qui ne ſe peut * 5

ou les plans ſeroient parallel—es par

l’hypothèſe,ôt inclinés réellement

p * N. puiſqu’ils iroient ſe joindre *.

‘99' PROPOSITION XIII’.

, 308. Les plans ſemblables ſont
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'comme les quarrés de leurs coctte's.

Ces plans ſont Triangles, qua- '
vdrilateres , ou Poligones ſembla

bles: or ces figures ſemblables,

ſont comme les quarrés de leurs

-côtés *.

Et les plans multipliés nous²57~

'donneront enfin les ſolides.

EUDOXE. Mariére qui me ſera

d’autant plus de plaiſir, qu’elle

ſera le ſujet de plus d’un Entre—

tien.

 
 

XI V. ENTRETIEN.

Sur les Priſmes (’7' les Cylindres.

Ou—s voilà parvenus

inſenſiblement ,

Hidoxe , ô( par dégrés aux'vérités—

les plus compoſées de la Géomé—

trie.

EUDOXE. Et vous allez ſans.

'doute les developer à votre ordis

ARISTE.

*N4
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naire en Propoſitions naiſſantes

les unes des autres. Mais de gra

ce , Arifle, par quel ſecret vous

remettez—vous dans l’eſprit avec

ordre tant de vérités aſſez com

pliquées ô( aſſez embarraſſantes Y

ARISTE. Vous voyez cette ſuite

de figures Géométriques : parlant

à mes yeux , elles me rappelle—

ront dans le même ordre des vé

rités que je ne ferai que vous rap

peller.

EUDOXE. .l’ai le loiſir de vous

entendre ; ô( vous ne ſçauriez

commencer trop tôt, ni finir trop

tard.

309. ARISTE. Le ſolide ou le

corps eſ’t une portion d’étendue

conſidérée comme longue , large

ô( profonde.

K

Le Priſme. *

7310. C’eſl un ſolide compris

entre pluſieurs plans, dont deux

qu’on nomme baſes, ſont oppo

ſés ,



"H-r» Ç.

7-“...3— . .. A‘,
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ESS , ‘paralleles entr’eux, ſembla—

bles, égaux; ô( les autres Paral—

lelogrames.

317. Si les deux'plans A , B ,
PIT.

oppoſés , paralleles, ſemblables'207.°

ô( égaux d’un Priſme, ſont trian

gularres , 'c’eſt un Priſme triangu—

laire. — ~
312. L’axe du Priſme e‘fi la li-Â v

~gne droite qui va du milieu 'd’un

plan au milieu du plan parallele.

Si le Priſme eſt droit, l’axe en eſt

la hauteur..

La hauteur d’un Priſme incliné‘

a pour meſure la perpendiculaire

tirée du plan ſupérieur ſur la ba

ſe prolongée.

313. Deux Priſmes ſont ſem

blables , quand ils 'ſont terminés

par même nom-bre de plans ſem- -

blables *. Les Priſmes ſont ſe~m~
*N;

blables ô( égaux , S’ils ſont tetm‘i- 2P]—

nés par même nombre de plans

.ſemblables &-égaux.

3% Le Parave—lepïpedñX .

Tome II.
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eſt un Priſme terminé par ſix Pa;

rallelogrames oppoſés deux_ à

_ deux , paralleles , ſemblables ,1

égaux. Ainſi , ſa 'baſe eſt un Paz

rallelograme. _

Fig. 3.15. Le'cube LM eſt un Paral—

209. lelepipede quia ſix plans -Op—poſés .

deux à deux, paralleles , égaux ,Ê

-quarrés. . ' ñ

Cela ſuppoſé.

PROPOSITION I.

3 I6. Le Priſme est le produit de

ſa bafi- par ſa hauteur.

__ Puiſque les deux baſes ſont éga—

les , ſemblables , paralleles , .GC

que les autres côtés ſont Paralle

’ N— logrames *5 les plans parallelcs ‘a

31°' chaque baſe ô( intermédiaires qui

compoſent le Priſme avec la baſe ,

ſont tous ſemblables ô( égaux àla

baſe. f A '

b Ainſi prenez la baſe autant de

ſois qu’il y a de points dans la hauz

teur perpendiculaire : vous avez
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…— ,,..1…,..—.…,Î

3e Priſme : donc le Priſme est le'

.produit de ſa baſe par ſa hauteur.

Et par conſéquent , c’eſt le pro

Îduit de—ſa hauteur par ſa baſe (a).

317. De—là, 1°. ~Toute ſection

?d’un Priſme faire parallelement‘à‘

la baſe eſ’c ſemblable ô( égale àla'

:baſe , puiſqu’il est formé par le

mouvement 'parallele de la b‘aſe *. * M

3 18. 2°. Deux P-riſmes de mê- '“6’

!rne baſe , ſont entr’eux comme

leurs hauteurs ;ou de même hau-g

&teur , commeïeurs baſes , les' pro—î

duits par même multiplie-ate”:

étant comme les grandeurs multi-z x

pliées (b). ‘

3 19. 3°. Les Priſme-S de même'

ibaſe ô( de même hauteur, droits ,

-ou inclinés , ſont égaux, puîſqu’ils

ſont comme leurs haureurs , ou

leurs baſes. î
ſſ EUDOXE.Maisl-ePriſme oblique

cst 3plus long que le droit de mé:

(a) Ca'cul Lïccèral, N. !3 '.'

(b) Ibíd, N5 1373 _

X i)
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me hauteur .ôt de .même baſe….7

ARlSTE. Oui : .mais le paralle

lqgrame oblique eſt plus long .que

ſ ï N même baſe.: en eſt-il plus grand*?

13²~ Le .parallelograme eſt moins

large à proportion , ô( le Priſme

oblique , mOi-ns gros. ‘ .

PROPOSITION II.

3 20. Un Priſme en 'vaut pluſieurs

'de méme hauteur, lorſque _ſh baſe

' î »vaut leurs éaſêsprffês enſèmble. '

' 1°. Il y a dan-S chacun de ces_

Priſmes nombre égal de plans pa-_,

ralleles', puiſqu’il y a même hau

teur.

Priſme vaut tous les plans correſ

pondants des autres, étant à ces

plans pris enſemble, comme ſa

aſe à leurs baſes , priſes enſem—

* N' ble *.

le droit de même hauteur ‘6c de_

2°. Chaque .plan du plus grandrſi

918. ~ a* ~
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PROPQSITION III.

- ,$21 . Le Priſme poligone peut ſè "Hg, l
réduire en autant de Przſmes trian- ²‘°'-ſſ“

gti/aires qu’il a de cdte’s. ſſ _

Réduiſez les baſes Poligones

ABCDE, KFGHI. duPriſme po

,ligone z , en-autant de Triangles

~ qu’elles ont de côtés * : ces Trian- ' N.

gles ſont baſes d’autant de Priſ— ²J.’4~

mes triangulaires *. ñ ’t N.

-Donc le Priſme poligone peut 3"'

ſe réduire en autant de Priſmes

triangulaireSHqu’il a de côtés.

.' 3‘22. L’on .peut dire des Fatal-<

lelepipedes, qui ſont des Priſmes 7, '

ce: quÎon a dltſ des Priſmes mê

mes "5. ' “‘4‘" *‘

Ainſi, 1°. Le Parallelepipede '

eſt le produit de ſa'baſe par ſa hauh

teur *. ' 'LN

2°. Toute ſection' du Parallele~ 31 '

pipede faite parallelerñent à ſa

baſe , eſt égaleôc ſemblable à ſa

baſe *. * N

X iii . 3?"
l
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3°. Les Parallelepipedes de mê—

me hauteur ſont comme leurs ba

’* N- ſes *, ou de même baſe , comme

‘3L3' leurs hauteurs, 6m. , '

Fig. EUDOXE; Cela-04110”: donner la

ML ſólidité d’un Paralz’elepipede.

323. ARISTE.. 1°. Je multiplie

la longueur AC par la largeur:

* N, AB ; ô( j’ai la baſe CB*.

'135.- 2°'. Je multiplie la baſe par la

hauteur AH z ôc- j’ai la ſolidité

CF , qui est le produit dela baſe— '

_ “ N. par la hauteur *. .

3”" _ .PROPOSITro-N IV. — -

Fig. 324. Les Parallelepipedes CF ç

3“- _MO , ſont ann-’eux en raiſon campoœ

_ſée de cel/es de léa” trois dimenfiom,

'longueur ,. largeur , hauteur. .

’ Les

fions‘ ſont en raiſon compoſée des

raiſons de leurs dimenſions (a) .:—

'Or les Parall-_elepipedes ſont les

k produits de leurs trois dimenſionsz

' longueur , largeur , hauteur *..
’322 Ô' 7

321;… 3- (a) CalculrLittétal , Nd. 181.

produits de trois dimen-ſi

p
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1—_A.- A…,

Auſſi, 1°. Dans- la comparaiſon

'des deux Parallelepipedcs CF ,

'MO , il y a raiſons de longueur

AC à‘longrieur IM.; de largeur

AB ‘a largeur IK 5 de hauteur
AH à haut-eur IQ._ î *.

2°. ñMultipliant AC par AB ,;

Vous avez la baſe CB, 6‘( multi

pliant la baſe CB par AH , vous

avez le ſolide CF *. ‘

té'cédens AC , AB , AH.~ 7

t Par le même principe, MO eſt

'le produit ”des con-ſéquens IM,

_“IK , IQ. ' “ ‘

' Or la raiſon du produit des an

técédens 8C du produit des conſé

quensde trois raiſons‘, eſt une rai

ſon compoſée de ces trois rai

'ſons (a). '

PROPOSITION 'V.

v 3 2 5. Deux Paral/elepípederſêm-v

Élablesſhnt en mr'ſhmriple’e. ~

ea) Calcul Littéral, N. "173;X in;

  

La raiſonde ces deïu‘x ſolides_ eſt r

"‘ N.

Ain'ſi ,- CF eſt le produitdes an- 3U'
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ï N. compoſée de trois raiſons égales *,,

'3.13- puiſque les Parallelepipedes ſein—

blables ſont ceux dont les côtés

ſont proportionnels , ou dont les

trois dimenſions ont raiſons égard

.les : donc elle eſt triplée (a).

3 26. Ainſi les Parallelepipedes.

ſemblables ſont comme les cubes

des expoſans de leurs. côtés_ hc.:

mologues (b).

327. EUDOXE. S’ilfizut .trou-ver

la raiſon de deux Parallelepzpc-des

ſemblables . . .. . i

ARLSTE.. IF’. Comparant les trois

- côtés de l’un avec Ies trois côtés

de l’autre , j’obſcrve_ lcs'raiſons,

des expoſans. , ,

2°. Multipliant l'es antécédens

'de ces raiſons parles antécédens_,…

8c les conſéquens parles conſé

quens, j’ai danslaraiſon ;les prog

duits ou des cubes , celledesffl

deux ſolides,, puiſqu’ils ſont coud

(a) Calcul Littéral , N. 110.., N

(1-)Ibid. N; :au ~ '. v‘
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ï

me les cubes. des expoſans de

leurs côtés *z . " No" _

à Une dimenſion est—elle double 3M'

f d’une dimenſion, la longueur de

la longueur? la raiſon des expo~‘

ſans eſt 2. t' ;. ô; comme les trois

,raiſons ſont éggles * en triplant 2.

1,j’ai2. l; 2. 152.1': enfin, je

cube les antécédens. ,. puis les

conſequens; ô( la raiſon des cu-~

bes 8, 1( efl la-raiſon des deux Pà— —

’ rallelepipedes; c"est—à-dire,, que

l’un vaut huit fois. l’antre*

PROPouuo-N VP.

3.23.. Si :mis lignes B , C , D~,' ï 53,7_

ſim: proportionnel/es', un Parallelspi-QIÀ:

Fed: EF faitv des,- trois lignes , ſera

égal a‘ un Parallelegfſed; équiangle

GH qui amuſe: cotes égaux a‘ la.~

ligne du milieu,, -

Soient donc le Parallelepipede

EF ſait de IF= B;de BRL—:C,

8c de IK=D ;KGH ayant ſes trois,

côtés HL, LM, MG égaux à

,51: _EF ,_. GH ſonç_ inclinés ,,, 1g

" Nd'

32L.

l I
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tire les perpendiculaires KN î;

MO , qui ſont égales :~ car les an—

gles KEP, MGQétant égaux ,

puiſque les ſolides- ſont équian—

gles; les Triangles ENK , GOM

ont les angles ou— ſupple‘mens

'E’Np7-KEN , MGO égaux* , auſſi-bien

que les angles N, O droits ,, avec:

un côté égal , 6c ſont par conſé—

rN, quent égaux*. - ,

?ÊZ- Cela poſé; je dis que GH:

~ EF.. .

1°.Le plan MH', Paral—lelogra-~

me fait ſur HL:LM:C eſt

' égalà KF ,c Parallelograme équi

* angle -fa—it de IF: B , puiſque 'les ~

@Parallelogrames équiang—les ſofft

entt’eux comme_les produits de*

n’a-'Mñleurs côtés * ,Tôt qu’ici ſ ces côtés

’ ' ' étant en proportion. Continue par

l’hypothèſe , HL X HL :IF X

-IKÛ donc les baſes ſont égales.

q _ 2°’. Les hauteurs_ KN,,MO‘ſo‘nr

_égales auſſi.

Qt' les ParallelepiPedesdemdêË
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…LñF—ñr—…ñ—Î

.me baſe 6c de même hauteur ſont

égaux* :. donc EF: GH. 7 ;2 Nt

PRO B.LÉ-ME _VIL — 3 '

3 29. Sipuatre lignesſontproper-

Dionne/les', es Paralleleprpedes ſèm—

blables faits ſur ces lignes ſônt pros

portionnels. -Siles quatre lignes ſont prod

portionnelles , leurs cubes le

ſont : ,or lesParallelepipedes ſemé

?blables ſont comme les cubes de -

Leurs côtés *. ’ ~ j *Nt

PRO.POSITI ON VIII. 3M'

330». Dans les. Parallelepi cde; 'Fig‘iè~

égaux BC ,‘DE] , les ira/Es: G ,”35—

DH , @’77 les hauteurs .DF , BK 2

ſônt réciproques. . - > - '

Soient la hauteur DL=BK5

ê( la baſe DH :LM. .

Je dis que la baſe de BC eſt à?

la baſe de DE , comme la hauteur

de DE à la hauteur de BC, OW

, que BG.. : DF. BK.

BC. DM : : BGÏDH , les ParaI-è

telepipedes. de même hauteur
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étant comme leurs baſes *z done

DE= BC. DM: : BG. DH.

Or DE.DM:: DF. DL , les

Parallelepipedes de même baſe

étant comme leurs hauteurs.

Et DF. DLL: DF. BK:DL.

Donc BG. DH z: DF. BK.

PROP O“SIT—_lO-N IX.

Pig... 33 I. Si l’on coupe un Para/[eleph

3‘14* pede par un plan ſelon la diagonale

AB , 'on le partage en dmx Priſme:

triangulaire: égaux.. ñ -

1°. Les deux parties ,ſont Priſ

* N. mes triangulaires * , puiſque' cha'—

3”' cun a deux baſes ABE, CDG z

ou ABF , CDH, planes , paralle

les , ſemblables , égales , triang

gul‘aires , ou moitiés de arallelo~

grames coupésñ ſuivant a diago

_ ' N. nale*: ~- '

”3" 2°. Ces deux P'rîſmes ſont

égaux , ayantv même baſe ô: mê—
ï N, me hauteur *.. ſi ï ‘

3M- PROPO~SI~TXON X.

3.3.2._ Les Priſme: triangulaire!,
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_fimblables ſàm entr-’eux comme le:

.caban de leurs cô‘te’r homologues

Ces Priſmes ſont comme les Pa

rallelepipedes dont ils ſont moii—

tiés î“, .puiſque les moitiés ſont a» N,

'comme les touts. Or les paralleli— \331

pgpedes ſemblables ſont comme

s cubes de leurs côtés *. — a N,
33. De-là , en général, les 326- ct

Priſmes ſemblables, Pentagonaux

ou éxagonaux, &c.ſontentr’eux,

comme les cubes de leurs côtés .z —

car ces Priſmes peuvent ſe réduire

en' Priſmes triangulaires ſembla

bles-*qui ſont commeles cubes de " N;

leurs côtés* 5 ô( les touts ou les 3"

parties priſes enſemble, ſont mê— 33;_— i

me choſe. _ ,

Ce qu’on a dir des Priſmes 6C

des Parallelepipedes , convient

aux cubes, qui ſont des Parallele

pipedes 8c des Priſmes "2 Il' N.

. .Enfin, ‘, dans deux Priſmes 31; ó

égaux, lestbaſes ſeront récipro— 31-4'

ques aux hauteurs., , ’
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' PROPOSITrON XI.

. Fig. 334., La ſurface d’un Priſme'

@15- droit , ſans y comprendre les baſes ,

vaut un parallelograme de: même

hauteur, Û' dont la baſé-e# egale au

circuit du Priſme.

Les trois parallelogrames , qui‘

font la ſurface totale du Priſme

triangulaire A , feroient , pris en-j

ſemble , le Parallelogram‘e B,

ayant même hauteur ê( même

, ' N' baſe *. —

3—38' Il en ſera de même , _parlamêà

me raiſon, de la ſurface de tout

autre Priſme droit.

PROPOSITION XII."

Fig.“ '335. Enfin ’, la ſurface x d’un

'31" Priſme eſt double de celle du Poligo

ne qu’il a pour baſe , .fi le Priſme a

pour hauteur l'apotltéme du Poli-z

one.

Soient _ABCEFA, Poligone dig'
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-ſ

,viſé-en amant de Triangles égaux *

qu’il a de côtés *z ô( que x (Zom
234

ï

end de Parallelogrames égaux*; a‘ M

I ——7. FE , baſe du Trian le!
'EGF ô( du Parallelogra—me HSE;

;Gl-:LM , apothém-e du Poli

gone_ ou Triangle EGP:

HL] -,_ &hauteur du. Parallelogran

mc‘HE. ’ ~ z

Chaque Parallel-@grande eſt’ ‘a

un Triangle correſpondant , ccmó

me HEest à EGF. ~

- Il ſuffi; donc_ de prouver que Ie

Parallelograme HE efl double du

,Triangle 'EGF ~=~HLI. ‘

Un - Parallelograme efi double

"d’un Triangle de même baſe 6C

'de même hauteur*: or le Paral— * N,

lelograme HE ô( le Triangle 13L.

HL] —-——— EGF ont même baſe HI

BC mêmelrauteurLM , par l’hypoz

thèſe. ' .

PaſſeronS-nous du Priſme au

Cylindre ? '

EUDOXE; Oh 2' le Cylindre.;

'l

ï
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'trop de rapport au Priſme pour

les ſéparer.

ARISTE. En effet, ils ſe reſſem

blent par bienzdes endroits,

Le Cylindre.

336. C’eſt un ſolide qui a deux

baſes circulaires , égales 6c parals

leles aux plans intermédiaires.' ’

~ Et comme les cercles ſont des

fi Poligones réguliers &t ſemblables

363. ' d’une infinite’ de côtés "‘ , les côtés

égaux ô( paralleles des cercles

paralleles ô( égaux qui-compoſent

e Cylindre, ſont autour du Cy

\ lindre une infinité de Parallelo—

, 6' N'grames *. p

I 7—' 337. Ainſi le Cylindre eſt un_

ſolide compris entre' p'uſieurs

plans, dont deux qui ſont les ba

ſes , ſont-oppoſés , égaux entr’eux , ~

paralleles , ſemblables; 6c les au—

tres , Parallelogrames ; ô( par

_ N conſéquentle Cylindre efiun Priſ

,3-1,, 'me d’arte infinité de côtés "‘..

~ Puiſque
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Puiſquele Cylindre eſt un Priſ

;me , il en ales propriétés. j

a 338. De—là, 1°.-La ligne qui P75

va du centre d’une baſe au centre 217-'

y de l’autre, eſt l’axe du-Cy-lindre.

L’axe AB eſt-il perpendiculai—

re à la baſe ?. C’eſt un Cylindre.

droit, dont la haureur— répond à

l’axe A‘B.. Si l’axe' eſt incliné,,

c’eſt un Cylindre oblique dont la

hauteur ſe meſure par la perpendi—~~

culaire CD qui deſcend du ſom—

met ſur un point hors. du centre:

de la baſe.

‘ 3,35). 2°. Le Cylindre eſt le‘

produit de ſa baſe par ſa hauteur.,

ou de ſa hauteur par- ſa-.baſe *.— ' *' N;

3°.. Si l’on coupeun Cylindre 3""

parallelementà la baſe , .la ſection

eſt égale \Sr ſemblable àvlabaſe *. '* N.

340. 4°'. Les Cylindres de mê- 317-*

‘ me baſer-ſont' comme leurs hau—

teurs. ;de même hauteur,ñcommer

leurs baſes *L - *' N**

3,41. 5.“. Les Cylindres ſemæîm‘

Tome.II._. .Ye
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blables, c’est-à-dire, dont la- baíè

est àla ba—ſe,comme la hauteur à la.

hauteur,.ſont comme les cubes dev

4' N-6xpoſans de leurs dimenſions *.

343' '342. 6°. Un Cylindre en vaut'

pluſieurs de même hauteur ô( dont:

les baſes , priſesenſemble , valent

4* N. la ſienne "‘. ñSW* 343. 7°. Coupez un Cylindre:

parallelement à la baſe: les ſeg

mens du Cylindre ſeront entr’eux.

comme-les ſegmens de l’axe : cac'

les ſegmen’s du Cylindre étant des…

' *‘N. Cylindres de baſes égales* , ils.

3M* ſeront comme les hauteurs exprír

_ mées par les ſegmens de l’axe.

34.4. 8°: Un Cylindre vaut um

Priſme triangulaire de même han*

veu-r' ô( de baſe égale , puiſque les—

Prifmes de même— hauteur ſont:

ir* N. comme leurs baſes *’. '

11:3- '345; 9°'. La ſurface du Cylinë’

dre droit ,. comme celle du Priſï

me droit', est égale â un Paralle‘H-ï

logmme.- de même hantent:



.'4'

~ele qui en eſila baſe ,- la ſurface

conférence pat le‘ rayon*; ô( la

du Cylindre

a”. t

'SUR EA GEOMETRIE. 2‘79-

'dont la baſh eſ’t égale au circuit de' —

la baſe du Cylindre *.

346, 1°. Si la haureur du Cy—

lindre est_ égaleau rayon du cer—

* N:
du Cylindre est double de ce cer- 334d

"cle , comme la ſurface d'n,PriſÏ

me , qui a pour hanteur l’apothéñ

me, ou le rayon droit de la baſe, 1

eſt double de celle de la baſe *.

347. EUDOXE. Auſſi le cercle

qui faitla baſe du Cylindre , eff
. . . . ’ï '_

le produrr dela mortlé de la Clſ- N'

,UF

ſurface du Cylindre est le produit'

de la circonférence entiere ar'

l‘e rayon qui exprime la hauteur²7*'~M
. I ÿ 7'

ARISTE.-Ajouœrai—je deux Proſ— *

poſitions qui ſemblent naître.

zee que' vous venez dire? ~.

PROPOSITION I; \

348. Lerſùifaces de deux Cylin

'di'er droitsſom en raffónçonyſoste dc

i l ' ’ v
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o—

celles de leurs hauteurs , Ü‘ du con-L

tour de leurs baſes, _

Ces ſurfaces ſont égales à deux;

Parallelogrames ,de même hau

teur, chacun,que le Cylindre cor

reſpondant , ô( dont les baſes ſont

égales aux circuits des baſes' cor-—

, Nmteſp'ondantesde ces Cylindres * ::

'345. or les. Parallelogtames ſont en:

raiſon compoſée decelles de leurs—

* :chanteurs , &E de leurs baſes *.

194- De—là , ſi la hauteur eſta la hau—

teur ,comme le circuit de_ la baſe

au. circuit ; les ſurfacesv ſont en*
.raiſon doublée de celle de"laſſhau—

teur‘a la hauteur., ou. du. circuit:

a N‘aucircuit *.. ñ

?70.

*,

ï

P R O_P_O S l TION I‘IL.

3,43, Dans deux Cylindres droits.;

ſi les bafisſont, égales ,les ſurfaces

_fie-ront comme les hauteurs.

EUDOXB; Alors , l'es circuits.:

:des—baſes ſeront* égaux.Ainſi—, les;

ſurfacesſeiont… comme. deuchsæ
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7 ....—

*angles dont les baſes ſeront égal-_—
les à cesv circuits z.. or. les— rectan—

gles de baſes égales ſont comme

leurs hauteùrs.-*-..~ ~
ï

Et )e vois bienqu’il-ſórazquc-NPS. ~ -

flíon des Pyramides. 8c des Cônes

dès que je pourrai merendre ici..
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Sûr les Pyramide: zÿ‘. les &hc-5.3._

E bien , A'rifle z,,

de'quoi s’agit-il?

.ER-ce de Pyramide our-.dc Cônef;

ARISTE. De-l’un &.-de l’autre.

. _ EUDOXE. C’est- à-dire. , que

nougallons' creuſer juſqucs- dans

Le fond" du Cylindreóé du Priſme

, pour y; découyrik les propriétés

fëcretes 'de la Pyramide 6c* du

Cône qui ſont parties de ces ſoli

des. 'La recherche eſt aſſczdéliq’jñ

pate, 6c_ égineufe.. ~

EUDOXE..

*N
V
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ARISTE. En allant pas-‘a pas ;.Ot'k

~ne laiſſe pasd’avancerôc d’àppro—z

fizndird ‘ x ’ ' ,—

EUDOXE. Allez donc ;g ô( je

vous ſuis ſans déranger le. fil de

vos Propoſitions. -

. 350. ARISTE. D’abord , la Py;

nami'de eſ’r un ſolide terminé par

pluſieurs plan-'s tri'angulaires , qui?

ont'un ſommet commun &t leurs

baſes dans le'même plan BCD...

. Si la baſe' commune eſt trianguè a

l'aire- x c’est une Pyramide triangu-r

Fig. laire ABCD ,r- ayant trois plans
'Mä- triangulaiſſres ABC, ACD, ABD

ſur cette baſe BDC , avec un—ſom—

met commun Si’la baſe est um

Poligone ,,c’efi une Pyramide P01'

l'igone.- l‘ ~ g ~ ~

a La-l-ign-e qui d‘eſcen'd‘ du ſomí

mer au milieu de la baſe', eſt l’axe

de la'Pyramide.

_Si l’axe eſt’ perpendiculaire à la'

Baſe , la Pyramide est droite 5 ‘s’il

. est oblique , elle eſt inclinéef
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La hauteur de la Pyramide in-ctr

-clinée ſev meſure par la perpendi

culaire qui deſcend du ſommet'.

ſur un autre point que le milieu

de la baſe ,ñ ou ſur-la. baſe prolon-Ë

gée. 7 .

351. Les Pyramides ſembla-_jr

bles 'ſont celles qui ſont rermi~

nées par même' nombre .de plans»

fiem’blables..

Hz‘. PRſiOPorsrTPON I;

352. Unplan angulaire , qui r’e'ñ

lèveparal/élementà lui-méme @’7' dz'

minne également' à meſùre qu’il Bâle—

'UE , décrit. une pyramide.- -

Ce plan décrit’un amas d‘e plans

a-ngulaires ô( paralleles qui dé—

' croiſſent également' à; meſure—

qu’ils ſont plus élevés.. -O—r— cet‘

amas de plans angulaires eſt une~ L

Pyramide* , puiſque leurs côtés "' NJ.

-qui diminuent égale-ment ,- ſont “0‘"

éramajoutés parallement les-Suns"—
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aux autres , les plans angulaires; -

qui terminent le ſolide, ayant un x

ſommet commun -,. 6c. leurs baſes,

dans le même plan. *

P'ROPOSI‘TXON I'I. ’

3-53. La fiction' d’une Pyramide

parallele-mem à [albaſe , çfl ſêmlólas

ble à la baſe.. -

Les plans paralleles dont la

7, *~ N— Pyramide eſt faire * , ſont ſem

352' blables à: là baſe ,puiſque la Py-~

ramide est la baſe même , dimi—

nuant'toujours de grandeurzégale

ment ſans changende figure.. Ol:

la ſection parallele-à-la-bafe efi un

de ces plans. >

Fig“ ,P Auffi, dansla Pyramidep , le

27" lantriangulaite NLI parallele à

a baſe BCD, efl ſemblable à:- cet

teba—ſe : car- ſi-un plan couper-deux

a_ plans paralleles , les ſections ſont

.307.” paralleleS«*.. A-inſivxles lignes LI

" ô( CD,IN=ôc- DB1, NL &BC

ſont paralleles 5 tôt. par conſéquent

G
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un”,

le Triangle NLI efi ſemblable au

Tiriangle BCD , ayant mêmes an—

es. ’
g Par la même raiſon, le plan

KMO ſera ſemblable à‘la baſe

FG-H. ~ a ' —

De—là , 1°- La Pyramide a au

tant de côte’s que la baſe. 2°. Les ~

Pyramides ſemblables ont pour

baſes des plans ſemblables.

PROPOSITION III.”

354. La Pyramzctde polzgonecrédûit en Pyraïnid .s triangulaire-s.

Sa baſe est un Poligone "F, qui1è, réduit en Triangles * : Or ſur Sces Triangles , élevez des 1ans 214- ‘

paralleles , figurés de mê , ô(

diminuant_ également *juſqu’au

. ſom-met: ce ſeront .des Pyrami—

des.triangulair-es ’l‘. , * N..

Ainſi, la Pyramide poligon-e figé"

vñaut pluſieurs Pyramides triangu— ‘ ’

~ ..la-ires de même/ſhame” &r dont;

Tome II,

)

.I



2‘66 XV. ENTRETIEN. ~ ſi

:PSS baſes ,. ?rïſes .enſemble , Víä

Âent la. ſienne. ,

PRÔPOSITÎON IV.

35-5. Deux Pyramides triangaí

laires d; même hauteur ', ſont com

: …me leurs baſés. . ...

Toutes les ſections ou tran
cheſſs paralleles à la baſe , ſon:

’ë N— ſemblables à la baſe *.

353' Ainſi, les tranches d’unePyra

mide ſont'aux tranches correſ

pondantes de l’autre , comme

la baſe à la baſe. Or chaque

Pyramide ayant même hauteur ,

n’efi qu’un nombre égal de ces

' tranches : done'l’une eflà l’autre ,

($011.16 la baſe à la baſe.

Fig. .Auſfi , ſoientP,Q , deux Pyra

219. mxdes triangulaikes ;l’une perpem .

diculaireP , l’autre inclinée Q,

ayant même hauteur ER , ô( par

conſéquent même nombre. 'de

,Trianglesz ESWAI, ET==AD5
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~—

**SKK parallele' à TRFz—.NLI , ' -

RMC , deux tranches ou Plans

Triangulaires à même hauteur &c \ -

,Paralleles aux baſes BCD, FGH, -

Je dis que RQ : : BCDFGH..

7 1°. Les Triangles NLI 8c

BCD , KMO &C FGH‘ ſont ſem

blables*, ainſi que ALI 8c ACD , " N

:’.ESX 6c ETR , EXK a ER-F, 3‘#

EKM ôt EFG '*. ”:1"

' 2°. Les Triangles' ſemblables '

v ;ſont ;comme-les quarrës ‘de leurs

~ :côtés-homologues “.‘,ôc 'ſi les raci- a " Nd

1‘ 'ne's ſhnvproportionnelles les puiſ- 1

c ſancésñle ſont (a). Cel-a poſé; le

Tïiangle —NLI.«BCD : _: LI².CD’-.

~ t : AI².AD²-:—: ES². ET’- : :EX-H" d

ER" :: EK². EF" : : KM². FG‘. ſi’

::K-M-O. ſſñ" ~ l y.

Mais deux ’raiſons égales à une ' -

troiſième , , ſont égales entr’el—

"163(5). _ "

(”jçalculfittéràl, Nyiez-z . *

(5)1bid-N0Fib4g'…—….z.-M

’. Zi)
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ï

Donc NLI. BCD“:z KMO;

'FGH (a). '

Doncpar’la même raiſon , cha

, que-tranche‘ triangulaire de P, est

?a chaque-tranche correſpondante

deQ , comme l-a-baſe BCD àla

baſe FGH; ô( par conſéquentl’äſî

' , ſemblagetoraldes tranches de .P,

efià celui de Q , comme BCD à

FGH, ou P. Q ::-BCD. FGH.

356. De—là , 1°. Les baſes des’

. Pyramides ſemblables ſont corn

me les quarrés de leurs côtés ho—

mologues: car ces baſes ſont

.i N Triangles ou plans ſemblables* ,

351

”M . *308‘ mologues .

— ‘6C ’les plan-s ſemblables ſont com- l

. me les quarrés de leurs côtés hey

357. 2°. ’Les Pyramides de

, même hauteur ‘ſont‘ comme leurs

4- N_baſes : car les Pyramides poligo—

354. 'nes ſe réduiſent en triangulaires *:
ï N. or les triangulaires de’ même haſiüï_

355* teur ſontcomme leurs baſes *.

(a) Calçul'Littéi-alz N, 1&4- ë" ñ. ,", v
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.—7 …ur—T.- ) 7'_

;358. ‘3°.… Les Pyramides de

même hauteur ô(— de même baſe~

‘ſont égalesv , puiſque'de mêmehauteur elles ſont cor-rame leu-;s ,LN

baſes*. a 3X7. .ſi

~~PROPOsiTION V.. ' …

. 35,0. Le‘Przſme triangulaire , x ,~ Fig. ' .
fi reduit en trois-Pyramides triangîz--zzo- ſi

lm'res égales. .'- ', d . ' ‘

Diviſez les trois rectangles AE ,

EC , AF , par trois diagonales

BD,BF, CD : il ſe forme troisPy~ ." '
ramides triangulaires ‘A BCD ,, ":ſi.

:DB-F'E , FDCB. — '

O'r , r°. _A B-C D==D~BFE,'

ayant baiſe égale,,ſçavoirle Trian~

gle ABC: DEF, &c égale hau- .

teur , ſçavoirle côté AD :EB *.z FLN.,

_ 2°. FDCB == ABCD , ayant N°4

baſe égale, ſçavoir le Triangle

FDC-:ADC, autre.m.oitié dtr ,

rectangle CD * ,6c égal-e hauteur, … * N.

ſçavoir , GB , hauteur commune, 73’

Mais ,ſi deux grandeurs ſont

égales à une‘ troiſième , les..trois.

' ' Z iii

‘l - d . ~ I c

l
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l ſont égales : donc AB C I);

DBFE=FDCB. ~

a Donc le Priſme triangulaire ſe:

réduit en trois Pyramides \riant-—

‘ gulaires égales. ~
Ainſi,v la Pyramide triangulaire

eſ’c le tiers d’un Priſme ”langue

~ laide. . ñ ’ , .

ſi 3 50-. De—-là , 1°. Lav Pyramide-,

peiigone efi le tiers d’un Priſme

poligone de baſe égale ô( de mê-~

me hauteur. _

Car la Pyramide poligone ſe ré
" N— duit en: Pyramides trian’gulaires "ë-,a

3H- ôc le Priſme poligone en Priſmes.

* N- triangulaires *z or chacune de ces ._

3?" Pyramides triangulaires est‘le tiers:

d’un deces ’Priſmes . triangulai

* N. res *: donc les Pyramides ,-priſes.

359-' enſemble, ſont le tiers des Priſſi'

mes, pris de même : niais ces Py—

ram-ides ſont laPyra’mide poligo—

ne; &c ces Priſmes ,-le Priſme z.

don-c la- Pyramide poligone est .les

tie-rs. du Priſme poligonc cle—.lgaſw
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'égale ô( de même hautcteur.

.361. 2°. .Les Pyramides de‘même baſe ſont comme leurs hau—-_

teurs. ~ ' ‘

. Car les tiers_ des Priſmes ſont*

comme les Priſme-s dont ils ſont'

leaders : ainſi les Pyramides étant_

les tiers des Priſmes de même bad-?—

ſe ô( de même hauteur* , ſont 4- N_

comme ces Priſmes. - 360

Or les Priſmes de même baſe

ſont comme leurs hauteurs *. * Î

v 362. 3°.— .Les Pyramides ſem—;IS-N'

blables ſont entr’elles_ comme les

cubes de leurs côtés homologues,

puiſque les Priſmes ſemblables',—

dont elles ſont les tiers , ſont en—

_ tr’eux comme les cubes de leurs

côtés homologues *.* " Nñ'

D’ailleurs, les Pyramides’ ſem-333‘

blables ſont comme les Priſmes

triangulaires qui les donnent* ,MLM

ou qu’elles donnent* , ô( ces Priſ— ñ ~ 'M

mes étant 'moitié des Parallelepi— 35j(

Pcdôs ſemblablesŸ‘e , ſont, com-;331.

Z 111];

b
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me eux ,. enraiſon triplée de celle

,32; N— de leur hauteur *.3 ~

' 363. EUDOXE. Mais s’ilfallaít‘

meſùrer la ſolidité d’une Pyrami—

de , comm'em vous y’ prendriez—z

vous...? ñ

ARISTE...Te multiplierois la ba;

ſe par le tiers dela hauteur.

La baſe, multipliée par la hau

teur donneroit un Priſme de mê

*N me baſe‘ôc de même hauteur*:

3M" donc la baſemultiplie'e par le tiers:

dela hauteur, donnant le tiers du

Priſme , donneroit la Pyramide

4‘ N- qui en efl le tiers *.. ~

35/9‘ Meſurons la ſurface. 4

PROPOSITION VI.

364. Lafi/,rfizce d’une Pyramide

droite , *vaut un Triangle de hauteur

égale a‘ la hauteur de chacune de ſe:

faces , C7* de baſé égale au circuit de*

la baÆ’ de la Pyrarm'de.

e ,Cette ſurface est compoſée de ,

pluſieurs faces qui ſont autanz de:

'J'
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Triangles de même hauteur *. " N.:

Or ces Triangles , pris enſemble ,35A

valent un Triangle de même hau

teur ô( de baſe égale aux baſes ,

riſes enſemble , de ces Trian

gle * , cîefl-à—dire , au circu‘îtde * N"

la baſe de la Pyramide. ' 19°’

De-là, cette ſurface est moitié

d’un Parallelograme de même

hauteur qu’elle , ô( de, même ba

ſe; 8( par conſéquent égale à un

Parallelograme de même hauteur

ô( de baſe moitié plus petite.*. ‘ï m.

EUDOXE- Maiçpourquîolſinefal- ’T82‘ ~

tes-vous pas la ſurface de Ia Py- '

ramide droite moitié d’un Paralle—

’ lograme de, même hauteur que la.
Pyramide même? l

ARISTE. Comme les faces die l'a

Pyramide ſont des Triangles *, ï* N;

la hauteur de chaque Face est , non 35°

la hauteur de la Pyramide même ,

mais lav perpendiculaire abaiſſée ï ‘
du ſommet ſur la baſe de lafacc ’R133‘ ‘î

ï

t\ *
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*
\

- Ainſi la hauteur de Ia ſurface

de la Pyramide a poür meſure,

non la perpendiculaire qui deſ—

cend du ſommet ſur la baſe de la

Pyramide , mais la perpendicu

laire tirée du ſommet ſur la baſe

de la ſurface même.

EUDOXE'. Apparemment l’aPy—

ramide nous conduit au Cône.

AMSTE. Cz’eſ’r à peu—près la mè)

'me choſe.

- Le Có'he;

.‘ ‘Fîg- 36;. C’est un Solide ABCDÉ

3"' fait du cercle BCDE , qui va tou—

jour-s parallelementà- lui-même ,—

mais en diminuant égalementiuſ—

qu’à ce que la Figure ſe termine

en pomte _

. 366. Ainſi, comme-le cercle

l ‘ est un Poligone- d’une infinité de

ï N_ côtés * , ô( que chaque côté ‘qui

22‘63- Va toujours en diminuant paralle

l‘ement à-lui—même fait un- Triand

.gle 5v le Cône est un Solide tet-mi[

\
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-q-q—*I— .….ffl ,t

né par une infinité de plans [tian-rv

gulaires z~ &î par conſéquent le…

Cóne eſt une Pyramide d’une in- A À

finité de côtés *~. * N:

Auſſi plus laPyr‘arnid'e a de cô- 3)’ °’*-~

tés , plus elle approche du Cône'.

donc une Pyramide d’une infini

té de côtés ne diffère pas du Cône..

Puiſque le Cône eſt Pyramide,
il en a. les propriétés. ſi

367. De-là, 1°. La—lígne AF'

qui deſcend de la pointe du Cône- ' ë

au milieu de la baſe, eſt l’axe.,

L’axe eſt — il— perpendiculaire à lat

baſe .P C’eſt un Cône droit , 8c, - ~
l’axe en meſurela—haureur.,Si l'axe: ſſ*

eſt inclinév , c’eſt un Cône obli

que. La hauteur du Cône incliné"

eſt la perpendiculaire quideſcendî

ſur un autre point quele milieu-de - ’ ’

Ia baſe.

368. 2°. La hauteur de la. ſurà

face du Cône eſt la ligne droitex ,

tirée du ſommet ala baſe. de la: 4, Né

ſurface. "L ~ 364,1

[gl

ï

\
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;69. 3.9. La ſection d’un Cône

ſaire para-“element à. la baſe efl:

" N- ſemblable à la baie *.

W3’ 370. 4°. Un Côn‘e efl Ie tiers‘

d’un Cylindre'de même baſe ô(

K N de même haureur: car le Cône

'366. 'est une Pyramide * 5 8( le Cylin

v ï* N. dre,, un Priſme * :7 or la'Pyrami

337' de est le tiers d’un Priſme de mê

me baſe ô( de même hauteur, &c

" N. par conſéquent d’un Cylindre *a

536°' 371. 5°. Un Cône en vaut plu—

ſieurs. de même hauteur,, ô( dont

les baſes priſes enſemble, valentſ

*Nla ſienne . ~

a ?‘4' 372. 6°. Les Cônes de même

baſe ſont comme leurs hauteurs 5.

de. même hauteur , comme leurs…

*Nbaſes*..

3"' . 7°. Les Cônes ſemblables, ou

— a» dont la baſe eſt à la baſe , comme.

la hauteur à la hauteur, ſont en

raiſon triplée , ou comme les cu

ï* M bes de leurs côtés *. .

'-Ÿîîlë'- Meſurons leS' ſurfaces en détail…

'— UMR… .
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——.y————~r——'. .

PROP'OSJTION I.

‘373. La ſurface .du Cône droit

"vaut un Triangle rectangle de même

_hauteur que laſurface du Có'ne, (7‘,

dom 'la baſe eſl cigale au circuit de la ‘

- baſe du Có‘ne… î

. Tel—le eſ’t la valeur de Ia ſurface k 5

'-de la Pyramide’fl 8c par- conſé-JM î

;quent de la ſurface du Cône *. ' NJ
' 74. Deelà, 1°. Laſiſurface Elu-?6" -

Cône droit vaut un Rectangle de

même hauteur qu’elle , ô( dont la

'Vaſe ,ÇstſſlOitlé du circnîrclo cells

du Cône , puiſ ue cette ſurface

‘ vaut un Triang e * ., qui efl égal * NJ

à ce Rectangle *. ~ -. 37f-N
“ ’ 37;. 2°. :Les ſurfaces de deux 133, l

~.Cônes. ſont en raiſon compoſée '

de celles de leursbaſes ô( de leurs

~ "hauteurs : car ces ſurfaces ſont

comme deux Rectangles*; &c les “ N.

Rectangle-S ſont en_ raiſon compo— 374' ~

ſe’ede celles de leurs baſes 8c de ù m

ÎLe'urs côtés-È‘. —. 1,5,

í

n
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76. Si deux"Cônes ont Ieë

ſurfaces ſemblables, elles ſeront

‘en raiſon doublée de celle de leurs

baſes ou de leu-rs hauteurs‘, com”

, 'eN' me les Reflangles *. '

a" ' 77. Si les ſurfaces ~ ſont de‘

m me hauteur, elles ſeront coms

_ À *me leurs baſes î; de même baſe ,'

" Commeleurs hauteurs; de même

d‘ baſe 6c de même haur'eur, égales ,_

’ELM ainſique les Rectangles *.- '

PROÎ’OSÎTJON II‘, ,

'3 7"?— -ŸF 1"‘ ſurface-'ſde deux' CB—

m’s ſont de méme hauteur ,-elle‘sſbnt

~._' î qntr’elles comme les diamètres de

' leurs baſés. \L ‘

.o De' même humeur , elle ſont

, * Neomme leurs baſes î" , qui ſont cir

373sz, coriférences *z ’or 'les circonfé

'zó'z-N rence-s ſont comme leurs diaméz

…Mb tres *.7 —

PROPOSITION III.

ſi :g, '31737. Laſurfizc'e duGó‘ue, @4-314

h
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**ſurface du cercle qui en est la baſſe , * K

comme la lgauteur de la ſùïface du - ‘

Có‘ne ejZ au rayon du cercle. ‘

Soient Ala ſurface d’un Cône ; Hg:

BC , la hauxeur ‘de la ſurface 5²²²ï

“CDEF le circuit du cercle N ,

‘ou de la baſe; NC, le rayon ;H

côté: BC .5 I -côté = CDEF ;

G; Triangle rectangle; L , "Côté

==NC; M, côté: CDEF; K,

Triangle rectangle.

g ~1°. Le Triangle rectangle G

vaut la ſurface A *, de même ba- “‘ N1

ſe &l de même hauteugp_açla‘cofi~373î

ÉZÃÏUÔÜOÛ. _ ~ ï '

. 2°. Le Triangle K , vaut le cer‘—

cle N * ayant pour baſe .la circon‘- Hg;

férence ê( pour hauteur le rayon, 2751.

Cela ſuppoſé; il ſuffit de prou

--ver que le _TriangleG est au Trian

- ñ gle K . comme le côté H au côté

.Lzenun mot, que G’. K: : L.

_ Or la baſe I = M , parla con

:flruction , ô( les Triangles de mêc.

:me baſe ſont comme lcürs

à-.d
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*t N. teurs* : donc G. K_ : : H. L;
N’en est—ce pas aſſez , Eudoxe ;- l _ i

pour l’intelligence de la Sphere f

E'UDOXE. Nous en ſerons l’eſſai

dès demain.

 
  
H

XVI. ENTRETIEN.

Sur la Sphérè.‘ſ ‘

EUDOXE.IÎL s’agit donc , Arifle;

‘de meſurer des G101

bee P

ARISTE. Le Globe_ même de la

Terre: car , Eudox—e , (-i vous avez

la patience de m’accom agnerñ,

allant de Propoſitions en topoſi

tions , nous pénétreronsjuſqu’au .

centre de la Terre pour en meſu

rer également la ſurface 6C la ſoli—

dité z peut-être irons-nous juſques_

_à meſurer la grandeur du Soleil.

EUDOXE. Ne verrois - je.. pas'

Xolontiers tout ce qui conduit à“

des



SUE. EA-GÊOMÉTRIE'..'28rdes vérités ſi ſublimes ?

Dévelopez la ſuite de' vos idées;

6c vous me trouverez docile 6C

attentif.

ARISTE. Nous commenceroñsñ

donc par définir. _

DÉFINITIO‘NS‘L’ g

380. La Spbére ABCDA eſt Fig;

Un ſolide borné de tous côtés par MJ"

une ſurface dont tous les points

ſont également éloignés d’un.

point‘intérieur E, qui eſt le cen

tre de la Sphere..

381.4 A'inſi' ,. le centre de la.

l Sphére eſt également éloigné de

tous les points de la ſurface. ,

De—là ,…, toutes les lignes EB ,'.

ED, ôtc. tiréesdu centre à,la’ſur~_~

face ſont égales… -

3.82. Le diamérre BED de la

Sphére eſt une ligne droite, qui

va d’un—point de la ſurface par le

centre_ an point oppoſé z ô: le'

rayon EB _de la. Sphére eſt un"

Tome Aa l
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demi—diametre. Et par ’conſéií—

quent tous les rayons , auſſr—biem

que les diamérres de la même

Sphére, ſont égaux; ô( elle a au—

tant de diamérresque de lignes-T.

droiteS-qui traverſent le centre. d

383. La révolution d’un demi-

cercle autour d’un diamétre AEC
,donne la Sphére; ô( ſice diamètre.

7 eſt l’axe dela Sphére; ô( comme

elle peut être formée par-la révo

lution—d’un demi—cercle tournantÎ

.autour, d’un diamétre quelQon—ñ

que , tout diamétre peut être'axe..
384. Le demi-cercleſiestcom

pOſéde Sinus perpendiculaires à:

I’Îaxe- ,, ë( dans la réyolution du-s’
demi—cercle chaque Sirius FG dé-ſi

crit.- uhcercle FGH parallele au”

grand-.cercle BED de la Sphère.;

Dre—là V ,. les grands cercles BC

Kes petits cercles-de la Sphere -; lead.—

grands cercles ,4 qui ont' pour“

ray-on,…le ray-onmême de lat-Spé;

Iii-,7&1 Baffem le.; (rature. gles,

(a …L L
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"petits- cercles , qui ont pour rayon ï

un Sirius ,- plus petit que le rayon

dela Sphére *. **A/,65,

38;. La Sphere eſt inſcrite au

Cylindre , quand le Cylindre a‘

pour baſe le grand cercle ô( pour

hauteur le diamétre de la Sphere.

La moitié'de la Sphére est un

Hémiſphère.

Enfin deux S—phétes- ſont‘ ſem-4;

Blables , parce que les raiſons des*

trois dimenſions del’une aUXtroiS
dimenſions del’ſiaurre ſontéga’les*. 8* N.

2 2- .

PROPOSITION I.

3'3. La ſection d’une Sphezeparî

’3m plan e/Z un cercle.

Je dis que le plan’BFCHG,ſection d'une Sphére qui a pour—”4*

centre le Oint E, est un cercle.

- Soient *G perpendiculaire ri;
réſſe du centre E de la Sphére ſur'

la ſection; EB, EC’, &6. tirées

du même centre E aux extrémi

tés de la ſectiona

— A a
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1°. EB, EC , 6:0. ſont Obliquesz

puiſque d’uh .point l’on ne .tire

qu’une perpendiculaire ſur un.
4 4‘ N.plan*; &ſi GB,'GC, 45cc. ſont

3‘33- éloignemens_ du perpendicule.

2“. EB, EC, &Q ſont Obli—

ques égales , e’tant rayons de "la

1’ même Sphère*, ô( la perpendi

33²_.N'culaire EG efi la même.

' Orles obliqueségale‘s appuyées. .

ſur m'ême perpendiculaire, ont

mêmes éloig'nemens, du pet-pen:

dicule *.

Donc GB , GC , GCC. ſont
rayons égaux. i

Tóutes les obliques ſeront éga-z

les., 8C tous les éloignemens du

Eerpendicule ſeront égaux ,Pan

la même raiſon. ‘

“N-3 7 -

v Donc. le plan BFCHG efi un;

cercle.

PROPOSJTEON' II;

je? 7'. La. demi-Sphere Ëffl cigale adr-Ê"
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?Jeux tiers d’un cylindre de méme

Baſe @’7' de méme hauteur.. ‘

. Soient ABC D ,. Cylindre; 1—733

BED , demi—Sphere ;. ABEDC ,²²5-'

’envelope; AFC ,. Cône de mê

me baſe AC ô; de même haureur

EF que le Cylindre; GHI , plan

parallele &c égal ‘a la baſe BFD ,

contenant trois cercles; le pre- .

mier dans le Cylindre, ô( qui a W ’

paour rayon HG ', le ſecond, dans

demi-Sphére * ,. ô( qui a pour' ’ NI.

rayon HK; le troiſième, dans le 3352

— Cône , ô( quia HL pour rayon ;,

FKP— , Triangle rectangle , dont

lÏhypothéiÎuſe FK:HG; le côté.

FP=HK , le côté PK=LR.

::FHperpe ndiculaires entre mê—

mes paralleles * ;. LH = FH ——ñ= "NA/og..

KP, puiſquîun Parallelograme ſur

la diagonale d’un Quatre'. &qui a…

un angle commun, eſt un…Quat~

ré *s GK=SI,C,0uronne de l’en- * M.

v—.elope, &r qui réPond au cercle-.415%

LMNO…du.Cône,… _. .

_ î—
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La- demi-Sphére BED*:~ ABB

~ CD—ABEDC: donc ſi-'AB'ED C?

eflle_tiers de‘ABCD', BED ens

ſera les deux tiers.. ñ

Par conſéquent il ſuffi-t de proud”

ver que ABEDC eſ’c— le tiers de

’ABCDT, ou que A—BEDC vaut le?

Cône AFC , tiers du Cylindre'

ſ *N— ABCD *. .

'35°' Si chaque Couronne de l’enveñ—

, lope A-BEDC vaut un cercle 'cor-ë—

I’ ‘ reſpondan—t du Cône AFC com

" "' N.poſé'de cercles paralleles* , l’en

í‘í' velo e. ABEDC -vaut Ie' Cône"

AF , puiſque l’envelope 8C’ le~

Cône-ont' même baſe ‘6C‘ même*:

lianteur. .

ll~refle dOHC‘à démontrer que‘

chaque Couronne* vaut le cercle’

correſpondant du Cône , Cirque?

GK + SI.: LMNO; —

Et je le démontre.

\ v Ducercle qui ax pour rayon"—

‘ FK , Ôtez le cercle qui a pour"

rayonzFP_ : — relie lazvaleur' du cerf



'SUR‘ L‘ Â' G'Ë‘Ô—MTËT'R FE.”:cle qui a pour rayon PK :—T-.LH‘ i ue le cercle qui a-pour rayon:

lffiyporhénuſe ,— vaut- les- deux cer

eles qui ont* pour- rayons les cô—

tés *. 7 ‘

- Or HG:FK ;è HK~= FP ;'—

LH= PK: dOnc ſi du cercle quiz‘

a pour rayon HG , l’on ôte le cer

cle qui-a pour rayon HK 5" le reſ’te‘;~

efl la valeur du cercle qui a pour?

rayonLH ,ou du cercle LMNO…

Mais enfin ,. ce qui reſ’te est lad
v(Couronne GK +.SI>: donC‘GK—

5+ SI.: LMNO…

De-là , .ſi l’onmultiplie le ,grandäï

‘cercle BD dela demi-Sphère par?

l'es deux—tiers du rayon FE ,lle-pro

duit ſera la ſolidité de la demi-:

Sphére , puiſqu’il: eſi leadeux-tiersi~

du Cylindre circonſcrit..

PROPOSITION ILIZI..

’ 3'381' La'Sp/ze’re vaut'les deux;

fiers d’un Cylindre de mfm-r largewtï

@ſde míme hauteur.. t ,

2731—" -
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La- demi-Sphere vaut les.. deuib

\ tiers d’un Cylindre de même lat-E

n- -N_ geur 6c de même hauteur*: donc,

5'87. la Sphére 'vautles deuxtiersd’um

Cylindre double du premier , Old

qui a même largeur ô( mêmehauó ~ '

teur que la Sphere..

r’ Fig. Auffi-, 1°. La Sphere; inſcrite~

'“5' BEDQ vaut le CylindreACFG ,

moins— les deux Cônes AHF ,—

CHG, oppoſésau ſommetdaus

, 8" N- le centre H *'.

ë 7' 2°. Les Gênes ÀHF, CHG

ſont égaux, ayant' même baſez: CG &c même hauteur. HE ==.

r N. . .

'3“’ 39. Le Cône AQF :AHFÎ

CHG ,ñ ou AQF = 2«~A~~HFñ-,.

ayant même baſe AF ,.ôc double

hauteur EH +~ EH , puiſz

. que les Cônes de même baſe ſont:

z- Md, comme leurs hauteurs *2'

Donc la Sphere BEDQ vaut'

le Cylindre. ACFG ,7 moins la;

_Cône AQF.

' Oïr

l
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\

l Or le Cône AQF estle tiers du

~ 'Cylindre ACFG 'de même baſe

;GC de même_ hauteur ’f‘. a N.

_ Donc la Sphère BEDQ vaut-*7‘*

le Cylindre ACFG , moins 'le

Jiers: doncelle en vaurles deux

tiers. .

Ainſi, .1'°. _Le Cylindrecontienr

Une fois 6c demi la Sphére inſcri~'

rer, ô( par conſéquent la raiſon du'

Cylindre à-la ‘Sphere inſcrite est

e uz'a/tere.
ſſq2°. La Sphére efl le produit de

ſon grand _cercle ar les deux tiers

du diamètre , purſque ce produit.

yaut les deux tiers du Cylindre.

"PR‘O POSITION IV.

"3 89. Une ?hein 'vaut une Pyraé

Smidn- , au un Cone * , qui apour baſé " N

,la Surface., 2’7‘ pour hauteur le rayonj

_de la óP/ze’re.

La Sphere peur, être regardée

,comme un Solide compoſé_ dePy—

ramides qui ayent pour hauteur le
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rayon de la Sphère , leurs ſom-ë

mets au centre , ô( leurs baſes à .

la Surface; car on peut conſidé

rer la Surface d’une Sphère com

me compoſée d’une infinité de

Poligones infiniment petits : or

ces Pyramides priſes enſemble,

valent une Pyramide qui a pour

~hauteur le rayon 6c pour baſe la

-e N, Surface de la Sphére *.

314- 390. De-Ià , 1°. Une Sphére

vaut un Cône qui a pour baſe la

ſurface , ô( pour hauteur la rayon

de la S hére, uiſque le Cône
* N. ell une yramidpe *. _

3“' 391. 2°. La Sphère est le tiers

d’un Cylindre qui a pour hauteur

le rayon ô( pour baſela ſurface de

la Sphere.

Car La Sphere vaut'une Pyra

mide qui a pour hauteur le rayon

8( pour baſe laSurface de laSphé— ñ

'* N- re *. Or cette Pyramide eſt le tiers '

B89' d’un Priſme , qui air même baſe

qu’elle &t même hauteur -"‘ , &par ‘
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Q

'conſéquent d’un Cylindre, qui eſt * N‘

_un Priſme *. 36°'

392. 3°. La Sphère vaut le pro— * 1v._

'duit de ſa Surface parle tiers de ſon 33‘*

rayon : car la Sphére vaut une Py—

ramide ou un Cône qui a pour

baſe la Surface de la Sphére 6c

pour.hauteur le rayon de la Sphéñ

re *z O—r multipliant cette baſe par

le tiers de la hauteur,vous avez la ï- N.

Pyramide ou le Cône *. _ 389.

’* M

PROPOSITION V. 2'63.

3373. Deux Sphe’rerſôm en rai/b”

triplé; , ou comme les cubes der dia

zmítres de leursgrands cercle;

_ Les Cylindres ſemblables ſont

- 'comme les cubes des diamétres

~ ui repréſentent les dimenſions

;le-leurs baſes égales aux cercles

.des Sphéres inſcrites*: donc les "N-.

_deux Sphéres , qui étant ’ſembla—3*"

bles *J ſont les deux tiers de ces ~ ~

Cylindres *’, ſont comme les cu N.
I

ê“- '
Bb ij
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bes des diamètres de leurs grands

cercles , les parties .ſemblables

,étant commeles touts. ' _ e

' "D’ailleurs , deux Sphéres , qui

.ſont deux ſolides ſemblables, va—

lent deux Pyramides ſemblables

qui ont pour hauteurs les rayons

"‘ N. des Sphéres * : or deux 'Pyrami—

~"3.99.

"N.

362.

’des 'ſemblables ſont en taiſo‘h ...tri

plée de leurs hauteurs *z donc e'l'

es ſont comme les cubes des

rayons , 6c par .conſéquent des

.diamètres, -

394.' EUDOXE. L’on vous" donne

.Jeux BOU/cs , dont l’une a le _rayon

:double de l’autre: quelle çfl [a rag’ſon

;des deux Boules .P

ARISTE. Puiſque ~le rayon efl

;double du rayon ,. les expoſans de

:la raiſon—des rayons 'ſont 2, I ç,

zdont'les cubes ſont 8., ,1.

q Or les deux Boules ſont entt’èldl

‘les comme les cubesdes expo—

a. -,

\ï' ſans desrayon‘s *':donc élles ſont

. ’3.92 Entr’ellescomm‘e ë a' 1—; ’c’eſt-à;
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dire,, que celle qui a le rayon dort-r‘
ble efl: Octuple de l’autre… ' 'ſi î

~ſ Meſurons—le-s Surfaces.. ' T :

PROPO-SIÎIoN VI;- -i z

~ 39;. La'Surfltee , a", de là demi-L#

Sphere eſh-e’gale- à la Surfacez z, dur

Cylindre‘de même àqffi -e’Î--de ’mê‘me:

bal/ttt‘m‘fi; ’ rSoient, ABF)- ~~quart,*'dcte cercle' ng;

inſorit-dansſi-le qſiuarré ADBF; AF, 227--

rayon'diviſé en ſes élem ?ns AG ,î

GK,6CC.ANB,>GOH‘,KPL,quarts{ ~

.'i de-ccirconférences décrits du een-’

.er AD , GN, KO,.RS ,K per—;ï—

pen'diÎculaires_ furie—rayon AF;

r Que le'quarré ADBF &Je

quart de cercle ANBF tournent*

ſur l’axe -B F : ' les perpendiculaires

ADî, -GN', KO~, 8Ce. décriront‘

des couches cylindriques qui fe—

ront le Cylindre ADEC", moinsñ

le~Cône DFE de même baſe 8c: '—

de même hauteur , qui est le tiers" w

du Cylindre-*ä Les quarts docir=37o.,N'…

. . Bb . ~ ’
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co'nférenCe ANB, GOH, KPL ,‘

&C- décrironr les couches ſphéri—

ques ABC, GHI, KLM , BLC.

qui feront la demi-Sphere ABCF,

ô( qui ſeront en même nombre

que les couches cylindriques ,

puiſque le nombre des unes ôr des

aurres ſera meſuré par celui des

points ou des élemens du rayon‘

AF. Enfin les rayons AF, GF ,~

KF , &0. décriront par leurs ex—_

trémités AG, GK , KR , des cir—

conférences qui ſeront les baſes

des couches cylindriques' 8c _des ç

couches ſphériques. Q 4‘

Cela poſé , 1°. A cauſé des

Triangles ſemblables D A F ,~

* N. NGF , OKF, &cz—È les hauteurs

’33* AD, GN, KO ,5&0. des cou..

ches cylindriques , ſont entr’elles

,ï N comme les rayons AF , \GF ,g

150_ 'KF *5 ô( les circonférences qui—

ſont les baſes de c'es couches;

i ſont auſſt comme les’rayons AF,

MZ‘ GF, KF, qui les ont détrites Î a
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.Ÿl

donc les couches cylindriques

ſont en raiſon doublée de celles

des rayons , ou comme les quar

rés des rayons ou des circonféç

!ences (a). ‘

2°. Orr peut réduire les cou

ches ſphériques en Triangles qui

ayent pour baſes des portions ſem- -

blables dans les circorrférenees

décrites par les rayons- AF, GF,

KES( don-r la hauteur ſoi—t exprià

!née par les quarts de circonfé—

rences ANB, GOH, ôte.

Dan-s ees Triangles , les baſes

étantarcs ſemblables , ſerontcom—

hauteurs , ſe trouvant égaux à' des

arcs ANB,GOH, KP-L , qui ſon-c

auſſr comme ces mêmes rayons ,

ces Triangles ſeront auſſi en raiſon

doublée. des rayons: donc les cou

-çhes ſphériques compoſées de ces

Triangles z ſeront en raiſon doué

(a) Calcul Linhai. N» l 83.

B b iiij

les ray-ons AF , GF , KF "F D7 * N

es côtés qui exprimeront les 2-"
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blée des rayons , comme les cou—

ches cylindriques*: donc les cou-—

ches ſphériquesxôc les couches'

‘ , cylindriques ſont proportionnel-î

]es * , les raiſons égales à une

troiſième étant égales entr’elles:

donc 'les cylindriques ſont tou

* tes plus grandes; ou- plus petites—

' N— que les ſphériques.correſpondan—z'

"o ‘ tes ,- ou toutes-égales.. . î '

Or les cylindriques ne ſont ni_

toutes plus grandes , ni toutes plus

petites : autrement‘ ,. les deux

tiers AFD , CFE du cylindrevau- ~

droient plus ou moins que la demi—

Sphére ABCF de même baſede même hauteur; puiſque toutes—

les couches cylindriques, priſes.

enſembleſibntle CylindreADEC-~

moins le cône DFE, c’est-à-dire ,‘

les deux tiers du Cylindre ADEC,~

ô( que toutes 'les couches ſphéri-M

ques , priſes enſemble , font la;- a

demi—Sphère ABCF, qui eſ’t auſſi,

les deux tiers du même Cylindtez'
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. -—.4 !I ñ— L L.

ADEC :donc toutes les cylinâ

driques ſont égales aux ſphériques

correſpondantes.- donc la premiè

re eſt égale à la première : done‘

la première couche cylindrique

étant la Surface du Cylindre ; 6c

la-première couche ſphérique ,.

la Surface de la demi—Sphére; lan

Surface_ de la demi—Sphere eſt

égale àla Surface du Cylindre de..

même baſe Gr de même hauteur.- ’

*De-là , la Surface dela Sphére

eſt égale à celle du Cylindre de

même baſe &de même hauteur,,

_ P R O'P o s içi ó’N. II..

396. Lu Surface dela demi—Sphere

eſt‘ le’ ;raduzt \de la circonférence du

grand cercle qui en eſt la buſe , par.

k--rayom "

La Surface dela demi—Sphére

' vaut la Surface -d’un—Cylindrede*

même baſe &de même hauteur* :L

or le produit de lat/circonférence‘

*‘NZ

395,.

.du grand cercle _dela .demiódphéç ' —
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re parle rayon,efl égal àlaSu-rräce

d’un Cylindre de’ même baſe 6c

de même hauteur; puiſque, la Sur—

face du Cylindre est la. circonfé

7 rence de ſa baſe , priſe autant _de

fais qu’il y a de. points dans l’axe

. 10 N_ égal au rayon *.

”7' PROPOSITIQ—N VIH.

3537:La Surface de ladem—Spbe're

'vaut deux‘ fais faire de flm grand

cercle.

Cette Surface vaut celle d’un

Cylindre quiña pour baſe legrand

* N. cercle , 6c pour hauteur le rayon * r

'29!- or la Surface de ceCylindre vaut

;TM deux ſois. l’aire de *. . -

ê PROPosr—TÏON IX.

‘ 398. La.— Surflu'e dela Spóe'ræ effi

Quadruple deſongnmd cercle.

~ La Surface de la Sphéreeœ dou.;

ble de laSurſacede la demi-Sphe

lezor Ia Surface de la demi-Sphère

vait deuxfois celbdeſhn-gt è
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cercle * , donc la Surface de la “ N.“

Sphére efl quadruple de ſon grand ”7'

cercle. ,

De—là , ‘r ‘7. La Surface du Cy

lindre, étant égaleà celle de la

Sphére inſcrite * , vaut quatre *M

- fois le grand cercle de IaSphére. 3-953

2°. Comme les deux baſes du

Cylindre ſont égales , chacune ,

au grand cercle de Ia Sphé’re , la.

Surface totale du Cylindre eſ’c à

celle de la Sphére , comme 6 à 4 ,j

ou 3 à 2. -

. 3°'. La Sur-face d’une Sphére

vaut un cercle dont le-diarnétre

ſoit dou-ble du diamétre de la

Sphérezcar la Surface d’une Sphéq

re eſ’t quadruple d’un cercle qui a

pour diamétre celui dela Sphére*. p ' Nl‘

Or un cercle qui a un di'amé-“m ~

-tre double , eflÉ quadruple ,, puiſ—

que les cercles ſont comme les

quarré’s des rayons , &par con-y

fréquent des. diamértes *. "

EUDOKE: Votxlea—--V-sz-_AIiL—SW" v

ïï
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fle , que nous eſſayons de trouverî
la Surface de la. Sphérſſe par une: .

autre route Z ’ “ARISTE; .Ie-vous ſuis, Eudſioxe ,,

dans cette autre voye.

EUDOXE'. Traçons une figure.

MFE' Soient S zñ Sphére inſcrite au

' Cylindre ABCD; FP== CE', les

deux tiers deî la hauteur-FG du-v

Cylindre,c’eſi-a-dire,dutdiamétrex

de la Sphére S..

'_ _ 19;' Le CylindteCEHD est les—

.prv' deux_ tiers du,Cylindre CABD *',z

' puiſque FP eſt les deux'tiers de—

FG.- A'inſi'la Sphér'e ‘S eſt égale au:—
BS’L N' Cylindre CEHDſſ **.. î' ’ ‘

'- 2°.' La Sphe’re S vaut un'CônÏ

qui -ait- pour baſe la Surface 6C“

'FN pour hauteur-le ray-on FS de la!

,335, i" Sphére 8*’.- ’ ‘

‘ D’ailleurs , ce Cône vaut un'

Cylindre IKL-M qui ait pour baſe
la baſe du Cône,v oula Surface de

*.. …la Sphére , &pour hauteur le tiers.

i737' FN' du ~ rayon: FS; ?È ,_, le. Cône
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‘étant‘ le tiers d’un 'Cylindre ,de

.même baſe ô( de même hauteur.

Donc le Cylindre IKLM =

_ 'CEHD :S, ’

~ 3°. FP , qui-ell les deux tiers

'de la hauteur FG -du Cylindre .
CABD ,' vaut le rayon "FS, plus ~ ſſ

Île tiers SP. du rayon , &c FN_ n’est

-que le tiers du rayon; :par conſé-ñv

'quent la hauteur FPdu CYlindre

-CEHD _efl quadruple vde la hall:

:ÎeUr'FN’ñduCylindre IKLM.

_ Ord’a'ns deux CYlindres égaux ,’
;Umaisîde— 'haurëeUrs .iné ales ô( der,

"baſes inégales , les 'balges’ ‘ſonrr'éſÎ-ciproques aux hauteurs~*.~ ~~ '~ ct

. , * Mz’

Donc"la baſe du Cylindre_ _IK- 313.1"

'LM eſt quadru le de l'a baſe du

Cylindre CAB ‘ ;_ djo’ncla ſurface

ſde la Sphere S., e'fl’ſ'qùadruplè de

~~Îa'~ baſe_ 'du '.Cÿlîndxé— CARD.; 'la
_.quelle -estï égale"ſſau_ grand cercle.

de la Sphere S; -' '~ y ~ ~
Ainſi la Surface de‘la ſSpFÎéro’

r _zeſt‘égale’à uuîeeççle qui-3kg”:
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rayon le diamètre de la Sphéreî

car le cercle qui a pour rayon le

diamètre de la Sphére eſt quadru

le du grand cercle delaSphère ,

res cercles qui ont un rayon dou-z

ï N. ble , étant quadruples*.

;zz- Enfin , la Surface de la Sphère

inſcrite au Cylindre est égale à la

Surface duCylindre , puiſque la ,

Surface duCylindre ell quadruple
vauſſi de celle de la baſe : car lorſ

, ue la hauteur du Cylindre ell

~ gale au rayon de la baſe , laſSur_-.

"face du Cylindre eſt. double de

e N', celle de la baſe **: donc la hau

ËF‘- teur du Cylindre étant double du _

rayon, la Surface du Cylindre ſee

:a quadruple de celle de la baſe. '

.AMS-TE. Cette manière de me- '

~fltrer la Surface d’une Sphère me

.paraît .préciſe 8( nette. ‘

3”. EUDOXE. Enje m’apperſoir .

_que nous touchonrerg‘in à la mçſhrr

..de la Surface dela Terre. '

211213”. D’abord on convient
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que la Terre v eſt ronde , ou à Peu

> res_ : auſſi de …quelque côté que

f’on aille; après 2; lieuës ,l’on

Voir un nouveau dégré du Ciel ,

~ou du grand cercle célefle , où

l’on ſe trouve. D’ailleurs , plu—

--fieurs obſervations aſironomiques

donnent 9000 lieuësà la circon—

*ſiéreñnce de ce grand cercle, on

'-25 lieues à chaque degrés. '

Suppoſant la Terre ronde, 8c‘ î '

la circonférence de ſon grand cer:

cle de 90001ieuës;

1°. Je prcns la troiſième pari

tie de la 'circonférence du grand S

cercle 5 6c c’est le diamètre , à peu ï

rès *. _ ;UM

2°. Prenant la 'moitié dg'dia- '

. métre , j’ai le rayon *. - ’ WTC" ,.

3°. Je multiplie la moitié .de la

circonférence par le' rayon ;’ 8c le

reduit eſt le grand comic de la? ‘
‘ZT-erre * 7 ct Il N‘

* 277.
Enfin , j‘aurai dans le quadru-i

ple de ce grand cercle laſſurfacc ï N;

'de Tétrc *._ - - y ‘228
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' Calculons , 1°. La circonſéê

.rence du grand cercle ſuppoſée

.,. .de 9000 lieuës , ñle diamètre efl:

de 3.000', environ: car_ le diamé—z

tre eſt la trOlſlèmC partie de—la cirz

. ~ Mconférence , un peu moins "i

43L. 2°. Le rayon, moitié du dia-‘

'métre eſt donc de .1500 lieuës, un

peu moins. Pour parler plus nette

~ ~ment , ſuppoſons --le de 1500

,lieuësj -

3°. Puiſque la circonférence eſt

, 'de 9000 lieues par l’hypochèſe , la

proitié eſt 4-500: donc ſl l’opmul—

ſtiplie 4500, par 1500 , valeur _du

rayon., le Produit .ſera le grand

cercle. 4.- v

'Quel eſt le produit de4çoo par’

:500?, 6750000: donc l’air—c

. du grand cercle'contient ſix-.mil

.lions , ſept çens cinquante mille

.lieuës quarrées. "-ñ _ —

Donc la Surface de la Terre’,v,a

[ant quatreſois_ ſon, grand’cercle ,

, ,Vaut :quatre foisv 515000.0;lieuës

'. Quarts”. L .9.x
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27600000. r

, …:.~..—.. ——ñ,—

Or-quatre fois *67 5 0000 ſont'. '.,.?Donc la Surface de l'a Terre ï…

ebntient environ .>27 millions-de;

lieuës quarréesvzñ < > ’ ’ <.*400.- DétËrminerom—nous v!EJ/?7114.

Uité—mé‘m‘edë‘r’a Tev fl?- ? - *à - '
.

EUDOXE. Vous’vouSyêñtes eta—Su ‘ '

gagiéz—,ce mae—ſembler? -- T - 4“' ‘

HRISTE. Hé bien, connoiſſant-ÎH

legrand cercle dela Terre &ñſonî —

diametre* ~, je multipliele cer- "M“.
cle’ par Ie. diamètre ſi; 'Ge-j’ai- Un Gy* 3”**

lindre de'lfafe égale au grand- ~

cercle de"lac. Terre ,_, &-deñmêmei '

hauteur; - -- x - ‘. ‘
2ſſ°. Je prenS' lèsîdèux: tiers de?

ce Cylindre: 8E e’est’larſoliditéde' ñ

la Terre* z" puiſque'läï'Sphére "estè p

ICS’ deux-tiers d’un—-Cyli’ndre qui a 333" _ ~ ‘74-'

pour baſe le'sæ’ïgvrand cercle der la,— ~

Sphére ,.. BC' même hauteur;

Ainſi" , .comme l’aire du… grandi

ct’ercle eí’c de 67500001ieuës quar~—

ré-es , ô( le diamètre de3000 dans;

IomeJL. Ce;
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Yhypotèſe ; le produitde 6750003

par ;ooo ſera la ſolidité duCylinç.

dre. Quel eſt ce produitê .... . .'

2.0 milliards ,i (laure-:ns cinquante .

te millions.- _ ~

Donc la Terre qui efl les deux’

;eN-tiers de ce Cylindre * courier”.

3' î' dra.... 13 milliards,, cinq cena

millions , ou, enduro”, de lieues—

cubiques— - -r

EUDOXSE Sr'— Æmmnlfiplíe- d’a.;

' lord le grand cercle de la Tampa?

les dieux tiers de ſons-diamètre , ne

trouvera-:ron pas la- mê'm: choſe?

Antara. Sans doute a_ uiſqu’ura

Globe efi le produit die onrgrandä

cerclepar lasdeuxtiers de ſon

__ ²* N. diamétre: ë" ;z &z- lîopérarcion ſera

M plus comtes ,

p Campanensmíntemtksâue

ſaccade dana Sphère—s,- 7
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PROPOSITION X.

'401. Les Surfaces rl' der'x Split-’î

rer ſont en rai/on double-‘e de celle de

leurs rayons. ï’

4 " Les ſurfaces de deux Sphéres

ſent comme les grands'- cercles:

dont elles ſont quadrupl’es *,.puiſ- v- DL'

que les tours ſent-comme leurs 393

parties ſemblables (a): or les cer

cles ſont ven raiſon doublée de

leurs rayons , ou comme les ‘quatæ

nés de ces rayons *. . » m

Ainſi' l'es Surfaces des Sphéres²7~²r

font comme les quarrésñ des.

rayons. .

40 2. EUDOXE.- Soíenr deux Bou

Ièr B eÿ' C ,~ dont ſa premiere a le‘—

Tayon dïmble : quelle ejllu raiſon de

Eur: Surface: .P’ ~

A'RiSTE. 1P. Le' rayon de B- eſÈ

'auï- rayon— d’eC , comme a à a a

en) calm-need .ñN- 29‘-- À H.

Cew
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h

donc 2,41 ſont: lesexpoſans dès-z
rayonſis.~,- j -. a 7,_

2°. Les Surfaclesiétant en ra’iſom.

doublée de celle des rayons , je

double, la _ raiſon de… leurs expos

ſans,… &j’ai 2 , r 5 2,1(a), L,

3°.. Je multiplie les antécéi

dens par les., antécédens ,6c les

conſéquens par. les—conſéquens;

6c les produirsou quarrés4— , 1 ,,

ſont_les expoſans de lavraiſon dou-z n

blée des Surfaces.; c’efi-àódire ,

.7'

que la _. Première.,efi ,quadruple de. -M

la'ſecon le…

. EUDOXE. En un mot , puiſquev
ſi lîÇS—deux Surfaces ſont comme les,

' quatres' des>rayons 2 , 1‘,… elles,
ſont.ſientr’elles pomme_ 4. -à l..

. . 403.1,Mçſzis 4…..\1rzſíe , je damn' cm

Folëil 'uhſrayoñ ;vampir-dc? celui de“

munir-re,, &Orzflzrme'mmz Mx Obſer—Ã

”Mimie", Il s’agit dr mçfiiret'la Sur-,—

ffó’ce dorer-*Aſked k '

~ ‘AËÎSTE.- Je prendrai ‘donc d’a—z-.

EDMCÉIL-,ul'J—irtéra! “Mz-155; ‘

7h/



Â SUR L’A G'ËÔM'ËTſiRIE-I'Bord les expoſans des rayons des_ 5-’. '

deſix Boules , c’efi—à-dire , du Soñ—

leil &de la Terre-d. Puis quarrant~

leaexpoſants, j’aUr—ai 'dans les quar— ~~

rés la raiſon des Surfaces* ô( con
.

. noiſſant-déja lat—Surface- de la Ter— 401

re ’l‘ ,Je connaîtra-i oel'le- du Soleil. 'ë‘ Nd.

~ Calculons -z 19. le rayon du So- 3”*

leil efi centupLe dans l’hypothèſe :~ "ï
donc la raiſon du rayon au rayon-4 ſi "

aipour-expoſansz 100, r.

2°. 10000, l, quarrés de ces"

expoſans ICO, D, ſont les 'expo- .

ſans-'des Surfacesz-donc la-Surfa-- ~ce du Soleil, étant comme 10000 ~‘ ‘~

.à- I ,. vaut dixrrnille fois celle de*:

. ila-Terre'.— .~

Mais. .la Surface de l-ä Terre—

comprend 27 millions de lieuës;

qùarrées.. . ñ

» Donc laSurfa'ce du'ñSOleil ‘con-ï—

, _tient [Doom-fois 27-millions de» '

lieuëS-quarréeS.- - ~ ~ ,

~ ED'DOXE. Enfin-,z ilfaur mefitreñíkr

&Validité méme du :Salt-d.: ’
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Amsre. Hé bien , 1°-C0nnoifſi

fan! les, demi-diamètres du So*

a Nleil &cde la Terre* ...je prendrai‘

'491 à' les expoſans die ces rayon-s. -

3”'.- 2°‘. Je cuberai les expoſans-à'

8c— les cubes ſeront les expoſans

_È N. dela raiſon des deuxSphéñ’r-esä

’93*: Ainſi., comme je connaisla ſoï‘

l * N- lidiré du Globe terreſtre *,jc con-,~

’po' \mitrai— celle tl'u- Solei’l. >

Les expoſer” des rayons ſont-T

W nv. 1:00, r*

ZÛJS Cubana dî’abord lao , puis r ;~

les cubes ſont [000000 , 1— (a):

donc la- ſolidité du Soleil eſt à celic

l‘e de la Terre ,comme mooooa

ä '1. Par conſéquent le Soleil eſf‘

un milion- de fois auſſi grand que

l'a. Terre. ~ ~ -

Or la Terrecomprend r3~ mil-—

Harris , cinq eens millions de
r * N-Iieuës cubiques ,. ou-enivirou’”.v ~ T

5”‘ Donc le Sol'eii contient un

million-.de- ſhis_ 13;. nüllîîards.,cim;

@cg-[cui Littérah,.N..zj_, ~
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Q

“Gens millions de lieuës. _

EUDOXE. Après cela , puis—je _

m’empêcher ,, Arifie , de vous de

mander quelques entretiens ſurla;

rigonométrie Z ~~

ARISTE. Votre plaiſir ,'_ ce ſem—Ê '-3

ble , Eud‘oxe ,effd’e faire lemien‘z, '

le même Syfléme- d’Entret-ienst~

nous retracent drone d’anti-.ete

idées.
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ENTRETIENS

MATHÉMATIQUES

SUR LA

TRIGONOMÉTRIE

RECTILIGNE.,

MTX—…zum

I. ENTRETIEN.

Sur la ”valeur des Sirius Ô“ des cocttés

des Figures rectihgnes inſcrites

au Cercle.

  

ï O U s voyez ;

ſu Eudoire , mon

A Cabinet décoré
6C ſſtapiſſé , pour ainſi dire, d’un

goûtnouveau.

Tome II. D d
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~ñzfiù

EÙDOXE. C’est la Trigonome’~v '

trie , ce ſemble , repréſentée ſous

des traits réguliers , en figures ar—

tistement faites ô( rangées de mê

me.

ARISTE. Il y a des perſonnes

qui ſont ravies de ſe voir environ

nées d’ornemens riches , de fi—

gures travaillées avec toute la de'—

licateſſe de l’art ,mais qui ne leur_

remettent devant les yeux que la

Fable, le menſonge, &les rêve

ries dela Poéſie. Ce n’est pas l‘a

mon goût; j’aime à voir autour

de moi des figures plus ſimples ,

mais qui ne me rappellent que

des \vérités inconteſ’tables.

EUDOXE. Et vous connoiſſez

mon goût,i'l y'a long—temps: vous

me ſerez donc part de ces vérités

dans l’ordre Où elles s’offriront à

votre eſprit. .

_ ARISTE. Les Définitions ô( les

Propoſitions ſuivies nous condui—

ront vlentement , mais ſurement,
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. :à des Problèmes également cu

rieux 6c utiles.

DEFINlTIONS.

q s I. La Trigonométrie rectili

gne ’eſ’r l’art de meſurer des gran

deurs par la meſure des angles 8C

des côtés des Triangles rectili—

nes. y

2. Complément—d’un angle ou Fig- I

d’un arc , ect la quantité AE , don‘t

un arc AC est plus petit que le

quart de cercle CE.

Complément au demi-cercle ,

ou flipple’memest la quantité AF,

dont un arc AC est moindre que

le demi—Cercle CAF.

3. Sinus droit AB-d’un angle.

ADC,0u d’un arc AC,eſ’tune per—

pendiculaire tirée d’une extrémité

A de l’arc ſur le,diamétre ou le

rayon qui paſſe par l’autre extrémi—

té C, ou lamoitié de la corde qui

ſoutient un arc double (a). .

(a) Géométrie , N. 87. 'n

Dd U
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4. Sinus verſe , eſt la partie _

BC du rayon compriſe entre l’ex

trémité C de l’arc AC 6C ſon Si

nus droit AB. ,

;.x Sinus AI du .complément,~

eſt le Sinus propre de l’arc AE ,

qui eſt complément au quart de

, cercle *1

6.. Sinus total ED eſt le Sinus

du quart de cercle CE , ou de

l’angle droit CDE; ô( par conſé— '

quent le rayon même. Que l’an

gle ADC croiſſe , le côté AD

-s’approchant de ED : le Sinus AB

croîtra , juſqu’à ce que confondu

avec AD dans ED , il ſoir le

rayon même ED : mais avançant

de ED verSF, il diminueroit (a);

car les moitiés de cordes qui ſe

trouvent plus éloignées du cen

tre , ſont plus petites 2 ainſi , le Si

nus tOtal eſt le plus grandädes

Sinus.

z. La Ta‘ngente CH d’un an—z '

(a) Géométrie , N. 65.
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gle ADC ou d’un arc AC comñ'

pris entre deux rayons qui for—

ment l’angle , eſ’c une perpendicu—

laire tirée ſur-l’extrémité C d’un

rayon CD ô( terminée par l’autre

rayon prolongé DAH.
8‘. La Sécanſite de l’arc AC ou

de l’angle ADC eſ’c le côté pro

longé DAH qui va terminer la'

Tangenre CH.. ~

EG est’la Tangerrte du com

plément; Ô( DG , la Sécante du

complément. '

9. Enfin, le Sinus totaI,-0u le

rayon ſe diviſe d’ordinaire en

1 OOOOO parties , ou en 10000000,

qui ſervent ‘a déterminer 'la valeur~

des côtés des—figures rectilignes

inſcrites au cercle , des Sinus,

des Tangentes , des Sécantes.

_. Le diametre double du* rayon~ ,.

ſera double du Sinus total._ '

PROPOSITION I.

10. Les quarre’r du Sinus droit’

D d iij,
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Fig. 2.

*Nïjï

d’un arc cîf du Sim” de ſon complé

mdnt ſ57” , pris enfimble , égaux a.”

—qzmrre' d.; ray-m.

Soient Al), Sinus droit de l’arc:

AE z ô( AB Sinus du _complé—

ment AC ; AFñ, rayon. \

~ 1°. L’angle BFD eí’c droit ayant- _

pour inclure le quart de cercle—

()E. -

2°. Les deux angles B &C D le

ſont, puiſqu’ils ſont faits par. les

perpendiculaires ,, ou les Sinus

AB,AD *55C par conſéquent l’an

gle BAD l’est; car le Quadrilàte

re BD vaut 4 angles droits (a):

donc , c’est un Rectangle (b).

Ainſi ABzDF, ô( le Trian——

gle DAF ell un Triangle rectan

gle, dont AF estl’hypocénuſe.

Cela poſé; je_ clis que les quar

;éslrde AD., AB valent celui de

A .

Les quanrés de AD, DF VX*

(a) Géométrie , N. 175%, '

(12)‘,Ibid. N._ 170l
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ñ. ,7 t.. …<— ñ -…_…._.——_,

lent le quarré de AF (a).

Or AB = DF : donc les quar

rés de AB , AD valent celui de

- ‘AF.. , c

EUDOXE. Eniun mot, AD²+<

DF: AF: or AB : DF: donc

AD + AB“: AFÎ

 

II. ARISTE. De-là", ſi dans Fig. 2_ _

'un Triangle rectangle DAF, on

prend _l'hypoténuſe AF our

rayon , les côtés AD,'DF, ſont'

Sinus, des angles oppoſés : car'

1°. ADeſt Sinus de l’angle AFE*. * N 3è

2°. DPT—:AB , Sinus de l’an

gle AFB= DAF alterne (b).

Donc DFeſt Sinus de l’angle‘

DAF.
ſſ 12. EUDOXE. Cannoiffiant l’hyc

pore’nuſe AF ,priſe pour raye” , avec"

un câre' DFA’. n Triangle rectangle.

' DAF , 'vous trouverez bientôt [auó
We coſſ'tc’ AD. '

(a) Géométrie , N. 104." '

(la) Ibid. N. IOI. _

D d iii),

\
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.ARISTIL 'Du quarré de’ l’hypo

ténuſe AF , j’ôte le quarré du côté

connu DF :~ rcfie le quarré de l’in—_

connu AD (a). '

Enfin , j’extrais la racine du

quarré de l’inconnu AD (/2) , 8c la

“ racine est la valeur de l’inconnu

AD. 7

EUDOXE. En un mot , de AF²

ôtez DF² : reſte AD²5 8c i/ADz

=‘ AD , puiſque AD XAD ==

AD13. De—là , connoiſſant Ie Si

nus droit AD , on a le Sinus AB

-—: DF du complément; car AF‘

-—AD² zDF²=AB²QÔCVAB²

z AB.

' I4. Mais connoí/ſhnt les. deux Eff

te’s AD , DF , il faut trouver l’hy

porénu e.

*N.12. ARISTE. ÃDz—i— DF”: Ã—Fz* :

(a) Géométrie, N. 7.04. ñ

’ l (b) Calcul LittéralzN. 7-4.

*7 (c)ibid.N.çs,ï -' >
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…—1.—…—-—r-—-—..1—…,,7Q , ,_ _.…7

ainſi, VAD²+DF² =AF.

De—là, 1°. Je prens la ſomme

des quarrés des côtés AD , DF ;

ä c’eſ’t le quarré de l’hyporénuſe

AF (u).

2°. J’extrais la racine de cette

ſomme 5_ ô( c’est l’hypoténuſe mês

me.

PROPOSITION II.

1;. Dans le quart de cercle AH , Fig; ſ3;
'le Sinus droit AB d’un arc AC eſp! ſſ ~

moyen proportionnel entre la moitie'

‘AD du rayon @’7' le Sirius 'verſe AE

de l’arc double ACG.

l Soit FC perpendiculaire cou-'

pant la corde AG ô( l’arc AGC

par le milieu B (12).

Je dis que -Z-Z- AD. AB. AE. y

~ Les angles ABF,, AEG, ſont

'droits , puiſque AB , EG ſont Si—

nus * 5 ô( l’angle en A eſ’t com-*M301
mun ; donc les Trianglesv AFB,

AEG ſont proportionnels (e); ,

(a) Géom.N. 2.04, (12)).b, 61, (c) Ib. rio.
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Donc AF; AB : : AG. AE:

Donc AF—DF. AB : : AG—

BG.. AE; les moitie's- étant com—

me les touts.

~Or AF—DF: AD ,a ô( AG

—-~ BG = AB. —

Donc AD. AB. AE.

16. EUDOXE. Après cela , 'con

noijstzrzt le rayon AF avec le Sim”

droit AB d’un arc , "vous trouverez. ,.

ce ſemble , le Sina; verſe AE d’un

arc double ACG , 2’7‘ le Sin”: droit:

EG de l’arc double_

ARISTE. 1°. Puiſque AD.;

z

B

 

SM. AB. AE’*, :Î—D= AE (a)

Ainſi, diviſant le quarré du Sí

nus droit AB de l’arc ſoudouble

t la moitié du rayon ,j’aurai le

Sinus verſe AE de l’arc doubler

..ACG.

2°. Connoiſſant AE ô( AB,

_moitié de AG , je connois AE.

ô( AG, hypoténuſe.

(a), Calcul. Littéral, N. 139,‘—
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Or dans un Triangle rectangle,

dès que l’on connoît l’hypoténuſe

ô( un Côté , l’on connoît l’autre

côté *. _ v "NJ-2;.

~*Ainſi je Connois le Sinus droit

EG de l’arc ‘~double.

‘ De—là , COnnOiſſant le Sinus

~ droit EG d’un arc , comme on-~

connoît l’arc AG, on en connoît~

la moitié AC , ô( par conſéquent

ſon Sinus droit AB , qui donne le '

Sinus verſe AE de l’arc double

, ACG: ainſi connoiſſant le Sinus
ſi’ EG d’un arc ACG,v on aura ſon

'Sirius verſe., ~

P

PR'OPOSlTION III.

17. Le quai-re' du cô‘te’ AB d’un Fig- ?â—

Tïx angle c’qui/ate'ral A BC inst'rz't au

cerr'le , vaut trois fois le quarré du

rayon , ou du demi-diamètre.

Soit AE diamétre, quicoupant

la corde BC par le milieu'F , cou

. pe de même Farc. BEC_- troifièmeç *

…~».~.…...
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partie du cercle (a): donc la corde

BE, côté d’un Exagone , vaut le

demi-diamètre (/1).

Cela poſé; je dis que le quarré

de AB vaut trois fois celui de BE.

Les quatrés de AB &c de BE’
valent, priſſs enſemble, celui de

AE (c) , puiſque l’angle ABE inf-'

crit &C appuyé ſur le diamètre est

droit.

Or le quarré de AE ef’t quadru

ple de celüi de .BE , le quarré

d’une ligne double étant quadru—

ple (d): donc les quarre’s de AB

ô( de BE ſont , pris enſemble ,

quadruples de celui de BE.

Mais .le quarré de BE ne vaut

que le quarré de BF. : ,

Donc le quarré de AB est triple ~

'du quarré de BE.

EUDOXE. En un mot , AB‘ -h

(a) Géométrie , N. ;8:

(zz) Ibid. N. 2.38. ‘

(c) Ibid. N. 2.04.

(d)1bid. N. 1,16,
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BE² = AE² , quarré de l’hypotéó

nuſe :

Or AE = 4BE: donc ABBE :48E: ’ ſſ ~*

. Mais BE=BE préciſément:

donc AB= 3BE.z

13* Et cela 'vous donne la 'va

leur du cô‘re’ AB d’un Triangle c’qui-r

latéral. '

ARISTE. Ce côté AB eſt la raci-ä

ne d’un quarré qui vaut trois fois

le quarré du rayon *.

v Ainſi après avoir fixé la ſomme

des trois quarrés du rayon , je

prens la racine de cette ſomme (a);

ô( c’eſt la valeur du côté AB.

V AB puiſque AB ..—=

3 BE.

PROPOSITION IV.

 

 

  

 

Ip. Le cô‘te’AB du quarréABCD Fig. 3j;

(a) Calcul Littéral , N. 75.;

j .
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inſcrit au cercle , eſZ la racine dé deux

fois le quart-e’ du rayon.

*Soient AC , BD , deux diamé—

tres qui ſe coupent à angles droits

au centre E. Ainſi , le Triangle

ABE est rectangle; ô( les côtés

EA , EB ſont rayons. _

Et je dis que AB eſ’c la racine

de la ſomme des quarrés de EA,

EB. '

Le quarré de I’hypoténuſe AB

vaut la‘ ſomme des. quarrés des cô

tés EA , EB(a) : or AB eſt la ra

cine du quarré de AB , puiſque

AB >< AB donne le quarré de

AB (b). p

, Donc AB eſt la racine de‘ la

ſomme des quarrés de EA , EB.

20. EUDOXE. Ainſi,-Ã_B²=—A—EI

FEEL): or AB: VABlb):

Donc AB = VAE² -I~ BER

.Er 'vous allez. trouver le cdte’ du

(a) Géométrie' , N. 2.04. .à

(b) Calcul Littétal ,. N. 19.
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quarre: inſerir au cercle.
ARISTE. Jeſiprendrai la racine

de la ſomme de deux quarrés du

rayon; ô( ce ſera le côté du quar

'Ié *. . ' _ JRNIS'.

g PROPOSITION V.

21. Si le grandfigment d’une li~~

_gne coupe’e en moyenne ej" exrrëme

raiſon_, ëfl le edte' d’un Exagone ,' le

petitſegment cfl le côte' d’un De’m—

gone inſcrit au méme cercle.

Soit AB diviſée de la ſorte en Fig. o’,

C (a); AC , côté d’un Exagone , ï'

.ou égal au rayon. EB=EC<=

;AC (b).

Je dis que BC , petit Segment,

eſt côté d’un Décagone inſcrit.

1°.v Les Triangles EBC, ECA

ſont iſoceles,, puiſqueEB= EC

:AC ~ ~ ' ,

ñ 2°. AB. AC. BC (d): donc

(a) Géométrie , N. 162.,

(b) Ibid. N. 238.

(c) Ibid. N. Ido. l - i

~(a.) Ibid. N. 162.. ~ ~ ‘~ ï
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AB. EB = AC. BC.

Donc les Triangles A BE;

EBC , ſont ſemblables (a) ayant

un angle communABE :F CBE ,

ô( les côtés qui le comprennent ,

proportionnels.

Donc le Triangle ABE eſt iſo-‘

'cel'e .auſſi , ô( l’angle A B E=

AEB , l’angle CAE=BEC.
î Cela poſé ; l’angle exrérieur

BCE=AEC+CAE=AEC (b).

Donc l’angle BCE , ô( par con~_

ſéquent CBE=BCE eſt double

de l’angle CAE: BEC : donc

les angles BCE ô( CBE ſont

doubles , chacun, de BEC: ainſi

BEC eſt de 36 dégrés (c) ; car cha

cun des angles de la baſe étant

double de celuidu ſommet, l’an

gle du ſommet doit être de 36 dé-ÿ

. grés;~& par conſéquent la corde

BC eſt la corde d’un arc de 3 6 déj -

(a) Géométrie, N. 1603'

(b) Ibicl. N. 12.9.

(c) Ibid. N. 164,

’grés ;_
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grés, donc le côté BC est le côté

d’un Décagone inſcrit (a). ,

EUDOXE. En'effet, l’angle ex

térieur CED ,. étant égal aux in

térieurs oppoſés BCE (b) , CBE ,.
doubles , chacun ,.ſide l’angle

BEC , est quadruple de BEC z‘

donc l’arc CD =4CB'; donc la

corde BC ſoutenant la cinquième~

partie de l‘a demi-circonférence ,.

ou la dixième de la circonféren—

ce , eſt Côté du Décagone.

ARISTE. Et bientôt, nous trou

verons au même' temps les côtés:

du Décagone ô( du Pentagone..

PROPOSITION Vf.,

2 2. Le quarré du có'te’ du Penraâr

gone régulier inſcrit au cercle, 'vaut

les quai-ré; des eó‘ie's de l’Exagone

du Décagone-_du mé’me cercle.
z,

Soient ABCDEA , P'enra—go— Fig: 7;..

ne inſcrit; AB, côté du Pentaſi

gone; AH :BH , côte’ du Dé

cagone ;— FH, rayon coupant le:

(a). Géom. N.. Mx2 IbidLN. ”2..

TomeLII; * Er:
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côté AB , ô( par conſéquent l’arc

AHB, par le milieu, I, H (a) z FK ,t

rayon coupant le' côté AH ô( par

conſéquent l’arc AKH par le mi-ñ

lieu L , K 5 BF ‘rayon égal au

côté de l’Exagone (b); AFG, dia

-me’tre coupant le côté CD, 8C.

par conſéquent l’arc_ CGD , parle

milieu , N, G.

‘“ Je dis que AB = _BF + AHJ

1°. L’angle , inſcrit B AF=

BAG ,il vaut l’angle au. centre-z

BFM , qui a pour meſure l’arc—

BH, moitie' de BC , ô( l’arc HK ï,

moitié de CG=AKH(E); ô( l’an—

gie ABF eſl commun: donc les.

deux Triangles ABF, MBF ſont_

femblables , ô( leurs côtés homœ

logues ſont propOrtionnelS (d),

Donc. L—I.É\B..BF. BM : donc;

  

(a) Géométrie, N._ '784% 6d.

(É) Ibid. N. ;58...

(5)‘Ibid. N. I141...~

' _ (4)‘lhid; N4 133,’&11595
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ñ—,—:-—.._-—ñ-—.

:ABXIB M=BF(a).

2°. Dans les Triangles AML ,

HML , le côté AL= HL; le cô

té LM eſt commun,'ôc les an—

gles compris ſont égaux étant

droits en_ L _, par la conſtruction :
ſſdonc les deux Triangles ſont

égaux (a) : ainſi , l’angle LAM-.

=, Or l’angle commun LAM":
HBA : car puiſque le Côtéct'BH-ÏÎ

= AH, le Triangle ABſiH eſt iſo— î

cele: donc les deux Triangles??

ABH , AHD—\I ſont ſemblables;

ayant les angles égaux; &par

conſéquent AB.. AH. AM :.

'd‘ónc--AB x AM =~A’H.,.ſſ g

Ainſi', AB >< BM": BF 3. &g;

"'AB'X AM": AH”z '

OrAB XBMÏ—h AB X ANIS

i, (a),Ca1culLittéral ,..Nîï r 36;…

(le),Géométrie.,..Nzï—13.6;.— q W_

_ - Een.:
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z

A B X AB , ou AB :

_ï-Z _.2 —'—3_

Donc AB :BF—l—AH.

EUDOXE. J’attens ici la réſolu

tion d’un Problème que vous avez
annoncée. ſi 7

ARISTE.,Au lieu d’un Problé
me ,, je voisſiune ſoule de Pro

blèmes qui viennent‘ s’offrir à Ia.

ſuite les uns des autres.

EſſDOXE. Hé bien,c’est ä vous de

les réſoudre dans le même ordre.,

,- AMSIE., Eſſayons donc de l‘e—

~‘7 faire.. ‘

 

PROBLÊ'ME I.

23. Trouver-les côtés d’un Dim-ï

gone @’7' d’un Pentagone.

Big. 8. Soient D, centre dir Cercle:

BAC; BC , diamétrez‘DA ,per—

pendiculaire ſur le milieu D du

diame’rte BC; E , milieu du rayon‘

CD':=DA; EF=EA-;\ enfin, AF…

J’aurai dans DF le côté dll-z

Décagone inſcrit; 6c. dans AF z

' le côté,, du- Pentagone..
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Iv…

Car 1°. La ligne DF étant ajou—

tée à CD diviſée par le milieu E,

le rectangle de CF par DF , avec

le quarré de ED ~, eſt' égal'au quar

ré de EF , ou de EA :EF (a),

ô( par conſéquent aux quarrés de

ED , DA (b)...

Ï Otez le quarré ‘commun de

ED : reſte le rectangle de CF par
DF ,î égal au- quarré de DA =~

CD rayon connu: donc—:Î— CF.

CD. DF (e). ~

Donc CF eſt diviſée en moyen—

ne ô( extrême raiſon. au point

D .

Or grand Segment CD étant'

moyen , ou côté de l’Exagone-5'

DF ,, petitſegment, eſt côté du

Décagone inſcrit au. même cer—

cle—"Ê *N‘R

Ainſi , diviſant par CF le

quarré du- rayon C D ,

(a) Géométrie, N. zal.. ‘

Ibid N; 204. ,

(r) Calcul Lítté'ral , N; 141'.. ,

(d)_Géométriez N; 16:, dlññ~ .
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dans le quotient la valeur 'de'

DF (a) , ou celle du côté du Dé—

cagone.

Mais pour diviſer par CF le. ‘

quarré du rayon CD ,il ſaut con

noître CF , ce qui eſt facile. Car'

CF: CE + EF=EA : or EA"

=AD²+ ED²; ô( AD=CD,,

ED=L CD : donc, &C

2°.. Le quarré du côté du Pen-v

tagone eſt égal aux quarrés des‘

côtés de l’Exagone 8C du Déca

"N-220 gone inſcrits au même cercle *z

.or le quarr'é de- AF eſt égal aux.

'quarrés de DA ,.. DF , (côtés con

nus (b), DA de.-l’Exagone , DF‘

du Décagone ): Donc AF eſt lez

côté du Pentagone.

Ainſi , prenant la racine du?

quarré de AF, ou de la ſomme:

des quarte’s de DA, DF, j’ai la‘

valeurde AF ,.ou. du côté du Pen—z

Gagone. ~

(a) Calc‘ul_ Littéral , N; 50,'.

_(17), Géométrie., N.. 2%.).
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PROBLÉMÊII. ~

24; Trouver. le có‘zé. d’un Quin
ſſde'cagone. -

AB côté du Quindécagone,Fig. 2,3.

,eſt une corde compriſe entre la
i baſe du Triangle équilareral ACD

ô( celle du Pentagone CEFBH

inſcrits au même cercle (a).

Cela poſé; 1°. Connoiſſant AD ,~

côté du Triangle équilatéral*, 8C "NJE’J.
BF, côté duſſPentagone*, je con- *NUL

nois ô( leurs moitiésAl,BL,Sinus

droits des arcs AM , BM’, ô( leur

différence AN ,,qui efl; l’excès de

AI connue ſur BL connue ô( éga—

l‘e à NI. -

2°; BO = LP', étant Sinus du:

complément BR 5 &'AQ=IP“

:NO, S'inus. du. complément
A-R,‘)ſi~e-connois LP 6c IP * avec *IQ—_13,

leur différence LI=BN. Î‘

Enfin , connoiſſant les côtés

'.AN, BN, du Triangle rectangle

.ANB , je prens la ſomme de leurs .

(EJ/Géométrie -,…N. …243k _
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quarrés, égale au quarre’ de AB (a):

6( la racine de cette ſomme ell:

‘AB , côté du Quindécagone.

PROBLÈME III.

2;. Trou-ver la corde de 24 dégrés
Le côté duſi Quindécagone efi

corde de 24— dégrés , puiſque 24

_ ?NM-- x r 5———-3 60 :donc ayant ce côté *5

j’ai-la corde de 24— dégrés.

PROBLÈME IV..

26. Trou-ver le Sim” d’un arc

de 12 dégïéL

C’efl la moitié de la corde de

*N.2j, 24 dégre’s (b) , corde connue *.

‘ PROBLÈME V.

&3.10. 27. Connaiſſant la corde AB d’un

arc ,trouver la corde BC. du flipplé—

ment. ~

Le Triangle ABCefi rectan

gle (-c) : ainſi ~, du quarré de AC,

PN. 9. diamètre connu* ,-j’ôte le quarné

de la corde connue AB :. refie le,

(à) Géométrie , N. 2.04.,
(12) Ibid. N. 81. I

. (4)_Ibid3 N.. ”ſi l ‘

‘ Quartz??
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quarré de BC (a); ô( la racine de

ce quarré eſt BC, corde du ſup—
plement. ſſ

En un mOt,.A-—(jî~.Ã—É:-_——_II—C-:

act/Bd: BC.

P R O B L Ê M E VI.

23. Connoiffimr la corde d’un

arc , trouver celle qui ſh’uticnt la

mairie' de ſarc.

Soit EB , rayon perpendiculai- Fig,…

re ſur la corde AD connue, la

coupant par le milieu F , auſſi

bien que l’arc ABD (a). -Il faut

trouver AB ,'corde de l’arc ACB.

Je tire EA : voilà deux rayons

connus, EB, EA, ô( deux Trian

gles rectanglesAFE', AF-B , dont

je connois le côté'commun AF;

Cela poſé; 1°. de EÃbonnu ,

(a) Géométrie, N. :04.

(b)1bid. N. Sr.. *

Tome I l. F f
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j’ôte AF: relie EF (a) , dont la

racine eſt EF.

2°. Connoiſſant EF , je con

nois FB , refle du rayon.

Enfin , connoiſſant AF ô( FB ,

j’ai dans la ſomme de leurs quar

rés , celui de l’hypoténuſe AB S

pô( la racine de cette ſomme eſt

AB. .

PROBLÈME VII.

FigJZ- 29. Connozſſanr la corde AB d’un

arc ACB , trou-ver la corde AD

d’un arc double ACD.

Le Triangle BAE eſt rectans

gle (b).

Ainſi , 1°. Du quarré de BE ,

double rayon connu , j’ôte le quar

ré de AB: relie le quarré de AE,

Oli—A—Éz, ’dont la racine est AE,

ô( je connois AE.

2°. Le côté BD ———’-’— AB , &c DE

ſ (a) Géométrie , lN. Lol.

(ló)'Ibid. N. 11.5..
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:AE, connus (a) , les arcs égaux

donnant des‘ cordes égales g ô( je

connois les côtés BD , DE.

j 3°. Multiplianr DE par‘AB, ô:
ſſAE par BD, j’ai dans le produit

total la valeur du produit de AD

par BE , puiſque dans le Quadri

' latere inſcrit au cercle , le rectan

gle des deux Diagonales vaut les

«deux rectangles des côtés oppo

îſés (b). ’ p

Enfin , ce produit de AD par

BE, je le diviſe par BE; ô( le

Quotient eſt AD (c).

Par la même voie , connoiſſant

deux cordes différentes , on con

noîtra la corde qui ſoucient un arc

égal aux deux arcs ſoutenus par

les deux cordes connues.

"PROBLÈME VIII.

3 O. Connor/ſim! la corde d’un arc;

trouver la corde quiſoutient unepar

(a) Géométrie , N. 56.

(b) Ibid. N. wo.

(a) Calcul Littéral , N. 50. u

' ‘ F f i)

~_-...4...,.44

Amax-1”'.::4—
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tie quelconque de cet arc.

FEU_ Soit AB, corde de 60 dégre’sz‘

il faut trouver AC , corde de 20

dégrés.

~ AC corde de 20 dégrés vaut plus

que le tiers de AB corde de 60 de'—

. grészcar les trois cordes AC,CD,

DB, qui ſoutiennent, chacune , le

tiers de l’arc ACDB , ſont, priſes

enſemble , une ligne plus longue

quela corde AB(a) 5 de plus les

— cordes ne ſont pas entr’elles com

me les arcs (b).

Cela poſé; 1°. Prenant le tiers

de la corde de 60° , égale au

g 17,9, rayon,ou de 10000000 parties * ,

j’ajoute ‘a ce tiers quelques parties,

8c je ſuppoſe que la ſomme de

l’addition eſt la valeur dela corde

AC. ,

2°. Avec cette valeur dela corä

de AC , je cherche la corde de 40

FN”. dégrés , puis de 60 *.

r (a) Géométrie , N. Is.

(à) Ibid. N. 2.7l.
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mffi—.ñv-.H—

Si ma ſuppoſition eſ’r jufle , il

'doit venir pour la corde de 60 dé—

grés , 10000000. Vient—il plus

ou moins? la ſuppoſition est trop

forte ou trop foible. .l’augmente

ouje diminue , juſqu’à ce que je

trouve , en opérant de 'in-ème,

10000000 pour la corde 60°. 8C

la ſuppoſition qui me donne cette

valeur eſ’t la corde de 2'0 dégrés ,

ou le tiers que je cherchois.

La même voye donnera la cor

de qui ſeutient la quatrième par

tie, lacinquiè‘me , GCC.

PROBLÈME IX.

31. Connoifflànt la corde quiſàuñ

tient un arc double , trouver le Sirius

d’un arc ſoudouble.

Je prensla moitié dela corde de

l’arc double; ô( c’eſ’c le Sinus d’un

arc ſoudoubſe ,puiſque le Sinus

d’un arc eſt la moitié d'une corde

qui ſoutient un arc double (a).

(a) Géométrie, NM 87. = '

Ffiij

r
t,

k'
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PROBLÈME. X.

32. Trouver les cordes de 120
degrés, de 90, de 72, de 60 , dev

36 , de 24-.

Ces cordes ſont les côtés du ’

Triangle équilareral , du Quarré ,

du Pentagone , de l’Exagone , du

Décagone , du Quindécagone.

Ainfi , prenant les côté's de ces

"N18. Poligones * , j’aurai les cordes de‘

2 . . I

23.255’. 120 degres , de 90, &0.

PROBLÈME XI.

33 Trouver les Sin”: de 60 dé—

gre’t,de4g,de 36,d630,de 18,

de '12.

Ces Sinus ſont les moitié's des

cordes doubles (a).

- *N32. Ainſi ,connoiſſantles cordes* ,

j’ai dans leurs moitiés- ,a leS'Sinus.

Par le même principe, ayant la

"NUM-corde de 20 dégrés * , j’aurai dans

, la moitié le Sinus de 10°.

' (a) Géométrie , N. Só. '

Q
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PROBLÈME XII.

34. Connoz'ſſant le Sinus AB d’un Fig.I4l

arc AC , ,trouver le .S‘ínus DE d’un

arc double ACD.

1°. Les Sinus égaux AB, CH

du même arc AC=’CA, étant

moitiés de cordes égales (a) , ſont

également éloignés du centre E

dans tous leurs points correſpon—

dants (à): donc BF=HF=CG,

Sinus du complément, connu dès

que l’on connoît le Sinus droit *_: *N..T;.~

ainſi , je connois BF. ~

, 2°. Je connois AF rayon* 6c ’GN‘ 9.

la corde AD double du Sinus AB

d'onné.

3°. Les Triangles ABF , ADE

ſont équiangles ayant un angle

droit, chacun, en B , E , ô( un
angle commun A.ſſ

Cela poſé; AF. BF::AD.

(‘a) Géométrie, N. v87. l ‘

(b) lbid. N. 64. —

F fiii;
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DE(a); ô( connoiſſant trois ter—

mes, AF , BF , AD de la propor

tion , je connois la quatrieme

DEM).

PROBLÈME XIII.

3;. Connaÿſanr le Sirius DE d’un

arc double ACD , trouver le Sina-S

AB d’un arcſoudonble AC.

1°. Connoiſſant le Sinus droit

DE, je connois le Sinus DI du

WU' complément DK*, ôc par cons

' ſéquent EF :DL

2°. Connoiſſant EF , je con

* N. 9. nois EA , reste du rayon connu *.

3°. Connoiſſant DEÔCEA , je
z .

connois leurs quarrés DE-l-J

1723.14.

 

E—Ã:ôc par conſéquent le quarré

de l’hyporénuſe AD , puiſque

AD*: Tſé—i— EA (c).

 

(a) Géométrie , N. 150.‘

(b) Calcul Littéral , N. 1377.

.(6). Géoméçxíex 1.!"- ”4
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Enfin , j’ai dans la racine du

quarré de AD , ou dans VAD:

la valeur de AD , dont la moitié

eſt AB.

PROBLÈME XIV.

6. Connoiffimt les Sinus AB , Fig-UT

’C , de deux arcs AE , AC 5 _trou—

'Uer le Sinus CF de l’arc CAEforq

me' der deux arcs. ~

Les Triangles CGD , CLD,

LHF, DHI , AHB, ſont ſem-z

blables~(a) , ayant tous un angle

droiten G, D, F,I, B,faitpar

un Sinus AB, CD , ou CF, ou

par une parallele GD à une per—

pendiculaire FB ſurun Sinus AB ,

avec un angle oppoſé au ſommet

L, ouïcomniun H.

D’ailleurs , on‘ connnit AHœ

.EH, rayon , ô( BH=AM , Si

nus du complément *. Enfin ,’*N-IJËP

. connoiſſant le Sirius, CD de l’arc.

(a) Géométrie-,N- .1135 v

Î

I1
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AC , je prens ſur le rayon connu

*N-ïä- AH, le Sinus verſe DA*: reſte

DH connue. ~

* Cela poſé; 1°. AH. DH: :AB.

DI= GF (a) : voilà donc GF:

DI connue (17) : car connoiſſant

les ‘ trois premiers termes d’une

proportion , l'on a le quatrième.
2°. AH. BH ſſ: : DC. CG 5 je

connois donc CG , 6c par conſé

quent GF+CG. Or GF+ CG

= CF. Ainſi ,a je connois CF.

PROBLÈME XV.

!ígJL 37. Connoiſſunt les Sinus AB;

CF de deux arcs AE , CE ; trou

'ver le Siuus CD de leur di érence

AC. t

1°. Connoiſſant CF , je con— _

nois FI—I = CK , Sinus du com

î‘N-Ii- plément CN *. Pat la même rai

ſon connoiſſant AB, je connois

ï (a) Géométrie ,‘N. \50. _

(b) Calcul Littéral , N. 137.‘ _

O
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BH=AM, Sinus du complé—
ment AN. * î

A2°. BH. AB::FH. LF (a):

voilà LF connue *, &t par cenſé-*N46. '

quËentLC , reste du Sinus connu

C . -

3°. AH. BH: : LC. CD : ainſi ,

je connois CD (12),‘Sinus de la

différence AC.

Et tout cela nous conduit à la

conſtruction des Tables des Sinus.

EUDOXE. Auſſi me reverez— ~

-vous bientôt ici.

‘I‘

L

II. ENTRETIEN.

Sur‘ les Tables des Sinur , des Tan—~

gente: @’7‘ des Sécantes.

EUDOXE. ‘ A multitude va aux

Thuilleries , aux

champs Eliſe'es; un certain mon

(a) Géométrie , N. Iso.

(la) Calcul Littéral, N. 137;.
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de cOurt aux Spectacles; 6c mon

goût me ramene dans votre Cabi

net, Arifle , pour voir votreidée

ſur ce qu’on nomme Tables des

Sinus. -

AMSTE. C"Cſi vous priver , Eu;—

doxe , d’un plaiſir bien ſenſible,

pour des choſes qui ne Hartent

guère les ſens, mai's qui n’oc’íc'u—

peut pas moins l’eſprit,ô( qui peut

être ſont' couler le temps auffi

vite. Quoiqu’il en ſoit, vous vou

lez que je diſe mes idées à l’ordi~

naire z &jele fais. —

38. D’abord , Tables des Si

nus , des Tangentes, ô( des Sé

cantes , ſont des colonnes de chiſ—

fres, dont les unes expriment com

bien chaque Sinus , de uis le Si—

nus d’une minure juſqu’a celui de

90 dégre’s , Contient de parties du

Sinus total, ou du ray-on; corn

bien chaque Tangente , ou cha~_

r que Sécante. *

Commençons par—la construc
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tion dela Table des Sinus.

\ 39. 1°. Faut—il trouver les Si- t

nus des dégrés depuis r dégré juſ- t

ques à 90 .P Je prens tantôt le Si- ~

_nus d’un arc double * , tantôt le "N-3.4L‘

Sinus d’un arc ſoudouble * , tan— WJ,,

tôt le Sinus de la différence deÜ' 3;

deux arcs *. _ *N.36.

Par là, ayant par éxemple , le* ‘

Sinus de lo dégrés*, 6c le Si— J372:

nus de 12 * , j’ai d’une part les Si— *NAN

nus de 20 dégrés , de 40 , de 80;

de 24—, de 4.8; 6c de l’autre, j’ai

les Sinus de 5 dégrés , de 6, de 3.

Ayant les Sinus de 5 dégrés 8C

de; ,j’ai le Sinus de 2 , différens

ce de ;6c de 3, le Sinus de 1.

Ayant'les Sinus de I , 2 , 3 , 4,‘

j’ai les Sinus de 8 , 16, 32 , 64.

Ayant les Sirius de I , 8 , j’ai

le Sinus de ladiffe’rence 7 , &0.

40. 2°. Faut—il trouver les Si

nus des minutes depuis une juſz

qu’àóo? _ 7”_ "
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i

On peut les prendre comme‘

ceux des dégrés. -

»N39. Ayant le Sinus d'un dégré*,'

j’ai les Sinus de 60’, de .30’ , de

:EN, 3,15’, de 7%, la corde de 15’*,

*N49.de5’, de 3’, de lQ',dC 12'*, &c

ó- 30- par conſéquent les Sinus de 5’ ,

- :NJL de 6', de 3’* , de 2’, différence

de s’ôc de 3’, ô( les Sinus de 3’

8c de 2’,rne donnent ceux de 1’.

Æ, de 1’ , &au

EUDOXE. Ne peut- on point

encore parvenir là par une autre

voye Y r

7 Ici, les arcs, à cauſe de leur

petiteſſe , peuvent ſe prendre pour

des lignes droites , faiſant mêmes

angles avec les rayons; donc les

Triangles formés par les Sinus

droits avec les Sinus verſes ô( les

arcs ſont ſenſiblement des Trian

gles 'rectilignes ſemblables ; ôc

A par conſéquent, les Sinus ô( les

, . arqs'ſontſenſiblementproportion—

ne s. -
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*-—

V

Cela poſé; 1°.ñAyant le Sinus

de 12 dégre’s ,on aura les Sinus

de 6 , 3 , r Æ. 2°. Ayant le Sinus

de 1% dégrés , on aura le Sinus

de 4-5 , moitié de r Æ dégré. 3°.

Ayant le Sinus de 4g’, on aura le

Sinus de 1 ’ par une régle de trois ,

en diſant, ſi 4.5’ donnent tant de

parties du rayon , combien 1’ .P Si

45’ donnent rant , combien 60(

== l dégré?

Or ayantle Sinus de 12 dégrés,

de 6, de t , on aura les Sinus des

autres dégrés-, en prenant le dou
ble' , la moitié, la différence. i

Ainſi , ayant-le Sinus de 12 dé

grés , on peut prendre 8c les mis

nutes &c les degrés.

41. Mais enfin, ayant les Si

. nus des minures juſques à 60’,

ô( des dégre’s juſqu’à 90°; il faut

trouver les Sinus de tant de dé—

grés ôc de minutes. ,

ARISTE. 'Je partage les arcs

dont les de’grés ſont en nombre
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impair, ô( leurs complemens; &f

j’ai les Sinus de tant de dégrés '6c

de minutes.

Ayant le Sinus de 45 dégrés ,j

j’ai dans le Sinus de la moitié de

l’arc, le Sinus de 22° 30’, 8re.

Enfin, en ſubdiviſant, on aura

les Sinus des ſecondes, des tier

ces , GCC. par exemple , ayant le

Sinus de 1’, j’ai'le Sinus de 30”,

de 15”, de 7”, 30’”, &0.

EUDOXE. Je conçois aſſez vo-‘

tre idée ſur la manière de construi—

re la Table des Sinus. '

ARISTE. Quelques Propoſitions

ſur la valeur des Tangentes , ô(

quelques Problèmes , nous don

neront la Table des Tangentes.

PROPOSITION I.

Fi .16. 2. La Tangmte AB d’un arc'
g AIÏ ej?

cm rayon AC , comme le

Sina: droit DE de cet. arc q/Z

t au SianF de M complément

DG.

Je
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Je dis que AB. AC : : DE._DF.

1°. Les angles DEC , DFC

ſont droits étant fai-ts par des Si—

' nus , qui ſont des perpendiculai

res, ô( l’angle ECF l’eſt,, ayant

~pour meſure le quart de cerclev

AG. Donc le Quadrilatere EF
qui ſivaut quatre droits eſt un rec-7

\angle (a). Ainſi ,ñ—DF=CE.‘

2°. Les Triangles BAC , DEC ,L

qui ont les _angles A ô( E droits ,

6C l’angle C commun , ſont- équiz

angles (b). '

Donc AB. AC: : DE. EC.=—*

- DF (c) : donc AB.AC : : DE.DF;

. AC DE
43. EUDOXE. Donc *35—- ===

DF'

'AB (dç. ~ q

, Ainſi, multipliant [crayon AC'

par le Sinus droit DE , ô( divi

ſa'nt le produit par le Sinus comme

du com lément, on-aura dans le
P

(améomónie, NII”…

(b) lbid. N. 133.' ’

(c) Ibid. N. ISO. , , _ .

_(d) Calcul Lin-étai‘, N', _1'377

Tome II, _Cg
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Quotient la valeur de la Tant-‘—

gente.

ſign, 44. Mais connaiſſant le Siam—

’ droit DF d’un arc DG Ü' le Sinur

DE du complément AD ,' il s’agit

de trouver la Tangente AB du com—

plément AD.

ARISTE. A cauſe des Triangles.

*N'AJ- ſemblables * , DF = EC. DE : :—

AC. AB.

Donc-'531%ÿ = AB (a).

Ainſi, multipliant le rayon par _

le Sinus du complément, ô( di

viſant le produit par le Sinus droit , ñ

on aura dans le Quotient la Tan— ~

genre du complément.

PROPOSlTlON. II.

55$,…- 45. Lerayon CD ej? moycnpro

-orzz'omzcl entre la Tangente AB

d’un arc AG ef!“ la Tangente DE de

_ſon complément DG..

Ie dis que AB— CD. DE.

ſal‘ 137;…
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Soit le Kectangle AF: donc

CF=AB5FB=AC=CDzôc

les Triangles BCF , ECD ſont

équiangles, ayant un angle droit,

chaCun, F, D, ô( un angle com

mun en C.

Ainſi , CF. FB: : CD.DEſa) ç

er, AB=CF, ô( FB=CDz '

Donc AB. CD :z CD. DE., ou

AB. CD. DE.

46. EUDOXE. De-là çÃ'Æ=DE,

. CD²
ou D—E= AB (b).

Ainſi , diviſant Ie quarréſ du

rayon par la Tangente ’un arc , ~

vous avez dans le Quotient celle‘

du complément.

47. jl/Iair , s’il faut trouver [a Figræ',

Tangente DC d’un arc AD , dont

ſon 'vous donne le Sinus ABpréciſi—

mem: . . . . ' -

ARISTE. Soit le rayon EA pro~ '.

ſongé en C. Connoiſſant l’hypoe

(à) Géométrie , N. !3’0—

(b) Calcul Littéral, N2 159-' N

:G â.

1
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ténuſe EA = ED , autre rayon ;

avec le côté AB du Triangle

rectangle ABE, je connois auſſi

EB (a). .

Cela poſé, comme les Trian

gles ABE , CDE ſont ſemblables,

ayant l’es angles en B , D droits ,

6c l’angle en E commun:

Je dis, EB. AB::ED. DC;

ô( j’ai dans le quatrième terme

de la Proportion la Tangente

DC. -

48. Enfin , faut—il conſtruire la

Table des Tangentes? '

‘W 1°. Je prens les Sinus droits,

@Lg-"des arcs "Î , ô( les. Sinus des com

“N—13- pl'émens *.

2°.: Je multiplie l'e rayon parle

Si'nus d’un arc z 8( di’viſantle pro—

duit parle Sinus du complément z X

j’ai dans le Quotient la Tangente

,WL-t3.. de l’arc.*. -

3°. Je diviſe I'e quarréd'u rayon

ï (n) Géométrie, N. 2‘149.

Ibid. Nñ_ 155..
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'par la Tangente d’un arc 5 ô( le

Quotient eſl la Tangente du com— _

plément *… ‘ ( *AV-45“'.

Ou bien ;je multiplie le ra'yorr
par leSinusdu complément , 6C ſi

diviſant par le Sinus droit, j’aila:

_Tangenre du complément *. *N44.*

Encore quelques Propoſitions

'6C quelques Problèmes; ô( nous‘

aurons de même la Table des Se"—

cantes.. ~

PROPOSITION I.

451. Un angle , auſſi- bien que

l’arc qui en efl la mrfiire , aſon Si

ml! total', ſa Tangeme- ,ſa Sémnte.

Soit l’a—ngle B , l’arc AC ,., me— Ez'gJS

ſure de l’angle B.

1°'. Le côté BC eſt rayon de

l’arc AC , ou. Sinus tot-al..

2°. Tirez DC perpendiculaire

ſur l’exrrémité C du rayon; c’eſt

laTangente de l’arc AC', ou de

l’angle B *._ ' ï‘ N. 7:…

Enfin , le Côtéct BA prolongé v

en D efilaSéca-nteî'Î… E*— N. a;

ï
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”3.19.

.’N.7.

Fig.20.

ï

\

X

PRO-POSITION II.

;0. Le Sinmtotal BC , la Tan;

gente CD d’un arc AC , Ô' la Se'

came BD , font un Triangle rectan

gle DBC. ’

L’angle en C fait parla Tan

gente CD , ô( le Sinus total ou

le rayon BC eſt droit*: donc le

Triangle BDC est rectangle (a).

I. Ainſi, 1°‘. Faut-il trouver

la Se'cante AB d’un arc CD,

dont vous ayez la Tangente BC .P

Joignez la Tangente BC ô: le

rayon AC par la Sécante AB; 8c

c’eſt un Triangle rectangle (a)

dont vous connoiſſez les deux

côtés, AC rayon , ô( BC Tan

gente. Prenez la racine du quar

ré .de la: Sécante , ou de l’hypoté

nuſe AB’ , égal à la ſqmme des,

quarrés des côtés BC,AC (b) Lôc

ce ſera la Sécante AB, ~ ’

(a) Géométrie, N. un,

(b) Ibid. N. m4.,
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d

;2. 2°. S’il faut trouver la Sé- Fig.20;

cante AB d’un arc dont l’on a le

Sinus ED,le Sinus ED dOnnera " *

la Tangente BC* ; or ayant la"N.47s'>

Tangente BC avec l-e rayon, l’on

a l’hypOténuſe AB, qui eſt la Sé- -

cante (a). ' — ,

PROPOSITION III.

;3. Le rayon' AB :AD cflFíÊJR ‘

moyen proportionnel entre le Sinur

droit BC d’un arc BG @’7’ la. Sécan—

ce AE du complément BD.

— .le dis que BC. AB. AE.

. Les Triangles ABF , AED

ſont ſemblables , 8c BC:AF*. “N-42.'
Donc AF. AD .:ſi AB.. AE (b) :.

or BC:AF', ô( AB«:AD:

donc BC. AB. AE- ~

,Ce qui va nous donn--erla réſo— .

lutíon de quelques Problèmes…

(a) Géométrie, N. 204d

Ibid; N. ISO..
/ d

'I
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PROBLÈME I.

'za-5,31; ;4. Çannoz‘ſſam le Sinur droit*

. BC d’un arc BG avec-le rayon AB ,

trouver la Se'can—te AE du complé

~ ment BD. -

Comme le rayon eſ’t moyen

proportionnel entre le Sinus droit:

d’un arc, ô( la Sécante du com- ~

1M”,- plément* , diviſant le quarré dtr

' rayon parle Sinus droit , nous au

rons dans lè Quotient la Sécante

du complement (a). ‘

EUDOXE. Puiſque AB..

'AE , ËŸ=AE (b).

AMSTE. Rien de plus précis; _

P R O B L É M E II.

T1521; j. Connoz'ſſïànt le Sinaï BF duv

complément BD d’un arc BG ,' trou-E
mr la Scſſcante AH de cet arc BG.

_ AC == BF. AB :~ :t AG

“ (a) Calcul Littéral ,. N. _139,

Ibid.. N. ,…Kb) , 132. f! En
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ÃA—H , ſi’à cauſe des Triangles ſem—

blables A-CB, AGH. ~

~Donc BF. AB. AH. Donc

= AH.

Ainſi , diviſant le quai-ré du

rayon AB par .le Sin-us BF du

complément, nous aurons dans

le Quotient la Sëcante AH.

D’ailleurs , tout arc au—deſſous
dſſe 90 dégrés eſt complément ;

un Sinus droite‘st Sinus du com—

plément , !8c -au contraire.

Ainſi, en général, ſi l’en divi—

ſe 'le -quarté du rayon par le S'inus

d’un arc \moindre que le quart de—

cercle,, on a la Sécante de l’an-tre

arc , qui eſt complémentau quart.

PROBLÈME III.

f6. Connazſſant le Sinus droit

BC d’un arc BG , avec le rayon

AB ,‘ trou-ver la Sérum: AH de c'et

arc , indépendamment de la Ten

gente..

,Tome II. H h
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Le Sinus droit BC de l’arc BG

me donne le Sinus BF du com—z

431.7. z,îplément *. '

Or ayant

ment d’un arc , j’ai laSécante de

\~ :EN-;4, cet arc *. ~

PROBLÉMs IV;

j7. Conflruir-e enfin la Tablet/ler,

Sérum”.

Je prens le quarré du rayon;

Bt diviſant ce qua-tré parles Sinus

- droits v, ou par les Sinus des com—

‘IV-;4- plémens ?aille—S SéCHUÎCS*.
Û )

55'561

le Sinus du complé—i

5-8. EUDOXE. L’on a des Tag*

'bles des Sinus , des Tangentes.

6c des Sécantes; mais quelque—

fois on les a ſans ſçavoir en faire

Uſage.

ARISTE. Les voil‘a juſtement …3

&vous voulez, Eudoxe, que je

m’explique encore ſur la manière

.de s’en ſervir. .3

Hé bien , 1°. Le commence

ment de ces Tables regarde les
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“angles vqui ont pour meſure des

,minutes préciſément depuis t’ juſ—

"Âgu’à 60’ incluſivement,ayant pour

’titre de la page , dde-’grés O ; pour ti—

"rres des colonnes verticales , Mi

nutes , Sin”: , Tangentes , Se'eanter.

7 La 'colonne des minutes les expri

.ſ—me par des chiffres diſpoſés_ en

;progreſſion Arithmétique 5 la c0'

_lonne des Sinus exprime le nom

~ bre des parties contenues dans le

;'Sinus de chaque angle de_ tant de

’minutes ;la colonne des Tangen

'tes , le nombre des parties des
vTangen‘tes, Ste. _2°. Les-autres' pages des Tai

'îzles regardent les angles , qui

‘ont pour meſure des degrés ſeu

lement‘, outdesdégrés avec des

Minutes. _Ces pages ontpour titre

_général tant dp dégrés, par exem—

ple , >89 degrés , 88 dégrér, &0.

‘pour titres des colonnes , Minu

-res, Sina: , Tangemes —, Sémmesg

Les rangs horiſontaux qui n’ont

— ~ Hh ij_ ‘
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‘POlDſ de minutes à côte’, regar—

dent les angles qui ont pour me—

-ſure des degrés ſans minutes; les

autres rang-s , es angles ‘qui-0m:

pour meſure dâd déc-tés aVec quel—

-ques -mmures.

3°. Chaque nombre des dégrës

-ôc des minutes d’une Table est le

Complément des dégtés 6c des

minutes correſpondants de laTa

-ble oppoſée 5 par exemple , ſi

-l’on a le Sinus de 84 dégrés, go’,

6c qu’on cherche ſon complé—

ment 6c le Sin-us du complément;

dans la Table oppoſée , vis-à-vis

5.0 minutes , 0-—n trouve au rang

des minutes , IO minutes , ô( au

haut de la page , ç degrés. Les g

.degrés avec les to* , ſont le com—

plément de l’angle de 84°. ſo'.

.Les parties du Sinus placées vis—

à-vis les to’ au même rang , c’eſt

à--dire, . . . . 900532 , ſont la va

leur du Sirius du complément ,

ou d’un angle de 5 dégrés 10’.
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tl -

Cela poſé; ſaur—il trouver par

le moyen des Tables , le Sinus ,z

laTangente 8c la bécante d’un.

angle de tant de minutes?

Je cherche dans les pages qui‘

ont pour titre degrés o ,:ôc dans læ

colonne des minutes , le'nombre

qui exprime la grandeur de l’an

gle ; ô( je trouve vis-à-vis ,. ſbnv

Sinus , ſa Tangente , 6E ſa Sé

cante. S’il s’agit d’un angle de

15", par exemple ;~ je cherche rg;

dans la colonne des minures..... ;z

ô( je trouve vis—à-vis , dans la co

lonne des Sinus 4.3 6.33 pour

le Sinus; dans la- colonne des:

Tangentes ,. &cr

Faut-il trouver le' Sinus , la:

Tangente , la Sécante d’un angle,

de tant de dégrés préciſément?

Je’cherche-la page dont le ti—

tre exprime les dégrés de l’angle ;,

ſi l’angle eſtde 3,0 degrés ; je cher-

che la page qui a pour-titre 30v

dégrés .. ô( Le trouve au pre—Ê

H h
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mier rang horiſontal dans la COQ.

lonne des Sinus 50000.00 pour:

le Sinus z dans la colonne des.

Tangentes, 57735.03,, pour les '

Tangentes , éco. ~' '
Faut-il trouver lîe Sinus , &c;

de tant de degrés ô( de minutesfl

Dans la page dont le titre ex

prime les dégrés de l’angle, je deſ—

cens juſqu’à l’endroit— dela COlOſh

ne des minutes , Où‘ le nombre

des minutes de l’angle ſe renconñ_
1re; ô( je trouve vis-à—vis ,ſſ ce que

je cherchois. Sil’angle est de 30°,L

1 5’, dans la Pagequi a pour titre,

30 degrés, je 'cherche dans ſa—

colonne des minutes; 8C vis—à—vis_

de 15 , je trouve.… 50377.40.

pour le Sinus, &C- _

Ayant les Sinus , les Tangen-i

tes , les Sécantes , faut-il trouver
la valeur des angles? i

_ 1°. Je cherche ces Sinus , &0.

dans les Tables., ,

' 2°..J’obſerve-le titre au haut de

A"
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Ia page, ô( le nombre des minu

tes-qui répond au Sinus, &0. 8c. t

ce titre &ce nombre expriment la.:

valeur del’angle’. ,

Que le Sirius ſoit—...50,377.46 .-.

íe trouve 50377.4;Opatmi les Si

nus , dans la page qui avpour titre‘

30 ddr-'grés ,. 6c Vis—à-vis de -Ig’ :—

ainſi l’angle eſt de' 30° ,— r 5’..

- Enfin ,t connoiffant le Sinus ou;

la Tangente d’un angle. ,ſaut-ik:

trouver encore par le moyen des—1

Tables la Sécante?

La Sécante eſt dans le ran hO-t- x

riſontal du Sirius de' de la Tanz—

gente.

On trouvera de même la Tana-ï

gente., ayant' le SanS ou la Séd

came 5 ôt le Sinus , ou la Sécan—ſ

te , ayant la Tangente.

Si ce détail vous a par-ulm peu

long , Eudoxe , pourquoi m’y en

gagiez—Vous? L’uſage des Sinus

nous fournira quelque choſe des:

plus amuſant... . f

Hh-iiij
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III. ENTRETIEN..

Sur l’uſhge- des Sirius , de: Tangen-z—

m à' de.; &canton

EUDOXE. I L me ſemble, Ariſte,,

que vous nous avez:

annoncé des Problèmes intéret;

ſauts.

AdISTE. Problèmes , qui déterffl

mineronr les diſtances , ô( qui'

peuvent. ſervirà corriger les er

~ teurs des Sens , qui réduiſent à ſi

peu de choſe la vaſte étendue des,

Cieux ; mais il faut que quelques;

Propoſitions préviennent. lesPrô-,ñ

êmes… '

EUDOXE. Suivons le ſil de vos

idées , 6a. l’or—dre des figuresſi FLE

déles à vous les tracer.

dame. Je commence..
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r , _gr—

PROPosr—TtO—N I.

59.. Dam un Triangle, le Sim”.

d'un angle efl au có'ré apprffé à cet arb

gle , comme le Sinur d’un autre an

gle e/Z au có'te' oppofl’ à cet autre an

le. '

Soient ABC’, Triangle inſcrit Fig.”

au cercle 5, DE,,DF,.DG‘, perr

pendicul‘airesñ ,. qui paſſant par le.

centre. D , coupent les côtés AB ,_

BC, CA , par le milieu H, I, K.

ô( les ar—cs parle milieu E, F,

G (a); DA ,J DB ,. DC ,A rayons… l‘

L’angle au centre A DE:

ACBÂnſerit r qui a~ pour meſure

‘ auſſi l’arc. AE , moitié de l’arc.

AEB(b),_&. par conſéquent l’an- ,

gle BD F=SBSAC “,, 6c l’angle:

' ADG :a: ABC. .

Or ’AH eſt Sinus de l’angle—
. AD'E ; BI', delîangle vBDFzAK; ,’,

de l’angle ADG , étant perpendiz

ſ (La) Géométrie N; ‘0. S‘Y-_t ,
tb) ;bid-Hz. 1’…— " ſi
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culaire ſur le rayon DE, DF ,,0u<

?HLDG * , ou moitié de AB, de BC,

de AC. Donc AH eſt Sinus de

l’angle ACB ; BI , de l’angle_

BAC; AK , de l’angle ABC.

Cela poſé z je dis que AH. AB.»

~:.: BI. BC: : AK. AC.

' AH eſt moitié de AB; BI, de

BC S AK ,ñ de AC : donc AH.

AB: : BI. BC : : AK. AC. ~

60. De-là , 1°? Dans un Trianñ

'gle , un côté est au Sinus de l’an—

gle oppoſé , comme. un autre

):ôté eí’t au Sinus de l’angle oppo

fé à cet—autre Côté.:

Car ſia AH.. AB: :BL BC : :0_

LAK.- AC ; en raiſon inverſe, AB…

. fAH : : BCr BI: : AC. AK (a).

61. 2°.- Les côtés ſont-comme'

les Sinus :— _ ñ

Car ſiA—B‘; AH z.: BC. BI , &0.1:

'on raiſon alterne , AB. BC : :AH

BI , &0. -

62. 3°. Dès qu’ùn Sinuseſ’czau… -

(ELGÊQUÊHZÊ z Ng 15H—— — * ‘
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ï

hôtéf‘oppoſé à un angle , comme

un autre Sinus est au côté oppoſé‘

à. un autre angle du même Trian

. gle ,le premierSinus est Sinus‘du

premier angle; le ſecond du ſe

'cond.

Si le Sirius qui efi le 4°. terme…

de la proportion , ne ſe trouve.

pas exactement dans les Tab-les ,z

On prend le 'plus approchant , la

différence étant inſenſible.

PROPOSITION II..

63. Dans leTrz'angle obtuS-anglë ‘

HIG , le Sinm du ſupplément IHK 1.73,23.—‘ ‘

Rem être-regardé comme le Sim-ts dg '

l’angle ohms GHI. ‘

I 1°. J’abaiſſe la perpendiculaire-

2°. Je décris avec même ou:~

verture de COmpasles— ares LN ,1,

MO: dOHC'GLr—HM. î’ *

3°; Jetire la perpendiculaire LP;

Sinus de l’angle en'G *, 6c MRS .L

Sinus du ſupplément IHK. ï #za-L

Les-Triangles. _Gl-.K ,.GLB
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ſont ſemblables (a), ayant un ana

~ gle droit, chacun, en K, P , &C ~

un angle commun G; les Trim

gles IHK ,, MHR le ſont par la

même raiſon'.

Cela poſé; MR eſï Sinus de

l’angle obtus GHI , li' MR. GI

PN.41.:.:.LP. HI *; ô( MR. GI : : LP.

HI., li MR XH—l :GI X LP (5)“:

car lorſque le produit des. extré

mes eſl: égal'- au. produit des

moyens, lesracines ſont récipro—

quement' proportionnelles.

Il ſuffit donc de prouver que

.MR x HI=GI x LP.

A cauſedeTtiangleS ſemblables,

IHK &MHR , GLK ôz GLP—.Ÿ

1°. IK. MR :z HI. HM (c) r

donc, MR x HI==IKXHM (d)…

2“”. IK..GI : : LP. GL=HM

ar la conflruâion : donc. GIx

_ P==IKXHM:

P a Géométrie, N. 123.

kb Calcul littéral,N. 141.'

rô (c) Géométrie , N. r s'o.

(ä) ,Calcul Littéral ,._ N. 135..



 

    

’A
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Or deux ;grandeurs égales ’à

'une troiſième ſont :égales entr"el

iles; ~d0nc MR x HÎI = G‘I XLR_

— ?PROPo—sñtTlon III.^

i 64. Connaiſſant Jeux angles d‘

1m toſi'té dans un _Triangle , on con

nait le relie.
ſſ 1°… L’on connoîr .le troiſième

'angle (a).

2°. Connaiſſant les trois an

gles , 'on connoinleurs Sinus *.

3°. ‘Quand on 'conno’ît les trois

Sinus ô( un côté , l’on connait

les deux 'autres côtés par une re

‘gle de ‘trOlS'Œjt car comme le Si

nus d’unangle eſt au côté oppoſé

à cet angle , ainſi leS‘inus d’un au—

Ere angle-eſt au côté oppoſé à cet

autre angle ; ôt c'eſt connaître le

reſte.

PROPOSITlON IV.

6;. Connaiſſant dans un Trium

(..-) Géométrie, N. m.

(o) Calcul Littéral , N, :zz,

l"N.1.”

il"
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l .

gle deux eó‘re'r e’7‘ un angle oppqſè’ à

»l’un de ees cô‘te’r , on connaît le rez/le.

1°. Connoifi'ant ur: angle, on a

‘I-N*39_ ſon SanS **ï _ .

'40-41- 2°.—Connoiſſant ‘un ‘Sinus op;

à' ‘8' .poſé àll’un des deux côtés connus,

"onconnoît le ſecond Sinus par

~?M;9.Une régle de trois*, car comme '

.un côtéeſtj au Sinus d’un angle,

ainſi l’autre côté eſt au Sinus d’un

_autre angle. …

3°. Connaiſſant *le 'ſecond Sid.

\em-‘3. hus,on ;connaît le. ſecond angle *,—

Bc ar conſéquent lettoiſième;

ÿ ' r ,connoifſant ~les troisangles

8( deux cotés ,.anonnOîtIG-troi1

a—No‘ztd’ſième-côté .‘*a - X

.rage-z; 7 j. ‘Dans vun Triangle '-rectan-Ã

3gli-:ABC, un côtéBÇ' diviſé en

un ,certain nombre departies , efl

à l’autre côté AB diviſé 'en arties

de même eſpèce , comme le pre

vmier BC diviſé en un certain—nom*

~bre de parties plus petites 'eſt‘ au

\s ſecond AB diviſé .en parties plus
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,Petites de même eſpèce , les par-e
ñS-ties priſes enſemble , étant com-î

me les touts. BC = 3 pieds eſtà

AB= :pieds , comme BC -—— 3 6

;pouces eſt a AB == 24 pouces; z

;pieds ſont «les deux tiers de 3 —,‘

comme 24. pouces .ſont les deux

Etiers de 36. ~ .
Ainſi , dans'le Triangle'reſictanâ

;gle ABC , le côté BC réduit en

*roiſes eſt au côté AB réduit en

:miſes , comme le côté BC réduit

en parties du Sinus total eſt au

.côté-AB réduit en parties du'Si—j

lnus total. Or BC réduit en parties

du Sinus tOtal eſt le Sinus total

'même , ou le‘rayon ; 6c AB , ré—

.duit en parties telles que celles du

Sinus total, eſt la Tangente de

-l’angle 0' poſé *. ’ï N. 1H

Donc e côté BC,q-ui eſt ray—on,9- &9

-eſtà l’autre côté AB , comme le

ſSinus total eſt à la Tangente de

1’angle‘ oppoſé. - H,

Par la même raiſon , le côté '
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BC pris pour rayon , eſi à l’hypoi

ténuſe AC , comme le Sinus to:

:tal à la Se’cante AC.

Cela poſé.;

PROPOSTTÎON'V;

!33.24. '66. Connaiſjàmler deux coſi'te’s BC,

AB d’un Triangle rectangle ABC ñ,

on aura .parle moyen de la Tangente

les angles A’CB, BAC ſur la baſe‘,

Ô* leurs Sinm.

1°. Connoiſſant les côtés BC ,‘
ſiAB , on connoît la Tangente de

d’angle 'A'CB d, en diſant : BC.

SN6{.AB :z Sinus total. Tangente* ,

or connoiſſant la Tangente de

"N-íî-l’angle , on connaît l’angle *.

2°. 'Connaiſſant l’angle ACB_

avec l’angle droit ABC , l’on con—

noît l’antre angle BAC ſur la baſe‘.

~ Enfin , ayant les angles on a

"N-58. les Sinus *. -

PROPOSITION VI.

riz.” a‘7. Connaíffam un ë‘ó'te' d’un

Triangle
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Triangle rectangle, ABC avec la bai—

_ſe AC ,. on aura par le moyen de la

Se'came l’angle compris ACB.,

Connoiſſant un côté BC avec:

e Îä baſe AC, onzconnoîc' la Sécan-
te cn. diſantſſ: BC. AC :: Sinus—

total. Sécante*: or ayant la Sécan~ "N—6‘52..

tc d’un angle ,on a l’angle *… “N‘íæ.

68. EUDOX E. C‘onnozſſant 1e;

'deux côtée d’un Triangle rectangle ,e

an aura , ceſhmâle ,o les angle'sfizr la!

baſe. indépendemmem de lav Séſame;

ou de lai-Tangente…

ARISTE. Prenez ſa racine de làë

fiàmme dès. quan-és des deux. cô—

tés— connus ;.vous aurez' dans la.:

racine ,… l’hypotéhufe 5 or connoíñſ—Î

ſant les trois côtéS-avec unóanglè ,

c’efl-à-díke ”avec l’angle: droit-;c

on ale. \efie *.. '

EUDOXE.. Icî~,: Ariflë‘. ,,îIÎ me:

ſemble que_ Ià. foule. desPtobIê‘ſi

mes: dom vous parliez—',,vîencsîofiî

flir.- dans l'es figures quil &agenct (I

mes.;yeux.. ~ v ‘ 7

' Tome. Iíícti ‘
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ARISTE. Nous eſſayerons de.

les réſoudre ces Problèmes , dans…

l’ordre où ils ſe préſenteront:

PROBLÈME I.

'69. EUDOXE.v He’ bien, connai/1 .

ſunt dans 'un Triangle deux angles“

Û' un có’re’,, trouver les deux autres .
cdte’r. b '

ARISTE.

angles , je connois le troiſièmc_

*N.;8. ô( par conſéquent les tro—_is Sinus *. _

2°.. Je d—iS : comme le Sinus de

l’angle oppoſé aucôté connu est

à ce côté ’, ainſi le Sinus oppoſé

au ſecond ,, Ou-au troiſième côté‘ l

eſt. ‘a ce côté;

1". Connoiſſant deux, y

1-":'g__.aí-'z~ Comme le Sinus de l’angle A '

qui efl de 40 dégrés , paréxemple, ._ _

eſt-?aucôté oppoſé‘BC de 15 Toi— …

ſes; ain'ſiñ, le"…S—inus de l’angle B ,t

qui eſl dezóo,dégrés“,au côté AC; .

;FJR-\AB *‘; &C l‘e- quatrième terme de .

la proportion; eſiun .Côté ÇhfiLChSÎ-ë -

ainſi le Sirius .de, l’angle_ C au côté;

/
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PROBLÉ ME I I.

70. EUDOXE. Connoiffant Jeux Fig-Me?

(finis EF=20..T02'ſE5 , DF=25 _

Toi/es , avec tin—.angle D:5 0°. 0p-—

pqſé'à un eó‘te’eonnu EF z trouver les

deux autres angles E, F , à' le ”oi-5»

[ième côte"DE. ,

ARISTE. Je* dis 1°.:Comme le T

côté EF eſt au-Sinus de l’angleconnu , ainſi/ le Côté-DF au Sinus

de l’angle E *“:voil-à le ſecondſi’ëN'ô'Ô’2=~

angle E connu , ô( par conſéquent',

le troiſième, avec les trois .Sinus *. "N-54E

’ 2°. Comme le Sinus de l’angle

D 'eſt au côté EF , ainſi’le. Sinus r

de l’angle F :zu—côté DE : ô( voi—Î

Ià le côté DE connu-de même.v

PR o-BLÉME IIIE'.

71:. EUDOXE; Connoóſſëmrv cie’uxrrigN—Tñ

cdti: AB ,-AC avec un angle' aigu *ï
’BAC compris entre lei Jeux e0^tſiér",é…;:

trouver le rez/Ze du Triangle-ABC( z”

ARISTB‘. …119; ..Du;.ſOmm~et >B'îd’e‘e

- Ii ii ,ï
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"N65.

*N 61x?

\v

l’un des. angles inconnus , je tite:

une perpendiculaire BD ſurla ba—

ſe—AC 5 &r j’ai deux Trianglestrec-i

\angles BAD , BCD (a).

2°, Connoiſſant le côté AB du...

premier. Triangle BAD , avec

?angle donné A , &r l’angle droit

ADB , je eonnois les troiSangles

6c und côté d’un Triangle , &c par

conſéquent- les 'trois côtés- AB',

AD., BD‘*.‘

39; Du côté' connu AC , j’ôte

AD connu : reſte DC connu-,3 _

comme BD.

4.9. connoiſſa‘nt les deux côtés;

DC , BD du—Triangle BCD , rec—

tangle 'en D‘, je connois l’hypo—

téuuſe BC *:-voilà les trois côté-s

AB , AC ,BCdu Triangle ABC,

Connus avec un angle BAC.

- Enfin , je--dis;~comme lexoôtéë

BC eſt audsñinus de l’angle connu

A* , ainſi-le eôtéè ABau Sinus de.

lÏangle ACB. Voilà leſecond’anz—

. (flûéomckricu . N-ÛPÆM '
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’gle C connu , ô( par-conſéquent

le rroiſième CBAL &.c’esttour le . ‘

Triangle., ‘

PROBLÈME I'VL.

72. EUDOXE.' Connag’ffant dans 53,333.
' un Triangle ACB deux có'teſis AB ,

BC. ,,Ê" un angle ohms ABC com

pris. entre'ees- eó‘te's ,à trou-ver le reſle..

1°., Sur AB prolonge’ ,—j’éleve.

Ia perpendiculaire CD (a).

2°. Connoiſſam l’angle donné;

ABC,, je connois le_ ſuplément‘

CBD‘ (b), ô( comme. lîangie en

D est droit-(c) , je connois les trois

anglesñ du… Triangle rectangle

BCD avec le côte’ donné BC 5 ô(

Voilà les côtés CB , BD comms "f’. *N644

39.. Aucôtédonné AB ,j’ajou—

te- BD; &C je connojSAD.

4-9. Connoiſſanc les côtés AD?

ô: CD du Triangle ADC rectanà—

(a) Géràme'trié ., ON… 18.. T

(1,) lbid. N. 97. ‘î

‘Quid' N279 ſi l ~
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gle en D , je connois-l’hypoténœñ

\ SNCB. ſe AC * 5 ôt- j’ai-les trois côtés du.

Triangle ACB avec l’angle obtus_.~

ABC. . 7

5°.,Je prens. pour Sirius de l’an-.ë

gle obtus, celui deſon ſuplémemz-v

PNJ-ACBD-*ſi

Enfin , ayant les troisrcôtés”, ,

avec le Sinus d’un-angle , j’ai les…

?NU-'deux autres angles *. _

PROBLÈME V.-.

Fig-29._ 7;‘.- EUDOXE. Conrozſſant dann.»

un Triangle _obtuſhngle ABC' deux.

cdte’s AB: [8 Toi-ſés, BC: 12 ,a

avec l’angle obtus ACB: 1‘20 de’- -

grés , non comprit entre les côtés con-.

nus ,* trouver [ere/le. ’

_ ARISTE. 1°." Je prolonge un cô—~

té AC de l’angle Obt>us~,-ôc prens c—

le Sirius' du ſuplément BCD

?17.63. le Sinus cle l’angle obtus ACB *L

Ce ſuplément est'de- 60 degrés ,...

Puiſque l’angÏe obtus ACB eſt de…
p Lieetdégrlésjansl’hyp?thèſe-h ,ſi

u.
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- 2?. Je dis: ſi le côté ABI 1—8.».

‘I-Ïoiſes , par.. exemple. , donne tant-a:

’de parties pour le Sirius de l‘angle.,

ACB de 60 dégrés ,combien lez

cô-ré BC=12TOiſes, pour' le Si--ñ

nus de l’angle—A?'Ou comme le»

CôléAB: 18 toiſes eſt au Sinus .

du ſuplément BCD , .ainſi BC '::-ñ

12. Toiſes au Sinus de l’an gleA*;—*N.6n.jz

Connoiſſantenſin ,deux angles .

"8( par conſéquent le, troiſième

avec deuxcôtés ,je oonnois le.;

ttoiſième côté *z* ”N. 64;;

PROBLÈME: VI...

74. EUDOXE. Connaiſſant la ba- Hg.39~:;.
_ſſfieBC E3" un angle BCDſur latbaſê."

d’un Triangle rectangle, trouver le_

ſiffle:

ARISTE. Con—noiſſant-:la baſe‘

BC 6C- un angle BCD ſur la baſe

avec l’angle droit BDC connu ,...…

jecOnnOis les troisangles-,ôt “una - .

Côté; 8C par conſéquent le reſte *. *Nl

J? dis—:—le Sinu-Sñ de l'Îanglex_
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droitBDC , ou le Sinus total don-Î

netant de Toiſes , par éxemple ,.

pour la. baſe BC ,combien 'le Si.—

nus de l’angle BCD,,.ou CBD ſurt

la baſe , pour le …côté oppoſé? Le

quatrième term-e de laproportion.

eſt le côtéoppoſé BD ,. ou BC..

55.30. *75—- EUDOXE. Counazſſaut la ba.—

ſê BC dÏunv Triangle rectangle avec

un coſi'leſi BD ,~ l’inverſe… , pour ainſi-z

dire ,jvous donnerale rafle.

Vous-direz: ſila baſe BC,= 3-7.

Toiſes, par éxemple , donne tant

de partiespour le Sinus de l’angle'

d'roit— oppoſé", combien le côté—È

BD.~= 2.2 , par-exemple? Vous,

aurez dans le quatrième te‘rme de

la proportion,, le Sinus du ſecond'

angle C , 8c par conſéquent le;

FNJB- .ſecond angle * ,, ère.

Pſſ'R O'BLË ME' VH;

DE.31; ~ Mcfirrer [Adi/lance ABÆun'

"w objet;,,d’—une Tour inacceſſrblech…

ARISTE. .lepla-nte lin-Piquet au,

point;
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îPOint A 5 ô( avançant ſur le terre-in

par une ligne AD qui faſſe un an—

gle avec AB , diſtance de la Tour,

je plant'e un autre piquer au point

52°. Du point D, 'dirigeant la

baſe d’un demi-cercle vers A , ô:

l’Alidade ou laRegle mobile,vers ‘

B, ou ce qui revient au même,

avec un Graphom-e’rre , je \meſure ~

. l’angle ADB. .

' 3°; Ayant meſuré la diſtance

des piquets A, D, ce qui-s’appeîle

prendre AD pour baſe, je'meſure

'au pointA l’angle BAD.

~ vEr je connois dans le Triangle

DAB deux angles BAD , 'ADB ,

GIL-par conſéquent le troiſième

.A-BD , avec les 'trois Sinus*, ô( WM.

-un côté AD'. Ô” ’5d’
Enfin , je dl'S': com'mele Sinus ſſ

de l’angle ABD eſt au côté AD.,

.ainſi le Sinus de l’angle ADB eſt

au côté AB *z ô( le quatrième tet *NJ/Ê'

\ne eſt la valeur de la diſtance AB. a

Tome II. - ' - KL:



386 III. ENTRETrEN

  

?13.31.

PROBLÈME VIII. _

77. EUDOXE. Trouver 1a hauteur

BC d’une Tour inacceſſible , mais

ſhr un Plan.

ARISTE. 1°. Je prens la distan-j

921.76, ce AB *.

2°. Du .poi-nt A , dirigeant l’A?
lidade ſſde mon demi-cercle vers

la cime C de la Tour , 8C la baſe

vers le pied B, je meſure l’angle

BAC formé par mon rayon viſuel

AC ô( la diſtance AB.

Et c'onnoiſſant dans le Trian

gle ACB , l’angle BAC avec

l’angle droit ABC, je connois tous

ies angles avec un côté AB.

Enfin , je dis; comme le Shus

de l’angle ACB est au côté AB ,

ainſi le Sinus de l’angle_ BAC au

.Nm côté BC *z ô( je connois BC,

\

hauteur dela Tour.

PROBLÈME IX.

$33.32. 78. EUDOXE. Me urer la [ar-È
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_gear AC d’une Riviere.

ARISTE— Je trouve cette lar

geur ou la diflance AC des bords

de la Riviere , .com-me j’ai trouvé

:la distance AB de la Tour inac—

-ceffible *.

1°. Du ,point A de l’un des

’bords .z dirigeant la baſe de mon

demi-cercle vers un autre ,point

B du même bordï, &l’AIidade

vers un point C ſur l’autre bord

*vis-à-vis —, je meſure l’angle en A.

2°. Du poin't B, diËigeanr la ba

ſe de l’infiniment vers A (Sc-YAH

dad‘e ver—s C, je prens l’angie en

3°. Je Toiſe la difianc’e AB.
Voilà deux angles ^A , B , &c unct‘

côté AB connus dans le Trian

;gie ABC. .J’aurai donc la… distan—

ce AC , en diſant: fi le Sinus de

l'angle C donne tant de Toiſes

.pour le :côté AB; combien le Si

nus de L’angle B'pourle côté oula

dífiancc ACE - .,

Kïk i]

"NJó.
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‘PROBLÈME X.

9. EUDOXE. Meſurer la pro;
. 7

!’5'33 ’_fondeur AB d’un Puits 'vuide AD.

ARISTE. Je trouve la profon

zdeur du Puits comme la hauteur

M177_ de la Tour *. '

W34

'k

Je prensd’abord le diamétre

AC de la largeur.

Enſuite , je meſure l’angle

ACB formé par le rayon viſuel

CB &c diamètre AC.

Enfin,conhoiſſant l’angle ACB

avec l’angle droit BAC ô( le Côté’

AC,je connois le Triangle ABC,

ô( par conſéquent le côté, ou la

profondeur AB.

PROBLÈME XI.

80. EUDOXE. Trou-ver la Iran;

teur AB d’une Montagne ABF.

~ÃRISTE. Du poin-t D, à quel

que diſiance du pied F de la Mon

tagne , dirigeant la baſe de l’in

flrumentparallele‘mentàl’horiſon,

“f,
y
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&l’Alidade vers la cime A, je

prens l’angle ADB fait par l…’Ali—z

dade &c la baſe. .

. 2°.. Ayant meſuré la diſtance

DC,d'e r O Toiſes ,pat éxemplez, ,

j’opére demême en C,&.je prens

_lÎangle ACD. — .

. Voilà les deux angles ADC ,i

,ACD avcelecôté DC connus

dans le Triangle CAD , &t par 7 —

,conſéqUentlecôté AC*.. \ *Mo-'44_

v l Enfin, Connoiſſant l’angleACB,

ſuplément de ACD ô( l’angle

droit ABC, avec le côté AC du:

Triangle BAC,, je connais la hang

ceur AB de la Montagne. .

PR OB'LË'ME’ X I I;

81. EUDOXE. Trouver la dzstan- FigJñ’ffi.

ee DE, ou CE de lez-cime, e’y'la lzuu—

teur AE d’une Tour fituée ſur le

_ſommet d’une \Montagne ABF.

ARISTE. 1°. Du oint D &c du:

_oint Cçje dirige ’Alidade-Versñ z‘

lacune E ,_ ô: la baſe de l’instru- ’

~ K k ii
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”v.3.3, ment vers B , comme j’ai fait *ë

ôr connoiſſant de même les an

gles EDC ,_ ECD ,. avec le côtéï

DC du Triangle CED', je con

nois DE , ou CE( ~

2°. Connaiſſant le ſuplémentd‘e

l’angle connu ECD ô: l’angle

droit B avec le côté CE , je con.

,'N-²°- nois la hauteur Commune» B'A-ks

. AER t ~ _

"V-3°' Enfin* , de BA+AE ,1 ôtez BAL

connu * , reſte AE.

'PROBLEME XIII.~

Figdjz 82. EUDOXE. Connaiſſant la bath

teur dÏune Montagne , trouver le:

diametre . AC de la Terre*

AR'ISTE. l°~. Dela- cime B , je

rïegarde le point D qui borne ma

vûe dans la ſurface de la Terre g,

ô( à la faveur d’un inſtrument gar—

ni de ſon plomb , j’obſerve l’angle

_ ABD .formé par la Tangente ou‘

\ le rayon viſuel BD ô( ln hauteurs

N- 8°- connue AB de la Montagne-f...
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2°. Je prens la longueur de la

Tangente ou la diſtance BD *.

3°. La SéCante étant à la Tan

gente, comme la. Tangente ‘ala

partie extérieure de la Sécante (a) 5.

BC; BD. AB. Donc -ËË—î =

BC (b).~ X

Ainſi , je diviſe I‘e quarré de

- BD ou du rayon viſuel par la hau

teur AB de la Montagne; 6c le

Quorient eſt la valeur de BC ,

eu. de AB ~h~ AC…

Enfin' de BC = AB+ AC,—

ïôte AB , qui eſt la hauteur de la:

Montag-ner: &a le reſte AC eſt le:

diamètre de la Terre.

83. EUDOXE.. Portons nos tre

gards plus haut enèore que la cid:

me' de lañ Montagne.—

PROBLÈME XIV.v

Trou-ver l’ile-vation EL diun'Nua-H Fig-.33?—

Êa) Géométrie', N. 160'. ’
ſi (b1Calcul.Liuéæal,N.139.- kdl”:
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I

ge z’mmobzlefirr un endroit inarcflffiè

(1/6 L..

AMSTE. t.°. Ayant obſervé en

F8( en I, ô( meſuré les angles '

IFE , EIF ô( la distance IF, je

connois le Côté EI du, Triangle
>;\7.30.FEI-*. ' I

2°. Je con-nois l’angle EIL;

ſuplément de l’angle'connu EIF,,

, ô( l’angle droit ELI.

Or connoiſſant dans le Trian—S

gle—-IEL deux angles avec uncôvz

té, je connois l’e’levat—ion EL.

EUDOXE. Elevons-nous au—deſñ—

ſus des Nuages mêmes.

P“RO B-LÉME X V..

84. \Wo/”rer la dzstance de la

Lune à lu Terre. v .

AMSTE. Soient G, la Lune ſous

”5.37.1’Equateur ; A E G ligne droite

ſuppoſée tirée du_ centre Ade la.

Terre au centre G de la Lune;

B _, un Obſervateur à Paris,par

éxemple 5 BG , rayon viſuel ;K
K EB , arc du grand ç’ercle‘deli
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Terre EBF , arc , dis-je con

nu: 49 dégrés , par éxemple;

AB , demi-diametre terreſire con——

nu.(a); CD ,‘ Tangente ô( diamé

tre de l’Horiſon ſenſible ,, faiſant

avec, le demi-diametre AB un an—

gle droit ABD.’*‘. 5_ DBG, angle* N. 7d.

fait par lediam’érreDB del’Hori—

ſonôc le rayon viſuel BG, ô( mez

ſuré. par lIObſervareur B—

Ainſi , dans le, Triangle GAB' ,

lÎon connoît , 1°.. L’angle BAG

:BAE ,y qui a pour meſure l’arc

EB connu. 2°. L’angle Obtus

.ABG , formé de l’angle droit.ABD ,ſſôç de l’angle DBG meſuffl

Lé. 3°. Le côté AB.. _

O'r connoiſſanç_ deux angles 8C
X'

un (.5 , on connoît le relie *. - N55*

Je dis donc: ſi le Sinus de l’an.

. gle en G donne ranróde lieuës pour

le demi-diamètre AB de la Terre.,

combienle Sinus du ſuplément de

lÏangle Obtus ABG , pour le côté:

b (11)_ Géqméuie z N* 3.994

Q
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*17.63. AG .7 Voilà donc AG connu*:

Ô‘ !9- De AG , ôtez AE , demi-diamé—

tre terreſtre : reste EG:9OOOO ,

Lieuës , en—viron, diſiance de la

Lune à la Terre.

Enfin ,.je dis: ſi- le Sinus de

Pangle G donne tant pour le côté'

AB , combien le Sinus de l’angle.

BAE our le côté BG? &c je con

nois G ,distance de la Lune à

Paris.

8;. EU'DO‘X'E. Eflàyeronr ~ nous

de meſurer [ddl/lance méme AB di'

la Terre au Soleil .P

ARISTE. Il y en a qui s’y pren:- ~

nent: dela—- ſorte ,_. ou à peu-près:

.N I3 Soient A le Soleil; B , un Ob

É' 'ſervareur-ſur la Terre; C , Lu

- ne demi-pleine ; BC , ance

!N34. connue de la Lune àla Terre-*i f

1_°.. Le ray—on AC qui va du een-

tre du Soleil au- centre C du diſ—

que de la Lune , eſ’t' per endicu—

\ laire ſur le rayon viſuel C: car.

file rayonAC éroit incliné'en- en;
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haut, comme GC, la Lune ne

paroîtroit pas demi-pleine à l’Ob

ſervateur B. ,_ puiſque lañ partie

ICK ne paroîtroit~ pas. Si le rayon

AC étoit incliné enen bas ,. com

me HC‘, la- Lune paroîtroit plus.

que demi-pleine ,_ puiſque la par-~

tie FCK paroîrroit. 7

Ainſi’, l’angle ACB eſt droit.

_2°. L’angle B formé par les.

d‘eux rayons viſuels de_ l’Obſerva~~

teur , obſervant 1l Lune 8.( le Soññ

Ieil , eſt preſque droit auſſi; &L

l’angle en- A ſe trouve à peine due

6”ou to”.

Ainſiñ , connoiſſant les— angles.

C, B, A,du Triangle ABC,avec

Un côté BC,'qui eſtla diſtance de'

l'a Terreà la Lune; on—.dit: le

Sinus de l’angle A ‘donne tant de‘

Lieuës pour le côté B'C,cOmbien-,

IIe Sinusñ de L’angle C pourlecô-ñ

téAB .Fv ôt- le quatrième terme de

la ProportiOn eſt la diſtance. AB;

die. la Terre~ au Soleil,, .



’5-96' IV. ENTRETIEN‘

EUDOXE. Et c’en .eſt bien aſſez;

'Ariſte , pour Voir votre penſée ſur

la maniére. de prendre les diſtan—

ces. , 7

ARISTE. Voulez-vous,.Eudoxe,

que ſans nous élever ſi haut , nous

meſurions dans un entretien pare

ticùlier les Plans irréguliers?

EUDOXEÀ. Très—volontiers.
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-Sur là Meſure des Plans irréguliers‘.

rARISTE.. OUR meſurer nos.

'ï‘ Plans , Eudoxe , nous

avons beſoin de la lumière de:

quelques Propoſitions—qui deman-~

dent de l’attention. '

EUDOXE.. Mon attention n’eſt

pas épuiſée.; ô( vous ſçavez ,r

.Ariſte , que lorſqu’il s’agit de vous.

voir déveloper des vérités certaiz—

nes ,- tienne me fatigue…
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_ ARISTE. Suivons donc norte‘

(Syſtème.

PROPOSITION I.

'86. Dam un Triangle. BCD -, Fig—3]:

r Îaſbmme de deux -eô’tér ine'gaux BC , ’
l ſi CD , Ë/Z à leur difference , comme

la Tangente .de la- moirie’ de laſômmc

des deux angles~ CBD , CDB, opä,
prffeſis à ces deux côtés , efi à la Tam

genre de la moitie' de la dzffe'rence de

ce: angles.

1°. Du ſommet C , intervalle

CD , je décris un cercle DEF ,~ 6g

prolonge l’autre côté CB en F 6c

en E. BE =CB+CD , puiſque

CE= CD 3 6c BF_eſt la différen—
ſi ce -de CB,CD,~puiſqu~e- CB .-]— BE

= ,CD ," rayon.. ’ ..' 2°. JoignezF, D z, 'plus D, E‘f

l’angle FDE eſt droit (a) étant inſ—

* crit 6c appuyé ſurle diamétreFE;

(b) Géométrie , N. Its,
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»donc DE eſt perpendiculaire 'ſur

FD (u).

, . 3°, De Fje décris , l’arc DH;

LN. 7. donc DE.,Tange—nte de-l’arc—DH*ï

.l’eſt de ‘l’angle DFE.—

'4.9. De D, dëcrivez l’arc~FI,‘
'6c tirez FG parallele àla perpen—ſi

diculaire DE ſur le prolongement

BG de DB.: donc FG étant per

pendiculaire , auſſi—bien que DE

; arallelc , -eſ’c Tangente de l’arc

Ë'I , ou de l’angle FDI=FDB.

5°. Cela poſé; l’angle extérieur

— DCE vaut la ſomme des deux in

térieurs oppoſés CBD , BDC-(b) 2

-donc l’angle inſcrit DFE, moitié

-de l’angle au centre DCE (c) , efl:

;mOítié de la ſomme des angles

CBD , BDC z donc DE , Tan

;gente de l’angle DFE , l’eſ’t dela.

moitié de la ſomme des angles

CBD a BDC. '

e l (a) Géométrie 1 N. 91.

b) Ibid. N. ”9.

c) Ibid. Nd s x‘.
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6°. Le Triangle DCF eſ’r iſofſiv

'cele , puiſque CF=CD: donc

l’angle CFD: CDF :(4) : ainſi ,

' I’angle extérieurCBD= BFD +

BDF, 6c BFD=BDC>+BDF z.

-donc l’angle CBD == BDC -+~

2BDF : donc 2BDF est la diffé—Ë

rence des angles CBD , BD‘C.

- Donc l’angle BDF ou IDF efl

moitié, &par conſéquent, FG

'Tangente de la moitié de la

différence des angles CB D ',î_
BDC. ſſ

De-lä , ?il ſuffit de prouver que;

_BE.BF::DE,FG.

Or l’angle BFG=BED alter—

ne (b); l’angle FBG=DBEO -‘

poſé au ſommet, ô( par con éñ

quentl’anngBGF ==BDE : donc

les deux Triangles BGF ô( BED

ſont ſemblables. (c): donc, ayant

leurs côtés homologues proper;

(a) Géométrie , N. ”7.

(b) lbid. N. 101.

(e) Ibid. N. 133.
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tionnels (a) , BE. BF z: DE. FG;

PROPOSITlON II.

t 37. Dan: un Triangle BCD ,~

zzg_4o,'d0nt l’on connoz‘t ’les Etrois cdte’s, la

baſe BD e/l d laſómme des deux au

trer cô‘te’s BC , CD , comme la dz'ffe'

rence de cet deux câtés BC , CD ,

e/Z d ln différence des /êgnÛens BE ,

'ED de la baſe coupéepar uneperpen

dieu/aire CE abngſſe'e du ſommet C

de l’angle oppoſé.

Du ſommet C , décrivez un

cercle ayant pour_ rayon le côté

CD > CB.
Prolongeſſz l’autre côté CB de

part ô( d’autre en F , G , juſqu’à la

cirCOnſérence , auſſi, bien que le

côté DB… -

Tirez les lignes , GH, 6c ñ

la perpendiculaire CE. ~

1°. Puiſque CF:CD , rayon ,~

BF eſt la ſomme des deux côtés

CB , CD; 6c BG en eſt la diffés

rence(

(a) Géométrie , N. x”.

2°.
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2°. HD' étant diviſée en deux

parties égales par-la- perpendicu

, laire CE (a) ,BH eſt la différence'

, des deux ſegmens BE', ED.

Il faut donc prouver- .préciſé-ſc

’ment que BD.,BF: i‘BG. BH.

Or les deux Triangles BGH,

BDF ſont ſemblables (b), puiſque

les angles au ſommet B ſont:

égaux , 8c que_ les angles BHG ,.,

BFD , appuyés ſur même arc GD"

le ſont (a); ~

Donc BD..BF:: BG; BH (d).

83. EUDOXE. On vous'donne,
.Ariſle , les troir e‘octte’r d’un Triangle Fig-:403%

BCD—,* ilfout trouver let—valeur d’un

'figth de la baſe toupie—par loyer—z

Pendieulaire abaiſſe'e duſommet..

ARISTE; .le dis: Comme labaſe:

BDeſt à la ſomme des deux autres'.

côtés CD , t CB 5 ainſizla- différend

  

(îſi‘) Gë°fflétríes N. Eee.- ſi ' e Y s

' (ſ7)1bld. N. 133‘ .

ſi Ibid.=N.~ ’1153-~ - ’ z _'

- IbidI‘N. ISO-..n .- L _ \ ~

Tomeèfl..
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*N. 37.

ce BG de ces deu-x côtés‘ eſt Iàa

différence BH des deux ſegmenst

BE , ED *7; &c j’ai cette différen.- _

ce BH dans le quatrième-terme;

de la proportion (a)…

2°; J’ajoute la différence BH à;

la baſeconnue BD; ô( j’ai la li—.

gne HD…, '

. 3. Je pren-s la moitié" de cette:

ligne coupée ñen-deux parties ég_a——

les parla perpendiculaire CE (b) ;:

âc c’eſt le plus grand ſegment-ED..

Enfin ,_ ayant le plus grand'ſeg—~

mentEDde la baſe_ connue ,~ jjai-éj;

leplüs— petit-EB. 7

EUDOXE._ D’ailleurs connoiſl ſant le plus—grand ſegment,la dif-Ï l

Riz-ao,… ~

ſérence; connue* vous donneraie:

plus petitr, .4 . '

8-9. Mais conuwſſam les trois cô‘ll.

te’s’ d’un Triangle BCD.,jlfaut. trou-M

'uc-r. les trois aug[es,~~_ '

ARISTE- Hébien; ſoit la per-.u

(a) Calcul'Líttét-al , N.. 137x..

(à) Géométrie,,N-…69n ‘nï
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ï

pendiculaire CE abaiſſée duſom

met C ſur la baſe BD.

1°. Je connois un ſegment'

ED *.' * ' ‘ *Nara

2°. Connoiſſant dent: dans le

Triangle rectangle ECD , le côté

ED,le côté donné CD,& l’angle

droit'CED fairpar la perpendicuñ

laire CE ô( oppoſé à ce côté', je'

connois l’angle DCE, ô( par-con*

ſéquenr l’angle CDE "2. *Md-;5,

3°,‘. Je connoîtrai de même ' -~

l’angle CBE , quimedonneraleI _ troiſième BCD.;

 

EUDOXE.-On eut dire', eeme:

fiemble ,.ED eſt a CD comme le:

Sinus total eſt' à la Sécante.;ñô’c.

eonnoiſſant ainſi~ la' Sécantez- de…?

ſangle D, onaura l’angle même*: *MW

‘On-aurañde même. l'angle CBE,, ~

8E parconſéquem l’angle BCD;—

~ 9’0— Mais: ils’agit’dë trouve-r [aa

z andeur d’un Plan zriangulàire inñ- ‘

7 acceſſible' , d’un Lac , Prix-éxempleñ.»
don-*Jon connait les troir'côzſiér..

ring
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Fig/…110.

"F-’.87

ARISTE. Soit le Plan , ou le»

Lac triangulaire BCD 5 1°.J’ima—

gine une perpendiculaire CE ti

rë‘e du ſommet C ſur la baſe BDF,

ſaiſantavec la baſe un angle droit_

. CED *.. _ '

2°. Je prens la valeur du plus.

.Mggygrand ſegment ED.*.

'Aïd—_le reſi'e ’_"‘, &c par conſéquent la',

_ 3°. Connoiſſant deux‘ côtés

CD , ED , ô( un angle du Trian

gle ~ rectangle ECD, je connois

perpendiculaire CE.

4°. Le roduit de l‘a baſe

BD'par lamoitié'de la perpendi

culaire CE ,‘ſera laſurſaeceïdu

Lac (a);

EUDOXE. Enfin , [On vous donné»

Æi'c‘c‘iſärnrnt les trois câle's d’un Plan

.triangulaire : @’7' il que/Zion dé

trouver. luſifrfacoſam le' ſecours d’u—

ne perpendiculaire ubuzſſè’e duſhmñ

met d'un angl‘éſur ſa bast’.

AMS-TE. Deux Propoſitions.

— '~ "(4) Géométrie ,, N. 182.-'.

#ink/HI.—
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7, x- ...—.— —,.-.——…

nous donneront la réſolution du

Probléme..

PROPO'S‘IT'ION IL’

\ 91… Un Plan triangulaire ABC Fig.4zg.

ç/Z le produit de la moiziedeſer trois

cô‘te's par le rayon DE d’un cercle

EFG_ inſcrit au Triangle.

_1 °. Je diviſe chacun des angles—

:A , C, B, du Triangle ABC en

deux parties égales par les lignes-—

AD,~ CD ,.BD , ô( je démontre.

que ces lignes ſe rencontrent en.

un même_ point D.

Ou, _ce qui revient au même,,

démontre ,que fiïdupoinr D ,.

auquel. ſe rencontrent les lignes.

AD‘,.CD rqui diviſenrles angles-S

A ,' C en deux parries- égales , on'

tire la ligneDB au ſommet'B de
IÏangleAſiBC , elle diviſera cet an*

gle en deux angleségaux ABDZ.

CBD… l

. j Du point D j’aba-iſſei les .perpenñë

dículaxres DG ,DE , DE ,,ſu: les:

ï - R
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_côtés AC,.CB, AB;

Les Triangles A-DE ,… A'DGZ

ont chacun un' angle droit: G:—

' E, le' côté AD"-comtnun, &l’an

gle EAD=GAD2 donc lecôté'

AE :AG, &la perpendiculaire:

DE= DG;

Par -la même raiſon les 'Friandi

gles CDF, CDG auront le côté’

CF :CG—- 6c: la perpendiculaire:

Enfin-~ les Triangles Bî-DF ,L

B D'ï-E ont le côté' D F:D E ,

uiſque.DF:DG:DE, le côtéî

B, commun ô( chacun un angle

droit F: E. Donc-l’angle ABDÊl

?N18.= CBD~*;

2°; Ainſiñpuiſque les perpendiiv

culaires DG., DF“, D’E..ſont éga—

les , ſi'? du point D" l’on déCrit Ul’lä

cercle qui airune de cesperpem

~_ diculairespourïrayonë il ſera intl: l

ï arit au 'Têiangle ABC';..6~ccſi~~du-:

même point DT' on: tirev aux ſom-i

mets.A,,BË,I,CL,,anglçs duJIÎrian-z— ~

ï
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gle ABC, les» lignesóDA, DB ,—,.

DC, elles le diviſeront en—.troisñ

Triangles… ADB ,.. ADC , BDC

qui auront tous.. trois une même

haureur DE=D~F=DG , rayons.
du cerclëeinſcr-it-, 6c qui pris en

ſemble; ſont‘ égaux au Triangle.—

ABC.: ñ > ‘

39:1 Enfin-ñ les trois Triangles,

ADB ,..ADC , BDC , prisenſem-r

~ ble, ſont-égauxà un Triangle quii.

ait', comme eux ,a pour--hauteùr le:

rayonED —~—— DF=DG1, 6c' pour.

baſe laivaleutdesctrois—côtés ABa,,

BC', A’C (a). -

- Or le-Plandèœe Triangle eſt"

le produitde. la. moitié’de ſa baſe:

parſahauteurffl; &cette moitiéefl‘i— -

l la moitié des trois côtés.

Donc -urt-.Plan-ñ triangulaire eſt:

le produit de la-moitié'de ſes trOiS'-,

aôtés‘ parle rayon-.d’un cercleinſ-,Ï

crit,—

 

ſi— (4) Géométrie, N; \PO-Ê'.

@Mdr-N. 189.—.
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PROPOSITION II.

E542.— 92. Laſurfaee ABC d’un Trium

gle ej? égale à la racine quarre’e. du

produit fait de la- moitié-.de la ſhmS

me des trois cô‘te’s multipliée par le

produit. de leuri trois dzffe'rences dec-te;

te méme moitié… v _

SoientABC ., Triangle circonſ-Ï

crit (a) 5 DE , DF, DG., rayons

perpendiculaires ſur AB., BC ,…

AC 5. AD ,‘,BD, CD partageant

m9,. les angles par le milieu _*; la Tan—.
i gente A—E :—AG , BE = BF ,

NM. CF=CG*, AI = CG, CK =

AG , IH’: CK,.I~L perpendi—cuñ

laire ſur AI; BL, coupant l’angle

HBK. par le. milieu z enfin , HL,…

LK , AL , CL.-. _

Donc 1~°. BL: BK, puiſque:

BE= BF , AE==AG= CK,,

AI:=.CG = CF.. ' _

. . 2?..BI eſt moitiédes trois côtés

A‘B, BC,.AC: cartdes ſix par-—

Géométrie 9 .N’Y 14?”:

(

tir-as
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ties faites par les trois rayons ,

BI e_n contient trois , BE: BF ,

.EA-:AG, AI==CG5 6c BK

les trois autres , BF: BE , FC

:CG , CK == AG 5 ô( BI=BK.

3 °. BI eſt formée des trois diffé—

rences BE , EA ,tAI des trois

côtés à la moitié BI de la ſomme

des trois côtés ;car BE eſt Ia dit'

férence de AC =EI à BI; EA;

la différence de BC à BI , puiſque

BC:BI—AE 5 AI, la différenœ

ce de ABà BI. '

Cela poſe' 5 je dis que la ſurſæ

ce triangulaireABC -_—_ VBI >< BE

XAEXAL '

1°. Les Triangles ILB , KLB ,‘

'ſont égaux , puiſque le côté BI=

BK, que BL eſt commun, 8C

que les angles compris IB~L,'

LBK, ſont égaux, par la conſt-ruc

. tion (a): donc le Triangle ILB

étant rectan

en K. '

(a) Géométrie, N. 136.

Tome II.

gle en I‘, KLB l’eſt

Mm
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Ainſi , LK =IL est perpendi—

culaire ſur BK. .

Les deux Triangles IHL,KLC

ſont égaux de même, puiſque IL

=> LK , IH= KC, 6c que l’an

gle compris HIL = CKL droit.

Donc LC = HL , comme

AH=AC ; dq,nc les deux Trian

gles ALH , ALC , ſont égaux;

' ayant , chacun!, deux côtés égaux,

ô( un côté AL commun(a): donc

ils ont leurs angles homologues

égaux _: donc l’angle HAL—:z

. CAL , ou IAL== LAG.

2°. Les angles en E, G,étantï

droits, ou faits par des perpendis

culaires , les angles EDG, EA-j

G , valent , pris enſemble , deux

droits , puiſque le quadrilarere

AEDG vaut quatre droits (b) :

donc les deux angles EDG,EAG,’

valent , pris enſemble , les deux

EAG , IAG formés par l’obliquc

(a) Géométrie , N. X34; .

(b) Ibid. N. 17$.
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’_n—_—._—____.——--_————:_.zg-_fiï—-h—ñ—

'AG (a). Ainſi , ôrez de chaque

côté l’angle commun EAG S reſte

l’angle EDG= IAG. Donc l’an

gle ADE, moitié de EDG, efl:

égal à l’angle IAL , moitié de

IAG. '

De-là , les deux Triangles AE—~

D , AIL ſont ſemblables (b).

Donc ED. AE :: AI. ILDonc ED X IL :AEX AI (d).

3°. Les angles E , I , éran—t

droits , ED ,IL ſont parallelcs (e),

ô( les- Triangles BDE’, BLI

ſont ſemblables (f) , car l’angle

B est, commun.

Donc BE. BI :r: ED'. IL (g).

‘Or ED. IL z z ED X ED. ED

:3( IL '(11), puiſque ‘bl’améoédenc

(a) Géométrie , N. .97.

' (b)Ibid. N. 1-33.

(c) Ibid. N. 1'50.

(d) Calcul Lirtéral , N. !35.

(e) Géométrie , N. _44.

(f) Ibid. N; izz.

(g) ibid. N.1$o.

(h) Calcul Litiéral, N. 143. n _

. Mm 1)
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d’une raiſon eſtàſon conſéquent 3

comme le quarré de l’antécédent

eſt au plan de l’antécédent par le

conſéquent. Donc BE.. BI :: ED

XED. EDXIL z ou BE. BI z;

~Ê~1~DÏ EDXIL.

Mais EPXIL:AEX AI.:

donc BE. BI = : E15.“ AE x AI.

_ Donc BI x E—lÿ: BE X AE

jx AI (a) : donc BI x Ë'ñ’x BI:

-BE x AE x AI x BI (a); don'cíf

XËB’=BIXBE XAEXAI. k

O'r la racine quarrée de

’Ê'B’ea BI XED (c). .

Donc BI XED: VBI X BE

x AE x AI.

4 Mais enfin , la ſurface trianguä

g ?AV-91*laire ABC :BI x ED *.

Ô* (a) Calcul Littéral, N. 137.

(b) lbid. N. 147.

(c) lbid.,N. az,



SUR LA TRlGON. RECTlL; 4.13'

  

Donc la ſurface triangulaire

ABC :VBIXBEX AEXAI.

PROBLÈME I.

93. Connoz‘ſſant préciſément les F1342:

trois cdte'r d’un Plan triangulaire

ABC , cn- trouver la ſhrface ſhnr

tirer une perpendiculaire du ſommet

d’un *angleſur lalaſe.

1°. Je prens la moitié BI de la

ſomme des trois côtés AB ,. BC ,

FAC- .

29. Je prens les différences BE,

;"AE , AI, des trois côtés AB,

BC, AC à cette moitié BI.

ë 3°. Je multiplie ces différen-ſi

ces BE, AE, AI, les unes par

les autres; ô( j’ai le produit BE'

XAEX AI.

4°. Je multiplie la moitié de _

la ſomme des trois côtés par ce .

roduit , c’eſt—à-dire , BI par .

E >< AE x AI ;7 &c j’ai le produit ."

;Otal BI x BE x AE X AI. '~

M rn iiij
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Enfin , je prens la racine quar

rée de ce produit total; ô( cette

racine , ou VBIX BEX AE X AT:

eſt la ſurface ou le Plan triangu—

'17.92. laire qu’il falloir trouver *.

EUDOXE. La réſolution d’un

Problême ſ1 compliqué vous etr

attire un autre à réſoudre.

PROBLÈME II.

$55.33, 94. Trou-ver la ſurface 'd’un Plan:

- ABCDEF à la porre’e de la ode,,

mais irrégulierffloligoæ Ô' inacceſ

~ſible , _dont l’on connaiſſe les có‘te’s Ô:

les angles..

ARISTE. Soit le Plan réduit enz

Triangles ACB ,a ADC, AED ,

-AFE (a).

Dès que l’on connoît deux cô
tés d’un Triangle ,i &t l’angle com

pris , on connoît le troiſième cô-z

o 'N-7L—té 8c les autres angles *.

’1,2' 72' Ainſi, 1°.Connoiſſant les deux

(a) Géométrie z N: 334.: '
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côtés AB , BC , 6C l’angle com

pris ABC , je connois la baſe g

AC * 5 or connoiſſant les trois cô— *N-72-Ï

tés d’un Plan triangulaire, je con

noiS ô( les angles * 6c 1a ſurſa- *N393

ce *.

~2°. Connoiſſant l’angle BCD ,

&l’angle BCA', je connois l’an

gle ACD. Ort-connaiſſant les cô

tés AC ô( CD avec l’angle com—

pris , je connois encore la baſe

A D , ôt le Plan triangulaire

~ ADC. -

J’aurai de même les .autres Plans '

triangulaires AED , APE * : err- W73’

fin , la ſomme de ces Plans-ſerge**k.A.

le Plan total.

j. EUDOXE. Mais ſi-I'on cou—

noît préciſément les côtés du P0

ligone . . . . . ' '

* \IRIS—TE. On pourra prendre la Fig-.43.

bäſé AC' du Triangle ACB* 5 ê( *N76.

cqnnoiſſant les trois côtés AB,

BC ,-AC, on aura' la ſurface *. WA"
Mm iiij. ſi ’

*Mpeg .

i
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On aura de même les autres

Plans triangulaires ADC , GCC.v

Eſſayerons-nous , Eudoxe , de

lever un Plan ou une Carte.

EUDOXE. Le Pl'ûcôt qu’il ſe

pourra. ,

 

* —~— 1 ñ— 4—

V. ENTRETIEN.

Sur la *manière de lever une Carte;

Ous allez donc;

Ariſ’t'e , 'lever la

Carte de quelque vaſie contrée

ſans ſortit de vorre Cabinet.

ARISTE. Carte en idée: en un

mot , vous allez voir , du moins,

une idée légere d’un art , qui dans

l’enceinte d’un petit Cabinet pré

ſente à nos yeux mille contrées

différentes. q96. D’abord' , qu’eſt-ce que .le

ver la Carte d’une contrée? Ceſt

EUDOXE.

‘nm—I_'—

..a
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placer ſur le papier divers endroits

qu’elle renferme,leur donnant ſur

le papier les rapports des diſtan

ces qu’ils ont ſur le terreinz c’eſt

réduire le grand en petit. Et on le

ſait en déterminant parle moyen

de la Géométrie ô( dela Trigo

nométrie , la valeur des angles

ô: des côtés des Triangles for

,més par. les diſtances , ô( en tra

çant ſurle papier des angles égaux

aux premiers , avec des côtés plus

petits , mais proportionnels.

Les angles fort Obtus ou fort

aigus , n’étant pas aſſez ſenſibles ,

on les évite.

97. Les Cartes générales ne

comprennent que la figure des

chemins avec l-a poſition des lieu—x

les plus conſidérables. Les Car

tes particulieres contiennent tout

ce qui peut avoir lieu dans une

’Carte , les chemins , la grandeur

ô( la figure des Villes, des Bourgs,

ê; des Villages ,les Riviéres avec
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les Ponts , les Bois , les Chapel

les , 8re.

ſig-4+ 98. On ſçait qu’Echelle eſt

une ligne diviſée en un certain

nombre de parties qui‘diſent tant

de grandeurs égales , de toiſes ,

par éxem'ple , ou de lieu’ës.

99. Enfin , prendre une baſe ,

c’eſt faire d’une diſtance connue'

le côté d’un Triangle ou de plu

ſieurs Triangles.

Cela ſuppoſé z

P n o s LÉ M E I.

1'00. Lever une Carte gifle"

' rule.

. 1°. J’établis une baſe , la plus

grande qu’il ſoit poſſible , c’eſt—à

dite , que je choiſis une diſtance

qui puiſſe être la baſe ou le côté

du plus grand nombre de Trian

'N.”. gles qu’il ſe peut *. '

M45. Soient ,par exemple,les points

_de Station B , C : je meſure la di-_
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ſ’tance BC 5 8c j’en ſais la baſe ou*

le côté des Triangles que je vais

employer.

2°. D’une extrémité C de la ba

ſe BC , je prens avec un quart de

cerclela grandeur des angles for

més par la baſe BC ô( par les di

ſtances CD,CE,ôtc. des lieux. Je

prens doncles anglesBCN,BCD,

BCE , BCF , paſſant le point G ,

parce que l’angle BCG ſeroit trop

Obtus; puis, je prens les angles

BCH, BCI , BCK , BCL , paſ

ſant le point M, parce que l’art-z—

gle BCM ſeroit trop aigu. a

' 3°. Pour avoir la- poſitiorr des

er’rd‘roitsñ NJ) , E, F ,. 6re. je cou—

pe les rayons que j"ai tirés. Ainſi

d'e l’autre extrémité B de la baſe~

BC , je prens l’angle CBF , par

éxemple, fait par BC, ô( BF cou

pant le rayonv CF ; 6C j’ai le

oint F: car connOÎſſantî dans le

riangle BCF le côté BC , 6c

deux angles BCF ,. CBF ,j’ai les

x
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a côtés ou les distances CF &i

!11-61. BF *.

4°. Coupant de même les autres

rayons,je prens les angles CBE,

CBD,CBN,CBH,CBI,CBK, C~

BL; ô( connoiſſant tous les an—

gles des Triangles formés par les

rayons coupés,avec un côté com

mun BC , )e connois tous les cô

tés , ou toutes les diſtances me:

*N.6;.ſurées par ces côtés *. _

5°. Mais j’ai paſſé deux en

droits G, M. Comment en trou

,ver la poſition indépendemment

de la baſe BC Ê

Pour prendre G , on peur pren

'dre pou-r baſe la distance BH , ou

une autre plus convenable ; je

prens le côté CF; 6c après avoir

pris du point C l’angle FCG , je

prens du point F l’angle CFG.

Or ayant deux angles 8c un

côté CF, dans le Triangle FGC ,

, R’ je connois CG &FG.

Pour trouver le point M ,‘ ie
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~r—-WWW.
4I’A’.

fais de même. Du point B ,je

prens l’angle MBN 5 ô( du point

N, l’angle BNM 5 ô( j’ai MN 6C

BM *ñ

6°. Quand j’ai de la ſortela va—

leur de tous les côtés desïTrian—

gles , je rapporte ces côtés ſur le

papier , donnant à chaque ligne

. ,ſa-.valeur proportionnelle par le

*M653

moyen d’une Echelle *, 6c luifai— ?N434

ſant faire les mêmes angles.

7°,' Après avoir rapporté ces

poſitions , il s’agit de continuer à

lever les lieux découverts des ex—

trémités du Plan déja levé; 8c je

ſuis la même méthode, prenant

pour baſes les extrémités connues

de ce Plan. Ainſi, pour lever les

endroits ſitués au-delà des points_

—D , N, je prens pour' baſe la dis'

flance connue DN,
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PROBLÈME II.v

IOI. Lever une Carte particuä

lie’re.

1°. le fais le canevas comme

c N. la Carte générale *.

'OI' 2°. Je réduis le Plan de cha-—

que Ville à l’Echelle de la Car‘

ïN_93. te *.

3°. Je prens la grandeur , la

figùre ô( la ſituation des Bourgs,

des Villages , des Hameaux, la

forme des ruës , des Chemins

avec les Montagnes des envi-z

Ions. ,

4°. S’il y a des Bois ou des Fo-Î

rêts , je leve d’abord les: Ha—

‘ -meaux ô: les Villages les plus pro

ches , dont 'les diſtances me don

mw. nent des baſes *. Ces baſes ſont

une ſorte de Poligone; 6c je rap

..., porte-*à ce Poligone un certain

’ nombre de points qui ſervent à
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ï

‘marquer les limites du Bois ou

de la Forêt.

Enfin, de quelque éminence

hors du Bois, je prens des points

~ de poſition dans le Bois. Ces

points ſont des Châteaux , des

Clochers ou de grands arbres.

Et à la faveur de ces points, j’o

riente les divers endroits du Bois,

réduiſant le tout par le moyen

de l’Echelle *. I ~ *M364

EUDOXE. Mais , Ariſte , com-Ô’ 98L'

ment prenez vous le Plan d’une Fig—46,:

Ville, ou d’une place ABCDEF,

Où l’on puiſſe entrer?

AMSTE. 1°. Je prens la' lon—j

gueur de chaque côté AB , BC ,ff

&0. avec la longueur de chaque

ligne AE , EB , EC , tirée d’ang

gie à angle. _

2°; Par le moyen d’une Echel—j

le , par‘éxemple de !OO parties ,

je rapporte en petit ſur le papier

ces côtés 8c ces lignes , faiſant d— ï

d’abord un petit Triangle arf,
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qui a ſes côtés proportionnels aux

côtés du grand Triangle AEF]

correſpondant 5 puis , un autre

petit Triangle abe, &0. ô( j’ai

'en petit une figure abcdef, qui

eſt ſemblableà la place_ ABCD

EF , puiſque la figure contient

autant de Trian les que la pla

ce (a) , ô( que—"lès Triangles de

l’une ſont ſemblables aux Trian

gles de l’autre (b) : car deux

Triangles ſont ſemblables dès

qu’ils ont leurs côtés proportion,—

nels.

ñEUDOXE. Mais ſi c’eſt une plat

vce où l’on ne puiſſe entrer…

ARISTE. 1°. Je prens les cô-j

.tés ô( les angles.
2°. Je tappórte ces côtés 6C ' ſſ

317.36. ces angles ſur le papier* , enſor—

.te que les angles correſpondants

ſoient égaux, 6c les côtés qui

comprennent les angles égaux,

(a) Géométrie, N. 234.

(b) Ibid. N. 1”_

proportionnels Z
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ë gone abcde
proportionnels ; 6c j’ai un Poli

ſſ , ſemblable àla

place ABCDEF (a ) , Poligone

qui pourra ſe réduire en autant '

de Triangles ſemblables , puiſ

que les Poligones ſemblables ſe

réduiſent en Triangles ſembla:

bles (b).

EUDOXE. Ainſi, à la lumiè—

re du Calcul , de la Géométrie

ô( de la Trigonométrie , l’on par—

vient à des uſages où l’utile &c

l’agréable ſe rencontrent.

Enfin ,‘Atiſte , TVOS~— idées ſur

'les Nombres , ſur le Calcul lit

téral ,' ſur la Géométrie 6C la Tri

gonométrie , m’ont paru juſtes ,

nettes ,. préciſes _, "ſuivies, ô(

avec ces lumières on peut , ce

ſemble , pénétrer avec agrément

dans ce qu’il y a dans les Ma

thématiques de plus curieux 6c

de plus utile en même temps.

(c) Calcul Littéral , N. 23;.

(b) Ibid. N.. 2.56. .

Tome II. ‘ N ſi;

M, -1 »l 5

' . 4 - .

, .t v -
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ARISTE. Le plus grand agré

ment que les Mathématiques puiſ

ſent me procurer , Eudoxe , ce

' ſera de m’entr—etenir avec vous

ſur les choſes qui s’y trouveront

le plus de Votre goûtôcdu mien..

Fi”. du Tomefécond..

  

.c L  
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APPROBATION.~

J ’Ay lûpar Ordre de Monſeigneur le Chan

celier, un Manuſcrit intitulé: Entretien:

Mathématiquerfitr le: Nombre: , l’Algêbrectrc…

Parle R. P. REGNAULT .- Et je n’y ai rien

trouvé qui en puiſſe empêcher l'impreſſion.

AParis ce 13‘. Février 1742.. -

C L A I R A U T.

 
 

PRIVILEGE DUROY.

O UlrS, par la Grace-de Dieu , ROY de

France 8c de Navarre, à nos amés 8c

ſeaux Conſeillers ,les Gensñtenans nos Cours

de Parlement, Maitres des Requêtesordinai

res de Notre Hôtel, Grand Conſeil, Prévôt

de Paris . Bailliſs , ~ Sénéchaux , leurs Lieu

tenans Civils , 8L autres nos Juſticiers qu'il

appartiendra , SALUT; Notre bien amé ,M1—

cHEL—ANÎ OlNE DAVID , Libraire à Paris ,

Nous a fait expoſer qu’il déſiPeroit faire im

primer 8c donner au Public , l’Hiſſoire abrege’e

der Trouble: arrivé: en Portugal dam le temp;

du détrônemenr du Roy Alphonſe ; Entretien:

Mathématique:ſur ler Nombre: , l'Algêbre, Ô'c.

par le P. Regnault. Leçon: d’Hydrqſlarique Ct'

ï d'Aër'ométrie , par M. Côtes; s’il nous plaiſait

' lui accorder nos Lettres de Privilege pour ce

néceſſaire. A CES CAUSES , voulant favora

K blement traiter l’ExpOſant , Nous lui avons

Permis 8:1 permettons par ces préſentes de ſaizr

 

…j

Nnij,



re imprimer les Ouvrages cy—deſſus ſpécifiés ;

en un ou pluſieursvolumes, & autant de fois

que bon lui ſemblera, 8: de les vendre , faire

vendre Br débiter par tout notre Royaume ,~

pendant le tems de douze années conſécuti

ves, à compter du jour de la date deſdites

préſentes. Faiſons défenſes à toutes ſortes de

perſonnes de quelque qualité 8c condition

qu'elles ſoient , d’en introduire d’impreſſion

étrangers dans aucun lieu de notre obéiſſan

ce ;comme auſſi à tous Libraires , Imprimeurs

&autres ,. d’imprimer, faire imprimer, ven

dre, faire vendre ni contrefaire leſdits Ou

Vrages ,. ni d’en faire aucuns: Extraits ſous—

quelque prétexte que ce ſoit, d'augmenta

tions , corrections , chan emens ou autres,

Pàns la permiſſion expre e 8c par écrit dudit.

Expoſant , onde ceux qui auront droit de

lui, à peine de confiſcation des Exemplaires

contreſaits 8L de trois mille livres d’amende

contre chacun des contrevenans, dont un tiers

à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris 8E

l'autre tiers audit Expoſant, 8c de tous dé

pens ,'domm es 8: interéts :—à la charge que

ces lpreſentes eront enregiſtrées tout au long

ſur e Regiſtre dela Communauté des Librai—

res 8( Imprimeurs de Paris , dans trois mois de

la date d’icelles; que l’impreſſion !ſera faire

dans notre Royaume 8c non ailleurs, en bon

papier 8c beaux caracteres , conformément à

l'a feiiille imprimée 8( attachée pour- modelle

ſhus le contre-ſcel deſdites préſentes ; que*

lil'mpetrant ſe conformera en tout aux Ré—

glemensde la Librairie , 8c notamment à ce'

lui «ludix Avril 172.5; 8c qu’avant que de



les expoſer envente, ſes manuſbrits ou i'm:

 

pri'mé’s qui auront ſervi de copie à l’impreſſion

deſdits Ouvages , ſeront remis dans le même

état où l’Approbation y aura été donnée ès

mains de notre très-cher 8L féal Chevalier' le'

Sieur Dagueſſeau , Chancelier de France',

Commandeurde nosO’rdreS', 8c qu’il en ſera:

enſuite remis deux Exemplaires dans notre

Bibliothèque publique , un dans celle de no

tre Château _du Louvre 8l un dans celle de

notredit très-cher 8c féal Chevalier le Sieur

Dagueſſeau , Chancelier de France , le tout

à peine de nullité des préſentes; du contenu:

- deſquelles vousmandonsfit enj oignons de fai

re joüir— ledit Expoſant‘ 8c ſes aya'ns cauſe

pleinement & paiſiblement, ſans ſouffrir qu'il

leur ſuit fait aucuntrouble ou empêchement.

voulons que-larcopie deſdites préſentes qui

fera imprimée tout au long au- commence

ment ou à la fin deſdits Ouvrages , ſoir tenue

pouidûement fignifiée, & qu’aux copies col—

lationnées par l’un de nos ame'sôt ſéaux Con-

œillets—Secrétaires, ſoi ſoit ajoutée comme à

l’original. Comand'ons au premier norte

Huiſiier, ou Sergent ſur ce requis, de faire

pour l’é'xéeutiond'icelles ,. tous Actes requis_

8: néceſſaires ſans demander autre permiſſion,

8c nonobſtant clameur de Haro, Charte Nor-

mande & Lettres à ce contraires : Car tel eſt’

notre plaiſir. Donné à Verſailles le 8. jour du~

mois de Juin , l’an de grace mill ſept cens

quarante - deux , 8c de notre Regne le vingt

ſeptième. Par le Roy en ſon Conſeil.,

SAINSON;~



l

Regiſlre' ſur Ie RegË/lre de la Communauté

de: Libraire: à' Imprimeur: de Pari: N". :42.8.

un orme’mem aux Réglemem, (7,' notamment à

l’Arrër de la Cour du Parlement du &Décembre

D705. A Pari: ce 12. Juin [741..

S'AU GRAIN, Syndic;
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